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Argument de ce livre,' 2* Fidélité de rHiflorieïU 
* )• VEmftreHrzAndxoni^e efi plâuré j^H^ant neuf jours^ 

TE me fuisaquitc tres-cxaûcmcnt > fi je ne me trom- 
|pc> de ma promcfle > &j*ay rapporté avec une en- 
J cieç/; Hddiii^> cequis'eft pi^c la guerre avib^' 

leiineeft demeuté maStrederEmpire , Çoïi dans les gucc^ 

.ëcraageres , ou dans radminiftration des aflaircs. 
Jylais parce qu il s'eft^l^^ depuis ù mon la plus fuxieufe 
;S^xe civile qui %\ii\^tsm ^té parmi Jei| Koaiaiii^ ,»^Jto 

«t^eftpmtegsade^M^oiiGd'lM^ iiayaiopla^ft 
SÔIM dcia j^iQdcari£u^^inàn(H^ ^^Xmjl adiaiÎ¥»% 
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j^:.JPy,5TOIRE DES EMPEREURS 
» ^i^Ûf^rs: J'ai cru en devoir écrire l'Hifto/rc, taotpoor 

''•'^(fuîcp^dÉcNh^tuxiigu'dlle ronge auclèdans|i quetrtix 
- qu'elle attaque audehoff, que pour ififormcr le licclc 
. prefcnt de la vérité' , & pour empêcher que Ton ne prenne 
le faux pour le vrai , eu ajoutant foi aux bruits delà mé- 
diiànce , & eo ccQiitant les raporcs infidèles eue les uns £>ot 
en*&veur d'iin poiti « 6c les autres eu^haifie d^un autre. 

1. Jc.fiiisobltgcf d'apporter à cét ouvrage tout Je foin 
& toute l'exaditude que l'on peut de/îrer. Ceux qui ont 
écrit la même hiftoire , ayant été éloignez du maniment 
desaf&ires, &peuia£tiuir6 d&la vérité, n'ont pu écrire 

3UC cecju- ilsavoientenccodUrdire parmi le peuple sQuand 
sautoient (ervi les^EmperetiFs « ilsne font point -entrez 
cnleurcon(ciI, &:ils n'ont pas A^pr^fèns atout ce qui 
'S'cfl: pafîc durant les cinq ans de laguerre. On ne peut me 
^reprocher les mêmes défauts. J'ai accompagné ceux qui 
ront Êurlcs^^i'intip^aâions 9 f'aivules chofèspar moi- 
•xùèmcy & s'il y en a quelques-unes qucjen'aye pas vues, 
je^ë^'aHi^^rilis dé la bo de ceux <]ui Ic^avoienc 
faites. line m'eft rien échapé dans Ja (tritede cette lon- 
gue guerre, de ce qui a été délibéré, ou exécute en (è- 
cret. II me(èra doncaifc de rapporter tous les faits, de 
k manière qu'ils Ce font padbzi excepte que; ques-iins 
^ue je(upprimerai à tiedein, de peur de couvrir de Cdor 
lufion les perfennes qu'ils concernent. Au reftc^ iil'on 
trouve que je raconte certaines chofès aurrement que le 
' peuple ne les croit , que l'on ne le trouve point étrange $ 
car je ne lesay pas inventées par afietttacion de m'éloiguec 
âcsraiitimens du vulgaire s mais je me (ûis^éloigii^dcs^. 
«^nêiis du-vuIgaire, par le deàr de ùa dire qu6-lâ ?e- 

}• Le jeune Andronique étant môrt , l'Impératrice 
Anne & veuve demeora^rois jours dans le Monaftêfe de^ 
j^odeges, a^â hBÉfaek elle (bs«Bdit Pakiis Koyâifi 
die plefM l'Empetear pM Mfti émik Mif ^Mtlfw 
«Anantlcîgiiehiiofi KiilemeatIes'Officîei!9^'Stfftac> fie 
JkVmaé^0 (outcc^u'il yavoicde perfpAQes con- - 

iidàa. ' 
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JEAN PALEOL. ET JEAN CANT. L. 

venoienc devant la pone du Pàlais» ^oémi 
UCT pÂt Iws foûpte > «Scpar Icim {(hkiici le* segctt Sfitt^ 
ijDficntoicot^ela pme de leur Soavenmt ' 

4. Le grand Doméftique demeura continuellement 
depuis là mort , ^fqu'au neuvième jour , dans le Palais, 
avec einq cent gardes ^ pour empêcher les delbrdres. jLoiy 
que les céi<$monies que l>'o9 ^s^iMCQU^mé de £|i£e poin 
lexpîaôoiwte^pcchaKiiyssmqitSy. foseac »che\^^t A ift 
va les gardes «zcraoEdioaires , te ne lâilSi que les or^ 
naires. Il s'appliqua en (îiitc au Gouvernemcnr. 11 mand^ 
aux Gouverneurs des villes 8c des Provinces, de fîgualec 
leurzele auièrvice du jeune Empereur^ les aiTuraac que 
fcar fidélité ne manqqeroic pas d'être rccompcnfîfe, ni 
leurdefob^îflânoed'^reputiiii; il<$criyitaiiicFcriiuecsdeS' 
impofitions publiques , 3e 'n*eii point détourner les 
deniers % 6c de Ce préparer â en lentirc un comte aufU 
exaét que du vivant de l'Empereur. Ayant expédié de 
k-Ibrte plus de ciuq cent lettres ai un aïois*^ il main- ^ 
tiiifck^riqecs dans une fbûmiflionauflS parfaite^ Se T^tar 
dans onetranqiitHkéauffi profonde 9. ques'il ne &t point 
furvenu de changement, &que û tt jeune Androniquc 
eût encore été en vie. Il n'arriva pas en efiec le jnoindre 
deTordre , ii ce n eft en Tlieilalie s où les Aibàiws y > fur le 
Imitdebmortde i'JËtnperaïc» firent un peu de dégât. 
Le grand Domeftiqoe n'en eut pas fi^tôt aris » qu'il leur 
maiidadetendrele butin qu'ils avoient pris> ou de à'at*- 
tendre à l'avoir pour ennemi. Cette menace leur impri- 
ma une telle ftayeur , qu'ils demandèrent pardon > & ren-» 
dirent ce qu'ils avoiem prisicsux^'inémfi&Â^il d^i^^ce** 
noir; Maiscelan'arrivaqu^unpenaprés* 

i. Dë»qaefegiamlDotae&qilfcfiitseto«Énddu£aI^js 
eniàroaifbn, il envoya des Hérauts dans les villages^^ èc 
dans les villes d'alentour de Gonftantinople , pour in- 
viter les EaleiiaCtiques à y venir aflifter aux oblèques 
de l'Empereur. Ils s'y rendirent en fi grand nombre^ 
que l'Eglife de (aime Sophie » eft Ja plus grande 
jqneleSâeii ddaiieT ^eoir trop petite pour tes contenir. 
La cékUauoa des âints Myftci^ & ay^c un ordre 



,50 HISTOIRE DES IMPÊREURi ' 
auflî merveilleux, & un filence au/fi profond, cjiw 
i(i'y«âr €ti^QQpeo depefenocs* Ce Cterg^ ii aombieQS 
sj^atitoie les hymim 9mse me admjiaAJe hnrmofdÉ , A: 
'^Adig^ m fpe<ftadcgiiffi lyéifc^te q g t fl| g pi ttH»it , ^etoir 
tant d'KWquçs revêtus de leurs habits Portrificanx, cé- • 
Icbrer avec le Parrfarche. La multitude des cierges , 5e 
ladcpenfè, eroitao deflusde tout ce qui s^^oic jamai^t 
feit cfn pa#eiIleMCca(ifHi9. Le grand Aoititftfque fbiar^tf 
deibn argeiittottr ce qu'il him prar fin E6deiiaftjc)ues, 

Îui furent payez fort honaécement> & pour tes autres frais 
es funérailles, *H ^ ' . .t - . 

C H A P I-T R E IL 

ir. Lé Vatriarche affire au Qw^imementie l^Emùire. i . U 
forme un parti. 5. Le grand Domejiique dijjimule fis- 
intrigues, 4, ^lexawire H^i de Bulgarie demande fitiê 
tan lui livre Sijman quis*étoit réfugié cheK les I{omamr^ 
• t^OntiM^eatifrilfirfademamU. é^OmgtCimmMtJA^ 
Mfuië mmfeil , une pan^fiquame -Milrv Te grmd Dame^ 
flique. 7. Demetrius ' Jhrnke tUme t impudence de 
Chumne* %, Délibération tumultuaire» ^»z^visridi^ 

. -iule du Patriarche. 1 o. Suivi par lapius grande partie tk 
taffimblée. Ii* ^Impératrice demandi au grand Domem 

- pique s*Ur approuvait. it.Utarefu^. jyLaPéftrim' 
iketêfimmAiUd^éMdeJmavù f!r h ééMéra^ 

' terni fe à un autre jour.. 14, Lej^xand Dan&flique médita 

^ de renoncer au Gamernetnent. ' " 

'f|(T^Endaiit aue le grand Domeftique gouvemoîc 
. l'Eimheafenoi&aiifry làoafedmerdepecfeii* 

ne» le Patriarche pr^cendirque c'étoit a lui à le 
^Sverner. Voici fuc-auoi il c'tabHfToit fà précenfion^ . 
L'Empereur e'rant prodie de (à fin ? le grand Domefti- 
^eloi cenièiiia «fobl^r le Patrtankta menacer d^- 

contre &sea&o$^ &f^feliufccûaAffyiilMUitquecq 

^ CQjQr 
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^ JEAN PALEOt. ET ^EAN CANT. L. IH. l^i, 
eontèiU bien loin de produire de mauvais cfïcus Appor- 
ceroit un grand avaouge à Tes en&ns,au ca^qu'il leur man« 
quat par qudque acckimÛDpsçvû > queperfoone ne Ci^ 
€hanfti'heiiBedçûmoit> ïpçwroicjjl^aii^çrç^ h» si^r 
dëpourvûs de tout appui. L'Empereur ne & reudic pas ar- 
ment à ces raifons, & croyant devoir remettre {es cafans 
entre les mainsde Dieu > au lieu de kar chercher un appui 
aufnfoiblequ^e&ceiuides iy^omesi U uépondic que Içs 
deilèinsdeles ennemis Aroienc rainez pat la Vsmiàmçcr^ 
dternelte, ooparlavi^IaDoe de ceaz qui demeoier^ieQft 
attachez à leur devoir 5 que ceux qui feroiem une fois dé- 
terminez à mal faire, n'en feroient point détournez pac, 
la crainte dc$.An|àthemes. ]UgPU|dI>ome(liquc le preflb* 
fi fort , que bieoqa*il ne Veut pasper&Stdé pftT ie| laiioins^ 
derucilicé deioncQplètl » il l'obligea pai(oiiaatoriicë à le 
fiiivre. Ayant donc mandé le Patriarche, ^Ie$ Evéqucf 
qui croient alors à Condantiuople , û leur propola Tanai^ 
re> À il leur déclara en même cems, quilnefa cenoit ni 
n^Gcftaiic» lûntije^ inaisqne^néanmoin^pQiffMfiasi^ 
V«ce9«on(i!mQpiiûon.> ftpourdct^aax wisdaï aii^ 
fses» il lesprioicdepionmicfr ièntfinqe d*enc0iam&mix^ 
tion contre ceux qui formeroient après & mort des partis 
au préjudice de fesenfàns. Le Patriarche fit ce que l'Em- 
pereur fouhaitxMi;* &pourcebil prerendic être comme 
tutqoc du jeune Prince, & comme chsM^ 4u ^bin dc 
maintenir for le aône» èuuUralm%e> qaitf^wiçic 
de neuf ans» - 

1. Ih*ingeradoncpeuàpeudatis les affaires > n'oiànt 
s'y ingérer tout d'un coup , de peur de (q déclarer trop ou- 
vertemcoMOAUe le ^^d Domefti^ue. Ce n'eft pas qu'il * 
neâitontcequi pwwtt te (4yi Jiii déplainv U fociwit . 
des partis* Il offcok d'ainpksiieeoœpen&s aux pkts coo^ 
/îdérables du Sénat , pour Icsengager dans Éès intérêts. Il 
les aduroit que s*ilétoit maître^ affaires, TEtat en fo^ 
roit mieux gouverné. 11 pailbitks jouEi ewei&dâosie f 4- 
JUîs Royale & il n en foriAitjqa'àaitMit. 

y Le grand Doflfieftique qui Yoyoit A oonAnce r le 
dénoicdeic&deilèifls^ doocil avoic été avcxa^ar ceuxà 

■ Qjl qui 
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Histoire DES EMPEREURs^ 

cjui il les 3voit communiquez. Mais bien qu'il en eût con>- 
^ une grande indiguacion, il n'en témoi^oii iien> Se 
itatteoaoit^elen (mit k iuccés. U'arrira fut ces en- 
trcfidics-iia anot wUetic > qui h: coucfai' fejtt ftdfible^ 

4. Alexandre Roi de Bulgarie envova prier Tlmpcratri- 
.cc de lui mettre encrcles mains Syfman , qui s'étoir refu- 
^ j;ie fur les terres de VEuwiuu Ce Sifman écoit fils du 

Rot Michd Cm predeceflktar » de la Aenr d*£tieni]c 
Cralo de Servie y laquelle gooveitia la Bolearie apré^ 
la mort du Roi fon mari , bien qu'il l'eût répudiée , pour * 
^ifpouftr la fœur du jeune Androniquc. Elle fur de- 

Euis chaÛi^e par la j^âion de quelques Grans^, & cl' 
î fecerira avec le fécond de fes fils citez le Craie Cott 
fieic. Sifman Icderaier de fèsfik (è lefogutd^bordchcK 
les Scythes 9 & en fuite chez les Romains. Alexandre ié 
rcdcmandoit pour le faire exécuter â mort, comme le 
plusirreconciliabledefès ennemis s proteftant que fi roa- . 
se le lui rendoit » ild^cIareroitJagiieixe. Ecpour i'c^e- 
titrpliisaiiëfiient) ilenvo}fales termes du fecmeoi» {^r 
lequel le jeune Andeoiiiqiie s'élit obligé d«9itiemiif h 
paix avec lui. . ^ 

5. On tint un i^randconfcil pour délibérer fiir le (ùjet 
de cette AmbafTade^ ôc pourréfbudre fi Ton livreroit Sif^ 
man^ oufi ronfbûtiendcoitlagDene..l4egraiui Dome« 
ftique & le Patriarche s'y tEoaveient • 

6. Toute raflèmbfée ayant les yeux arrêtez for le 
grand Domeftique, & attendant qu'il dît fbn avis , Ge- 
orge Chumne qui avoit foin de la table de l'Empereur > 
die avec autant d'impertinence que de haidiellè > il eft 
^crit , que s'il (ê fait auelque révélation à un de ceux- qui 
feataf&sduiS'raflèmUée» le premîtrfe doit taire; ^fe 
trouve donc quelqu'un parmi nous qui femblons n'être 
que les derniers , qui ait quelque chofe a propofèr^ il faut 
ique le premier le trouve bon. Le grand Domeftique fiit 
piqué au vif de l'impudence db ce dtfixHirSi mais parce 
^u'il croc <|ue l'Impetatrice ou ie Pairiatche ia repri*. 
mmvsot. ^ m en cbaibnt Cbimne hois^4e l^Mt 
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JEAN PALEOL. ET JJEAN CANT. L. IIT, 
blée^ou en lui fai(ànt au moins une rude reprimendcitde- 
ineura<laosleiileace. Mais quand il Tit qa*iJsii^gligeoient 
ce devoir , il en &c encore plus ienfiblement toiiCM » te 
îlrfiit perlixadéqaei'impuoitësnrectaqaeBe les pamcuKcis 
jerdoientainfile refped pour les premiers de TEmpirc, 
etûit une marque que les afiàires^Oinberoienc bien-toc en 
une extrême confufioiw 

7* DemetrtasToniicene pomonr (oufiHt cétte inCo^ 
kace , dit 9 cfl>ce qae nous youlons changer TEoipiraf 
en un Erac populaire , en donnant la libené à tout le 
monde de dire ce qu'il lui plaira fur les aiFaires (bit cran-- 
des, ou petites, &en obligeant les plus qualifiez de les- 
ii^outer i Se peue-ilricti imaginer de plus ridicule» Se de 

S lus extravagant? Comme iiss'alloienc engager àcootc^ 
^r la-defliis > tlmperamce les interrompi t > Se leur com-> 
manda de quitter cette dïipurc , qui ne fervoit de ricapouiD 
dcflibcrer fur les affaires néceilaires* 
' 8. Le grand Domedique pour ne point parler « fît 
ftmblant d avoir mal âreftomach& au ventre. Les au- 





m 







mm àsfoôtenir fon parti : Lésons difeient, qu'il âdoit^ 
j&uver Sifinan, qui étoit venu implorer leur procedion. 
Se s cxpofèr aux plus tenjibies périls , plutôt que de le 
livrer : . Les autres (bCitenoient qu'il valoit mieux conièrvei:* 
fen bien , SùCc confervec (bi*meme > que de Ce perdre pop& 
Mintërét d'un fugitif 

9. JIs remplirent le Palais Royal de clameurs, en s'em* 
preflant de propofêr tumulcuairement ce qu'ils jugeoient 
plus â propos^ ju(qu a ce que le Patriarche s*ctant apper* 

Îu que la chaleur de la iooateilationiie ÊdCoic qu'accroître 
i€li^er(it^ties(è&timeo8>. il prit la parole pour propo^ 
on merveilleux expedtenr. J*eftime. dÎMl^^ queSiunan 
doit (cfauver dans l'Eglifc de fainte Sophie. Le droit d'a^ 
fyledontellejoiiit nous donnera un prétexte fort l|onné* 
fe^pour nous excufèr envers les Ambaâàdeursd'Alexandrei 
fiasque nous ne leur livions pas un fiippliânr pour être 
japi$OMté y, ce que nos anceflces ont toujoms iregud^ Ccnrir 
^e;uiae cruauté tcesrauQcç* . * * : - ^ 

* iQ, L^- 
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5^4 HIsraiRE DES EMPEREURS 

lo. La plus grande partie de ceux qui ^toient dans TaiP 
lembleeicicvcrent cet avis» atec des loiiauges ezcraoïdi- 
aaifl»» commelc phis pcodeiic quefon Dounoic pxndre^ 
ft^pmmek plus propre poas lenroyet ooimâaBBCttt les 
itfdbaflideiiitt fins trar rko accordbr« 

' I I. L'Imperacricc voyant quc le grand Domeftiguc de- 
meuroit dans le (iJencc , elle le plaignit de ce que fon in- 
dilpoûcion (oiYenoitilmal a propos, dans un tems od 
Vonrfoiî&gtznàht&inéeh&gcfk £Uç 
a}oâta> que s*il approovoic Vms du Patriarche comme 
elle l'approuvoit avec toute raflemblec, il le témoignât 
par quelque /îgne , que s'il avoit Quelque autre propor- 
tion à âûre) on ccmcttroit la ddibccatioa au tems que 
(àntë Juipecmetrroit d'y aflifter. 

almeftmbieqoeTOa^opinezitirun Êut dont il ne s*;^ 
point. Il n'cft pas queftion de trouver une défeite {pccicuife, . 
pour congédier les AnibafladeurB d' A Icxandre. U s^ agit de 
séibiidxcs'il^aa^ mieux eoucr en guerm avec lui» que de 
leiatfodtr ce qu*il demande* Yom mami hmM tm 
point imiqaefe' néoébitc de la dâibtfia&oni wos wos 
étendez (ur les coutumes des Romains , comme iî Aid* 
xandre étoit tenu de les obftrver . Peut-être qu'il dira > que . 
lesdroitïqoîont ét^ établis par les Romains n'om pas etd 
étabris pour fui, &qu*itaercconnoic point d'autre dieil 
que (on intérêt. Si Tousavez le pouvoir de mettre Sifinan 
enunlieud'afile, vous n^avcz pas le pouvoir d*y mettre 
¥os villes^ ni vos troupeaux , ni les autres biens de la cam^ 
pagne. Ceftlà-defTusque vous avez a délibérer, au lieu 
dtcherchcr des prétextes honnêtes pour lui refulèr (à de- 
mande. Peu sVrn faut que je ne me condamne moi-mémi^ 
d*avoir dit fe peu que je viens de dire : Car on a dit d*sdmd» 
que file dernier de la compagnie a quelque révélation , le 
premier doit Ce taire, & raflcmbléc a approuve cette paro- 
le, au moins par (on filence, & en ne la de&prouvanc 
pas. Puis qae non pas le dernier^ maislepremiereftdeœ 
intiment 9 qœceièniiment-lieft: confirmé par tôoa 
ks fiiif rages » il n'y a poiuc d'autre partià prendre ^ue de 
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•JEAN PALEOL. ET JEAN CA^T. t. JIL 35$ 
îe fuivre > fàus Ce mettre en peine d'en chercher un autre» 
Comme rimperacrice le prdSbtrde continuer^ *il ttparttr 
oaêbienqa*iieât^t pmiie dê^tkt il Tarpit dit coûtre 

fon gré. 

13, Alors le Patriarche voulant s'excufcr dit, jcmeftii^ 
bieaaçper^ le premier > aue l'avis que je propoibis ne rd- . 
fmdoîtpaaâladcttaode a Alexandre, & j'ai bien jugé 
qoolèibttttaiitferrpeàdeooBfidëKsrfinotierépoi^ foa 
laifonnable, ou non, il examinera (culemenc & elle lui 
fera utile , & fi elle pourra contribuer à Texécution de fcs 
defleins. Ccft pourquoi j'eftime qu'au lieu de chercher 
des paroles {pecieufcs pour le contenter» ûbM ddibéter 4li 
fond de raffiûsc< . Tout le mondfe afant approuvé cét ivis y 

. le grand ÈI»flMftiqtte& leva > ftraj[IemHéefot-rommi& 

14. Au rcftc v le grand Domeftique voyant que le Pa- 
triarche albiroit au Gouvernement de l'Etat, & ne voue 
Jant pas uiei de violence ^our l'en éloigner , parce qu'il ne 
defiroir coiYunander qu'a des iujets qui fuflent contens d« 
ltt9obéïr>. ac<)oiftfèntf&ntfbnoblig»dela:i^^ 
prenoic de les conduire , 8c parce qu'il apprenendat6'4^ 
rionner fujet à une guerre civile , ce qui lui paroifibit plus 
infijpportablequelamort , & ce qui l'avoit toujours por- 
té â re&(èr conftamment la Souveraine puillànce, lors 
me le jeune' Aodront<}tte la lui avoit of&vte méc k plusL 
o*emprcflemeot, avotteulapenféede renoncer au Gou- 
■vornement, pourpafferlereftedcfa vie dans la retraite.» 
Se dans le repos. Mais ayant vu dans cette dernière rencon- . 
tf e 1 infolence avec laquelle Chumne l'avoir outragé », fans, 
^peHonnerene&tiepris^ il crut que c'étoit un com^ . 
mencenieordercroJce, &ii{Qybait9ckfemn^<^ococç* 

' plôlôtqu'il n 4uroit Sût. ^ ^ 
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CHAPITR]^ m. 

f 

LeTrand Domeftiqueprie le Patriarche de dire de fa part 
à l'Impératrice y quitayHÙtett^ie de fe. retirer, Ilbu 
^ décUrede motif defaretrdite, 3. LePairmebe s'en ex^ 

fe de C Impératrice. 6. I(epujue du ffra$id.J3ùm^jue. 

7. Infiance duPatriarche. 

I. y £ jour raivfti3C>cosnmeU écoic dans lè Palàidlojal 
J ^ avec le PatriarchCf tllepriad'aller dire ce qui uiît 
de (a parc a rimpdlatricp, SiDieuqmefitémamde 

la vérité de mes paroles , m * avait laiffé le choix , four ois don^ 
né tres-volontiers ma vie pour fauvcr celle de l'Er^ipcreur. 
Mais puis que le même Dieu qui tient entre [es mains la mefu* 
re de lavie des hommes ^ enadijfofc autrement , Hfauthiier 
la fàgejfe de faPwvidence , &aamirfrla profondeur de fis 

jugemens* Cammec^ejiàchaamde mut à cm^uUrer ce qui 
lui cfl propre , apr/sy avoir penfé fortlong-tems & fort ye- 
rieufement f ai juge me devoir retirer pour vivre en repos. 
C'ejl une réfoiution que faipriji , CT que foi bien voulu vous 

. faire favbir, 

%. Le Patriacchc lai ayant demandé Jcs mod6 dè cette 
néfblutioo , il lui répondit en ces termes» Il y. a long- tems 

que je roulois ce deffein-là dans mon ejprit ; mais la lihertéque 
Chumneprit hier de dire dans le Conjcil , que fi tun des aer^ 



ti à t exécuter plAtât que je riaurois fait. 

5. Le Patriarche répliqua , Vous favcKhien fi vous ave:^ 
quelque raifon fecrete de Vous retirer 5 car fi vous ne vous re • 
tfjric^i que par le rejfentiment que vous témoigne^ csntre llm* 
feiratrice , & contre moi , . c e feroit agir & couSre la fujH* 
ce , contre vos propres intérêts^ le vous quPje n «h 
ten^s foint. cette parole de Chumne i jepenfequevous me /è* 
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rex bien rhomeur de me^croire , (!Tje fuis p&rfuadé que tlnt'^ 
jJtratrice votis dira la même chofc. Si cL'e teut cntemiu'è , 0^ 
qu^cUe eut fu que vous vous en tcHÎex offenfe^ elle ncùt eu gar- 
de de demeurer dans le fUence, Cefi pourquoi je "vous prie de 
me dijfen(ir de porterie votre PAttt cette parole- là à Finfe^ 
rairice , qui [croit le comble des maux que foujfre l'£tat. 

4» Le ?rand Domèdiqué ne (elaifla poînra(^chir $ mais 
ilperfiftaapreflèrIePucriarchc d'aller dire à i lmpcratricc 
ce dont il l'avoic charge^. Et il ajouta , que ceux qui a- 
Toientayaticélaparoledontilfèplaignoic^ avoient peiic» 
être d'aiucres ïiijecs de douleur , & de plainte dans le cœur. 
Le Patriarche fe rendan t i (es i uftaticcs i alla dire à riçiipe* 
jcatricecc qu'il lui avoit ordonne'. 

5. Elle fiit extrêmement affligée d'entendre cette pa- 
role, â laquelle elle ne $*attendoi^t point, ne pouvant de« 
vinecles moti&qui avoient porté le ^and Domeftique â 
cécte réfolution* S'étaucnéanmoins.ûnpeaKmi(ê9elleliii 
fit répondre^ que la propo/icion gu*il lut avoir renvoyé 
faire, n*étpit digne , ni de lui > ni dcTamitic , qui avoir 
^t^ entre leftu Empereur ôc lui depuis leur jeuncfle y qu*el- 
ie ne pouvoir s'ima^^iner qu'un inoriâchcf par un extrava^ 
gaQC^ fut capable de iaicaufer tant de douleur s qu'elle ne 
ravoirpaseiitendu ; mais que quand elle l'auroit enten- 
du , elle ne (è (croit pas mi(è en peine de le ch&tier, par« 
ce qu*il n*avoit pas moins de pouvoir qu'elle pour venger 
les injures qui lui croient faites , ou pour les pardonner^ 

Sues'ilen croit o:^nfè , il pe tenoit qu'à lui d*en faire ,juc 
Jce$ qde^'ilfouhaitoir quelque autre clK>(è, il le 
TOk décIarer avec une plcitic confiance , raflTaiant qu'il n 'y 
auroiî rien qu'elle ne fit pour le contenter, à moins ^ue 
ce ne fut-une chofeabfolument impoffible. 

6. Le P^Ltdarche.^anc rapporté cette réponfè de la 

partdeMiniîCEâ^ * 

nave^pfis con^risjçfins: de me^ paroles, 0* ilmperaitrtct 

W? fort éloignée de jeçoti^îtf e Ja vérité de ce. qui Je pajfe^ 
le Vous expo ferai les fehtimens oiU je me trouve touchant 
le maniment i/<?^ .4!â?Si^itj .ig/^ q^^^ vojtf. fi^JJUK ^op*^ 
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tJH^crafricf, Vous potivc:: ignorer la grandeur de l'amitié 
dffht tËfnfereur moi avons été unis dés notre enfance^ 
Vlj^^^^^ice qui etoit alors au lieu de fr naiffance , fetU 
^h^tignùrer* Maù tous les I{ommHsJàyent avec 
wltrfàitmbait^ four fis imérits ^ Mrata toittf la guerre 

civ lie , lors qu e Wefque tout le monde tavoit abandonné^ & 
quil ctoit dans la dernière pcrpletitc. Ils favent quen ces 
tems fâcheux y ou t on recomwit mieux que jamais les vérita- 
bles amis j Je lui ai rendu toute forte de devoirs , avec toute Ia 
fidélité^ étUnalexéequelbn feut deftreri frm ^arfff^ 
9mmiieHiûma iwV. llsjipetft mtblefrfm fiffparté dë trà^ 

vaux , C?" combien f ai couru de dangers dans les guerres qull 
a été obligé de foûtcnir contre les étrangers , tant Grecs , que 
3afbarit , dans les con(j^iratio>is que fes ennemis domcjli^ 
quesoniforméeseontretui. ^e ne parte point des injptiétudei 
Crdcs fatigues dohtje me fuis chargé pour le foulager* L'im^ 
peratricé en à été mieux informée que nul -autre, tant par la 
connoiffance qu*ellc a pri/edes affaires , que par le témoigna» 
ge que lÈmpereur m* en a fouvent rendu , que V amitié dont nous 
' étions liez jùrpajfoit, fans comparaifon , toutes celles que tan-- 
ikuttéatanti^antces. Cettemèrvei^fe^mitiénenùtUFo, pas 
' jèilemenifiîrViàtun&'àtautrei^unpuifantapptii ^ ettem 
ieworereleVé téctai de nôtre réputation : Ceft pourquoi ce yf- 
roit une c ho fe fort étrange ^ qu*aprés avoir pajjc toute ma vie 
dans rhomteur , dans la gloire , je me couvrijfe mainte-' 
nantdthonteO' deconfiifion. Car fi faute de prévoir les mal* 
heurs ùf^nos affkiresfe terminerout , f attire des darder f (itr 
lesl^^lMins 9 ^auàiS'hoHneièr fwrmimtme y je nepm*^ 
rai éviter le Blâme, fiue fi les prévoyant de la manière que je 
les prévoi ^ je me lai fie abattre par la crainte être accufi de 
n\avoir pu goicvernert Etat durant des tems difficilet^ outre 
ieUiimefuef attirerai Jttr mot; jemeriterai encore des châ^ 
èlmeni fmr tfH^it pu déourm k mal que j*a¥êis prévùi 
CtflpûUreda quefairéJUu êêmefoujhraire auperilr 
t infâme , Ar totit en un tems oà leferil & l* infamie que je 
JutProis ne prvfr oient deriena rimperatrice > ni ifrs mfans^ 
Çar sUVteurJhrvoiM dejquelquâciHfJè^ fwit uhe ef* 
àetedemfmtion. I>emr%lâmmm^ dt^e4ccujid*4p>^^ 



Oigitized by Google 



JEAN PALEOL. ET JE^N C ANT. L. III. 3 î> 
fréhender les ka^ars , où le fervice du jeune Empereur me 
fourrait appeler i je me retire au milieu a une paix profo^^ 
où il n*y a points i apparente de guerre^ & je confens volm^ * 
Mers que vous tries Sénateurs gouvemiex tRai ayec tlmpe-' 
ratrice , O* que vous joUtiJJîez des honneurs des avantages 
^gouvernement. s'il s* élevait quelque guerre ^ Je re- 
viendrais chercher le péril , O'je conjerverais la couronne aux 
enfans de l'Empereur , où je mourrots en combattant pour lewt 
Jéfenfe.^ vms cédant le plaifiryûr(4ci0dH^G^ 

nement ^ jetw iné referve que les travamt ûsTfatmJ^n^ 
fin, laconcluftondèmon nifiours efl^ que je ne gouvernerai 
plus r Etat y comme je l'ai gouverné ju/ques ici ^ O'pourconr 
frmer mes paroles f0r mes aâions , je quitterai ma place j ÛT 
rimperatrkeU donnera à celui il lui plaira. Ea ^Ù^^ 
la il changea de place i pouc montiet qa*U Koooçpk aii 
(Gouvernement. ^ > 

7 . Le Patriarche lui lépondi t : Voila un difcours fort dutj 
& qui bleffhra les oreiSes de l'Impératrice. Bien que ce que 
vçus dites [oit vrai ^ il valait mieux ne le p4s dire, Cepen- 
dantjefiàsréd^t^mefifacheufenecejjité^ quê bien fueje • 
foubaite nivecpajjion de fùuUger h douleur que cette frincef 
ferejfentdelamortdefoncpouxj il faut que je l* augmente^ ^ 
Car y enfin y faià choifir , ou de demeurer inutile, ou de 
gouverner malt Empire. Si je demeure inutile y & que d'un \ 
.^Mre cité VlmperoÈrice fetepefe , comme eUe Ce repofoit il y 
a quelquetem.ianila aréance que je prendrai foin ies ajfai^ 
tes » ce fer A un ^emefSkAle dejordrep Que fi je gottueme nuf 
Je defirdre ne jirA pas moindre , déplus je mériterai detre^ 
funipar moi-même , ÊTp^r les autres . ^Ainfi , ^uk que de 

Îmetque côté que ton regarde^ les araires , // efi necejfaire que 
* j0aferatrice fait informée deja vérité^ je léuui déclarerai^ 
fp(eiquedfi^deiirqu'0eenpuijjè^ UyMmeH^qu'e^ 
étMi infifmfe , elkldélibérem^ vous ^ <fVlc -Jtmtres « 
^our trouver des expédions , que de tomber dans unregret in* 
ctmfàlable^ypour t avoir igfiorée% Cf^HCÀ'fmr. Cimrf^my^ 

CHA- 
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CH APIT RÇ IV. 

Le Patriarche déclare à timperatrice la réfolution d» 
grand Dûmefli^e. x. S^r^nji* 

T £ Patriarcheftyaiit rapp<tttéâ l'Impératrice tom^ 

I ^ tes CCS chofe qu'elle n'avoir jamais cru devoir en- 
tendre, elle fut {âified*une fi viofente douleur, 
^o'dietn perdit la parole. Mais enfin elle die 9 eu fondant; 
en larma : j^aurois plutôt cru m^une manta^ changerok 
déplace ^ que le fC aurais cru que le çranéDomejlique chm^Cy 
roftpmrmoi aefentiment. P^uifquevcustn^ditescequejene 
tnétois jamais imaginé pouvoir arriver , je ne [ai que vous ré' 
fondre. Je commencerai néanmoins ma rcponfepar ce qui me 
caufe U douleur la plus vive, & la plus feifibù > je lui di* 
tédctnnmesUlétoitprefent, 

%é fimfita^eK tirée d'$m profond aJToupiJfemMt , tT fi»»* 
me d%n ioitrfmméil > quim'ôtoit le fêH^mentde met fnim.. 
Je favois fort bien que l'Empereur ctoit mùrt» Néanmoins 
quand je vous voyois entrer , ou fortir , je m^imaginois le voir 
Itntrer ou jortir avec vous, à fon ordinaire, Sluand vous me par-' 
hcKy je m' inu^inak qu'il me parlait ^ i^jetrmcymtm mta^ 
bjlt fimagment de mes miferes , dans cette imaginât ick Ant je 
mefiattm.JiéiUf maiiaernavous aveKtfré Urideathytmsave^ 
dijjipél'illufion. Vous m'avez découvert le véritable ètnt de 
mon malheur. Vous viar^ex montrée à moi-même 'telle que je 
fiiis^ dans une trijleviduité. Fous m'avez montré mes enfans, 
lions la fimefie ae/Hation oii la mari de leur PereleS4^ mis^ 
Mtisquefettt^me^ mtquifeut^penferdev&usîDira^ 
t'on que vous avcK fmhUé Fmnitiéque l* Empereur vous a por^ 
tée , & qui aétéfi extraordinaire & fi merveîlleufe,queplu^ 
fleurs ne la pouvôieni croire f Mais je penfi que v<ms ne M 
pdiflifec wi/ifr > youdricK. Pour mlti jt 

fuis perfuaàée Qu^^Ue étoit au dMts dê^P^tafbisfar^ 
faite que les hommes s^-en puiffent fmiter. Si quelqu*ua 
rajfemiloit dans fin eJprU les Us J^lus étroites 

- «'T ^ ' ~ ^ui 
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qui Ayent jamais été da7îs le monde , qiiil en coinpofât un 
7nodeîe pour fe le propofer à foi-mhne ^ pour le propofer au:ç 
Autres , // feroif^ oblige de mettre la votre 4 part ^ tant elle 
furpaffe non feule me?it les antres, mais les images mêmes que 
Von en peut feindre. Son excellence a paru par des effets 
par des paroles , rErnpereur ayant fouvent témoigné quit 
'VOUS cberifloit pliùs tendrement que fa femme^que Jes enfans^ 
que tout ce quil avoit de plus cher S* de plus précieux art 
monde. La plus impudente de toutes les calomnies ne [aurait 
donc vous accufer d^ avoir oublié V amitié de l* Emperenr^ 
Mats fi vous ne C avc:^ pas oubliée ^ avé\-vouâ tp an que d'y 
rcpondreyCn manquant de rendre quelque devoir d fes enfans'i 
Certes cette féconde accufation ne convient non plus k vos 
7nœuYs que la première , Cependant la rcfolution de vous reti^ 
rer ne repond pas auxpromeffes que vous m* ave:^ faites tant 
de fois de vous expofer à toute forte de combats , de dangei'Sy 
& à la mort mime, Çt toccafon le demandait pour mes inté^ 
rets ^ pour ceux de mes enfans. Maintenant quelle le de- 
mande , juj^eH vous-yneme s'il efl honncte de manquer de lit-, 
forte a votre parole] Je ne croipas vous avoir ja7?2ais offenfé^ 
le vous ai do?mc aîi contraire d'auJjTgrandes y ^ mhne de- 
plus grayiàe s marques de mon riffeclion (jT de 7non reJpeEî^que 
f en aurois pu donner au Co?nte ?non frercyde qui la vie ne me- 
peut apporter grand avantage > ni la mort grand préjudice^, 
dans l^cloigne?nent ^ dayis da di fiance ou nom femmes l*wt{ 
de l'autre j an lieu que votre mort me Jeroit tres-dommagea^ 
ble,^ que votre vie m' efl exîremé7nent utile^aujft bien un à, 
tout l'Empire. Bien que je pu jfe dire me infinité de chofes^ 
pour faire voir que le deffein que vous ave:;^formcyefî contrai-^ 
re à lajufice^ je nen dirai quune feule-, (^je pafferai toutes* 
les autres fous ftlence.Si un homme enfaifant voyage rencon^ 
troit une Dame de condition accablée des miferes de la vidui- 
tc-^ii^ chargée cC orphelins, ejr quelle le fuppliàt d'avoir corn- 
paffîon de fon 7nalheury ^ de prendre fa proteclion ^ celle da 
fes enfanSy quand elle n apporter oit point d'autre raifon , que 
dédire quelle fer oit iffhié d'une race illufre ^ qu^elle fer oit 
• tombée dans la difgrace fans l'avoir mcritce-^n efl-Upas ccV'* 
tain que ni vous ^ ni aucun autre ^ neponrrieK rcfiijh del€ 
Tçme y 11. R fe- 
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mow éela jufticc , ùh du moins far ledefirde la ]^loite î Si 

tun de ces deux motifs vous ohligcoit à renoncer a, votre repos 
four foula^er une inconnuë infortunée , quelle excufe apporte- 
TtKryoks dans une occafionplus prejfintelfe vous conjure donc 
de féjetter cétie penfée de retraiterez de ne mepds abandonner 
^ec mes et^tns , comme un vaijjèau fans pilote au milieu de la 

^ mer. Si vous taveK conçuëde vous-même y renonce^-y comme 
éL une extravagance quifcroit la fource d'une infinité de maux, 
Si.un autre vous lain^irécy tenes-lc pour le plus ffrand de 
\os ennemii^ pour te jaloux, de votre gloire , pour le pertur* 

. bateur du repos public , pour le deflruÛeur de la famille Im-^ 
feriaie. Si je n*avoiffds été capable de reconhokre de nm^é- 
mej quUlny apointde moyen plus affuré deconfirvertEm^ 
pire , que de vous en laijfer le gouvernement , comme vous l'a- 
yiex, durant la vie de r Empereur mon cpoux^ jeTaurois au 
moins apprisparcequ*il m'enaditplufiekrs fois, & par ce 
qu*ilm*enrefeta tmpeu aya)it que de mourir. M^fnt appuyé 
" piTfues genoux t a fueéàjeny^trepréfence: Jife voila proche ' 
. de ma pt. PreneK garde de ne vouspas laijfer tromper par les 
difcoursde qui que ce fSît qui vous veuille perfuadcr d'éloi- 
gner d*akprés de vous le^ra^nd Domepique ; car fi vous le fai^ 
tes , vous ne ferez, rien moms que vous ruiner vous-même , ^ue 
deruiner^s enfans^ -0" que de ruiner CEmpke* ^u con» 
traire (î vous itteneK éiufrhd0'M0US9 que vous fiUvicTi fes 
confeiLs , ce fera le ^s grand €)miiitage qui vous puijfe jamais 
arriver. V Empereur m* ayant laiffc cet ordre , dont je recon» 
mis r utilité i;* l importance, tie ferois-je pas entièrement inex- 
cufable fije con/èiftoisi vitreretraite CT* àvotre cloignementi 
Silesraifinsfueje viemétalleffter.yousout faitvoir les m» 
eomeniem qui m^oient de vmre deffeuh file quittant 
Vous continueK à'gouverner V Empire a votre ordinaire y vous 
le rendre^ plus floriffant que jamais , vous arrêterez le cours 
de mes larmes, vous me aonnereK l'unique confolationquejc 
fuiffe recevoir dans texcés débita douleur , vous accrois 
ttéctédatdevSherMlMtion&dei^ ^Jimê^ 
ptifîmttouusnmréi^nsiwu demeûrex i^hfuùMedansiê, 
réfobition fffée vous avcK frife , Je ne vous dijjinmlerai pas ce 

: Vie 
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que fai envie de faire. Je renoncerai a lafoiblcjfc àla fu- 
iicur de mon [exe , CT* comme fi l'excès de laffiitlon m'avoit 
6tc le jugement , f irai au milieu de la Ville , étant montée 
fur queUpie hauteur , ajin que tout le monde m* entende y je crie-- 
rai de toute ma force ; Ijomains , Grecs , Barbares , 
c/?c;^ que tout eft perdu ^ qu*il n'y a plus d'amitié ^ de bonne Joi^ 
de vcritc, ni dcjujtice parmi les hommes, La fermeté , lacon" 
^iauce , la j^enerofitc ont quitté Li terre. Le grayid Domelligue 
acte emporté par un mauvais vent. Il a change. Il eji devenu 
contraire k lui-mùme. Oubliant 1* amitié dont il éroit autre^^' 
fois attaché à f Empereur , & foulant aux piez l'honneur & 
la gloire dont ilfaijoit autrefois projcjjion^ il a réfolu de paffcr 
le rcjîc de fa vie dans roijiveté. Il me rejette loin de lui , mol 

mes vnfans comme ji nous lui étions des fardeaux incommo^ 
des ■ comme s'ilnc connoifjoit point nôtre 'uijàge ; comme s* il 
H avait jamais entendu parler de notre nom, §luayîd je meferaj 
ycngcc de la Jorte de vôtre i ne onj tance de votre ingratitude^ 
je mourrai, s^ii en cfl bcfoiu ^ fort fatis faite. Mais Je vous fup^ 
plie encore une fois » de renoncer a ces penjées de changement, 

de continuer à gouverneur l'Empire, Voila la réponlc 
que 1 Impcratricc cira d'un coeur perce de doulcun 



CHAPITRE V, 



1. Le grand Domefligue va trouver 1* Impératrice, x^-it 
répète la réponfe que le Patriarche luiavoit faite de fk 
part , pour reconnaître s'il ny avoit point apporté de chan-^i 
' gement. 3. Uluifaitune ef^ece demanijefle, < 

* 

I , TT E grand pomeftiqae ^tant coDYaincu de la yezU 
I ^té&de lajuttice de les raifôiis, & les trouvanc 
tout à fait invincibles , D*entrcprit pas de les com ^ 
battre > mais > fans rien répondje au Patriarcac > il alla avec 
Im trouver l'Impératrice. Aufli'tôtqg'cll^^ AleÀvà, " 
tfmoigna l'excès de fà douleur par l'apondanoe de icslar^ 
mes ) mais quand elle en eut un peu modère te cours r^g 
grand Poipcltiquc lui parla de céttefoytc, * 

R a, m. f cs 
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.. I Lesperfomesdeprvbitcqfù iemploycnt aménager . 
âesacmnmodemms&àrécovclm- ou d' anciens amiS , ott 
même des ennem « ont acmitumc defupprmer les paroles ru- 
des & fâchenfes , qui ont été avancées dfp<frt oh d autre j 

• é- tout ce qni peut aigrir les ejprits,exc,ter la colcre& rorr.- 

prelapaix, & de ne rapporter que ce ^ui petit contribuera 
raccommodement-, au Iteu q«e Icsmcckans jettent desfi7r,en- 
ces de di-Mon , en taifant ce que l on a ét d obligeant, en ^ 
ve7iimant cequel'onadit d'indiferent , & enfuppofant ce 

. que l'on na pas d,t d\f enfant. C'ejlpourquot co7n?nej « en- 
tremis le Patriarche , pouriuous dcclarer mesfentrhens , & 
que y ai reiu vôtre réponfe par fa bouche , j appréhende qu .1 
le vous ait rapporté de dotues paroles , au heu de celles qrte 
je Pavois l'rié de vous drre, é-quilnem att fan auft une 
autre réponfe que celle que vou4 l'avicK charge de mefa,re 

. é-qii atnfi mettant fesexprejjions enlaplacedes vôtres, il 
neménage entre nousunc fauffe rcconc.hatton , qmfe^-oit 
bUn.tôtfuivie d'tme rupttire tres-fâcheufc J atdonc cru de- 

■ voir m' informer fi vous lui avin donné charge de dire ce 
qu'il m- a dit. Il lui repcta enfuice la réponfe que le ratnar- 

• L lui avoic faite de fa part; & 1 1/i^Pjratr.ce I ajaiit 
aTOuée&reconnuccommefienne, illuidit. 

î l-aitinegr^cek vous demander ; c efl qHef) avance 
■dans la fuite de mondifcours quelque chofe qui paroiffe un 
tel rude ér unpenfkheu:c , votts ne t attinbutcK ni à unde- 
^fZd'eSéri'L ni à une incivilité groffiere , nt a une har- 
^S^ré/, ^n.is i h nécefé ^-nffaires ^,con. 

■ tre mon inclination, Faura ^'^é de ma bouche. J^^^^^^^^ 
rveut connoUre les mceurs et un autre , &prnerer les rph 

' lespUts cachet de fin ame, doit saMter,non a ce que Ion dit 

• delà roH 4 ce qu'il f^lt, quand d 7,' ejî pas maître de fesac- 

té. S'ilnefaitpas alors ce que Un 'f^j/j J.J 

teflenvÂque Von appréhende, <>''^'f j'^'.fZifo t 
,thinge*udsconduite, oudefentiment. f''.''!''/; ^ 
librem'nt , que je n'ai jamais fiuhaité dejomrde la fouve- 
^n7puiance Quelque prière qttel'Ernpere,^, ^^'^"tZ 
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core d'en jouir . Car fi favoi's été capable de cette ambition de- 
raifonyiahle & injujte , ne mauroit-ilpas ctéaifc delà conten- 
t(fr y lorfque l'Empereur mourut , & lorfqu ayant pris avec 
moi les jeunes Princes fes enfans , je mis des gardes au paLiis 
royal]J'ctois maître du dedans. Ceux qui étaient dehors étoient 
pour la vliipart mes amis , ceux qui ne l' étoient p.ts étoient 
trop foibles pour s\ppofer <t mes defjeins. Mais tant s'en faut 
^ que faye voulu faire ce que je dis y que j'ai fait tout le contrai^ 
re. (t^^rcs vous a voir maintenu ^ vous & vos enfans j dans une 
pleine Jur été durant les huit jours qui fuivirent immédiate^ 
ment la mort de l'Empereur y je levai les gardes extraordinai- 
res que j^avois pofe^i-i & jeyien Liijfai qu'autant qu'il enfa- 
loit pour dijjiper les rebelles y & je me retirai che:^ moipoUr* 
vaquer, à mon ordinaire au gouvernement de l'Etat, f exhor- 
tai les peuples à ne point exciter de troubles , CT' jujai de we- . 
naccs contre ceux qui feraient fi hardis que d'en exciter. Çuè 
peut-on repondre à cela ? Dirait-on que je n'ai pas voulu ujur- 
fer taiitorite fouvcraine lorfque je l'ai pu , dT* que je le von^ 
àrois maintenant que je ne le puis plus flele pourrais maintenant 
autant que jamais , f je ne iufurpepas ^ c'eji faute de 
volonté , & non pas faute de pouvoir Pu ifque je n'ai rien en^^ 
'tr épris par lepaffé , que je n'entreprens encore rien de cétté 
nature y il faut croire que je ne le ferai pas k l'avenir, & nepits 
prêter l'oreille aux dijcours de la jaloujie. Les accufations dont 
me chargent mes ennemis, ne j'ontpàS des .'::C!f^tions Ic'iérçs^cç 
font des crimes qui attaquent directement le repos & ïa fureté 
de vospcrfonnes, & qui vous précipitant du comblé de lagloi- • 
re & de la puifjance^ ou vous êtes- élever, vous jetteraient dans 
la honte & dans la faible ffe de la dépendance ^ ce quieflun 
mal'heur plus infupportable que la mort , a ceux quijont ne:^ 
pour commander. Ce neftpds fur des conjectures que favayi^ 
ce quily aura des calomniateurs qui m^ accujerant dececri- 
me, le 71 en ai que trop d'affurance. L'Empereur étant mat- 
tre abfohi de l Empire , & n'ayant point de conte a rendrd k 
pcrfonnc , accordait & refufoit les grâces comme il luiplai^ 
fait. le ne fouffrirai rien déformais de femblable. Je mettrai 
toutes les chofes dans l'ordre le plus exa^l de la lujlice^ 
non feulement pour yous rendre l'Empire en m état plus 
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jiorifpint que nétoit celui auquel je ratreçtii mais aufjipour 
fouvoir refondre au terrible jugement de Dieu y de ma bon^ 
nCf oud^ ma mainmfe adminijhation.' Xlbftcun jàit qu'um 
fareil^fapfernmtntefl infuvpCTtahki teuxquihrukmd^u-^ 
ne pajjion violente de s'enrichir aux dépens de l'Etat, Ils ne 
tnanqueront donc pas défaire tous leurs efforts pour fe défaire _ 
de celui qui aura établi un ordre [i contraire àl'infufiice de. 
leftrsprét^t^MS,0' ils iten pourront venir à bout Ji^nsinv^ . 
ier des mimmes fqmwms^fer » &fpu%vûus commette 
les uns contre hs autres:» Bien^uevousayeKtropttéfprityO*^ 
trop de lumière , pour ne pas reconnoître combien les fuites en 
fer oient funejles ^je ne laifferaipas de le marquer . Ckr HfaU" 
droit que je fujfejàcrifié a la calomnie , moidis^j^ , quiaitoù^ 
jouT^ét^jl affediomté au Jervice de l'Empereur , qui ai 
. gotf»e9néiMia$a:ve^mi0fparfdÈe intégrité ^ que fi la fortUe^ 
nenfap^fait nabre-pamn ks nations karbares , vousau^ 
rie^ du m'y venir chercher pour jouir des avantages que vqus 
pouvez, recevoir de ma conduite j & de mes confeils -ou bien 
fi je voulais pas meirahir moi-même, m^abandomwrà la 
pijrmrifimesetmcmisyjeferois contraint dertm^eaveeimi^ 
four pourvoir imafitreté^ Jin^y OÊUfiut de perjonne inêeti* 
gente quinevûye ^ue cela ne fi peut Jaifefins que^plufinms je . 
déclarent enma faveur y & fans que la fureur deladifcorde j 
civile ébranle les fondcmens de l* Empire. Si cela arrive y ce 

Ju?eredoHt^Ua;iiuiiiii^^ cxer-^ 
eera fur nous un fivere châtiment^pour avoir caufide f grans 
maux , ou plutôt , ilfermera fur vous feule , pour n'avoir 
pas réconnu par vous-même ce que vous devie:i faire ». & pour 
n avoir pas voulu me croire y lors que faivoulu vous tappren- 
Pour moi-i je puis vous affurer, me vourvii que Dieu ne 
merefujèpas le fecaurs favorable de fa main toute Jfuiffantcy 
' iene manquerai à aûcm de mes devoirs. Cejl pourquoi fi 
vous êtes bien pcrfuadée que je fuis tres^oitement attaché à 
votre fervice , & à celui de l'Empreur vôtre fils y Crfi vous ^ 
me faites cette jujlice , ou flutôt fi vous vous lu faites a vous^ 
^mème , de né point écouter ceux, qui m'accufer<wt de votdoir, ' i 
trmihlerVitatyO' quevouslesregardieK^ \ 
niatcurs publics^ à* commenos e«mà$xommunsy jefnisd'dc^, 

■ • . 

» 

i 
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cord de prendre en main le Gouvernement Mai! fi vous trou^ 
veK trop de réfiflance dans vôtre efpriti fi vous vous fente:;, par-' 
ta^éepar differens fentimens , C7* fi vous êtes combattuë d'un 
côte par tejtime de mes bonnes qualitex , de l'autre par 
vos défiances , pourquoi vous domeK-vous tant de peine , O* 
pourquoi m' en donne K-vous à moi-même 1 O* que ne fiiive:;^ 
vous plutôt le confeil fi prudent , fi faLitairè que je vous 
donne de me laijfer vivre en repos , & de conduire vous-même 
l'Etat par lavis du "Patriarche^ O'par celui d' un ffr and nom-- 
hre de perfonnes fort éclairées fort habiles] Je }W fuis pas fi 
infcnfc que de me vouloir précipiter dans le péril fans nécejjité; 
jenercfufcraipas néanmoins d'expofer mon bien & ma vie 
pour t intérêt de l' Empire , quand l'occafion ïen prcfenteray 
& je ne doute point qu'elle ne s'en fréfèfite fouvent. Je ne de^ 
mande point d'autre recompenfe de mes dcpenfès , de mes fàti^ 
gues , CT* de mes travaux , que la gloire , ce partage hurcux 
des ames héroïques , à laquelle il ny a que les lâches qui ont 
choifi un genre de vie bas obfcur 5 qui font infenfibles. Jai 
trouve après uue fcrieMfc reflexion , que ce que je vous propofe 
efi le plus utile pour nous tous engcncral , pour chacun en 
particulier. Ccfi à vous à en délibérer , dojis votre conjeil^ 
O' en fecret avec vous-même ^afin de prendre une bonne réjôlu- 
tion, le prie Dieu de tout mon cxuf que vous prenie:^ U meil- 
leure*, . , . ' 
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1. B^onfe de r Impératrice. 2. Le grand Domeftique de- 
mande que fi à t avenir on le trouve coupable^ on le cofuiam- 
ne, [mon que Vonpuniffe fes accufateurs. 3 . Ilsfe prêtent 
ferment l*un à l* autre. 4. Lerrand Dcmefiiqueprie le Pa- 
triarche de diffiper en fon abfince les deffeins injufies de fes 
ennemis. 5. J^e Patriarche le lui promet avec ferment. 
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£ grand Domeftique ayant aiii/i découvert Ces 
penfees, (ànsdéguifemenc, l'Impe wrice le loliîi 
de If avoic rien avance dans Coa dilcours de rude 

R4 
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nea un iniiocent a î^Mûrtk«]u'il n'auroie jamais re« 
pos , fi elle nejWtoc:CQCaa!rc cmê « pour ^mcr b 
bouchcàla-ealaiiiDieY &poartiit*ecerlb moyen de tioîr-^ 

cir la vertu. CbhwTieelle perfiftoitàdire, qu'elle n'a voit 
pasbefoinde ces formalitez, ilJa convainquit delà ne'- 
«efficé cju'il ]f avoic de les obièrver, ^eUeen demeura d'ac-» 
coiàpoùr ramourdelui, contreâpropreinclinacion. ... 

* 3. Alors k grand Bomefti^'&rc û^Asêity d^cfapvL 
franchement , & (ansuferd'aucundetoui , qu'il continue-' 
roit de gouverner l'Empire à fon ordinaire , pourvu que 
rimperatrjce confirmât par la religion du ferment>lcs pro- 
pre meflès qu'elle ?efioi( de lui faire, ils furerenctoos deux 
à l'heure métne > en prë(èace du Patriarche; 

- 4. Enftiiele grand Bonieftique &te Potfiarebeptf' 
renc congc de l'Impératrice, 6f étant (brtis enfèniblc, 
ils s'entretinrent alTez long-tems dans l'Eglifè defàint De- 
metrius Martyr , quieftdian^'endosduPalais, lenedou^ 
tepuj lui die le grand Domeftique, ^HêV^Imferatricene 

héanmmm la fùiblejfe de fih fexe , petite tlmiétémture&t 

qui le rend fujct à tant de chan^cmens , f appréhende que f en-- 
dant que Je ferai occupé dans /es pais cf ranges , à foùtenirla 
Puerrc'Contre les barbares , mes envieux qui ne quittent point 
taCourj nemeniment fon^l^rits qu'ils ne /e reifuerfenl 
^dr kurs calomnies, Lemedéfiequ*U m hêp^astfiH^ quelque 
ehofe de femhlahle à ce qui arrive mx-liti»ê^fiUm , qiw 
étant pi^ucKpar les reproche de leurs compagnons ^ fe yan-^ 
tenthors de l'occajion ^ quils fe porteront en gens de cœur 
mus quand la trompette ' fonne ^ que les ennemis fondent 
fur eux i ils lâchent le pié , tournent le d^s^ &premenÈ- 
la fuite, lapprens quil y amPr<nferbe Parmi lesPerfisr 
'^ttiexprJmefort ingenieufement fhummr des femme». Ilsdim 
jenty que bienqu* elles portent la tète ju/ques dans les nuh, 
eHes ne laijfent pas de toucher des pics à la terre. C*eftà 
'dire , que quelque élevées quelles paroifjent far la vivacité 
. -de leur ef^rit, ou far. la fierté de leur courage y*eltef fiât 
^Aaijféespar le foias de iems paffiousi FoUacequime tau-- 

fç mQftfJlcs vigmtadçs^ & ce qui mc fMtrmhler, de 
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Mirjuef htpàràirke ne venant àfmoïïnher , par l'infirmité 
y^^pUtbiMe aux femmes y fous. Cat^;^ des calomnià- 
^flpttennetrùtepej en fJùtitquetmitrEmfirene fi trou- 
ve enveloppé en cpouventables mal-heurs, Cejl pourquoi 
je yeux bienvousrepréfenter les faveurs que vous avc:^: obte^ 
mésparmonentremfe^ }&us navtKfàs oublié que cejifar 
mes Joins i O' par mon adrejje ^ qu0nH>usépe» parvemf m$ 
comble des dignité^ de [Mgdfe. y^mstiétie^j^ connu iefer^ 
fànne y lorsque je vOHf fis àitrer dans laChapette de rîm^ 
^ercury & que je vous procuré une penfion^ outre celle que 
je vous donnais acs auparavant de mon bien* Lors ^ue le Sié- 
deCoH^Mmople vaqua , jepenjé le premier <t faire en 
^ortequevousyfuffieKéievé. Je peffuadéi^Emfefeiti dévoua 
étke. fem*appliqué avectm foi» merveiiïeuXy & unear^ 
deur incroyable^ agaceries fuffrages des Èvcques , qui 
^wus aboient d'abord rejette d'un commun confentement. En* 
fny comme vous cour ie^i rifqife d' être exclus de cette dignité 
fi éclatante , & fi fouhaitable > fufé de tant tl^adreffe , ggr 
je vainquis les difjicHlteK- Ceffejt pd^fàr reproche que Je 
imsrepréfintelfiiioNsoifficesque^evoHsreHdkahïï'Si 
ttaipdsaccouhimé de reprocher ceux que je rens, mou c^eji 
fêur vous témoigner 9 que puis quejefaisprofeffion depuis fi 
long-Hems d^^ètre votre ami , que je vous ai donne des preu-^ 
.yes fi convamquafites de mon affeÛion » il e^l jufle que vous en 
0feK deU reconnoiffance , ■Ô'fHe vousy répondiez dansJes 
^cafms^ D'AiBowrs , étéutfle fere commun .felonVeJ^it , de 
tous ceux qui font fourni à vôtre conduite , vous devcK pren^ 
ire un foin plus particulier de moi que des autres ^ parce 
. ' que je ne faurois avoir ni bien , ni mal , quils ne s'en reffen-^ 
tent. La grâce que je vom demande efl y que quattdje ferai 
obligé de quitter U Cour > oà il ne firoit ni bomtetepour mi> 
mutile pour vofif>^ quejidemeutaffe penddnt que ùi Barbai 
tes dejoleront la campagne , qu'ils afficheront Us villes , quils 
emmèneront les habitans prijonniirs , de ne point fiivorijer les 
" calomniateurs , de conjeiller à {Impératrice de ne point 

.péter toreiëo i leurs iijçours ^ de m me point 
tondàmtcrenmonabfènce; m^i'oHpiise^euffn^veim*^ 
Wfourmeju^ifierjfje fuis iigui(emx mfouretre puni fi je* 
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fuis coupable. Si vous vous charge^, de ce foin 9 & de cette 
peine > non feulement Dieu vous récompenfera d' avoir mainteiM 
la jujl^ce t & entretenu la paix j mais je vous en ferai des re^ 
mercimensy CTtout ce qu*ily déplus émmentdanstEmpi^ 
re^vous ioimeta'des loua^^Hohfoiracamf^ 
véritable Paflenr ^ d* avoir imité le Dieu de la paix > en étou^ 
fant la guerre dans fanai fjance^ 

5. Le Patriarche repartie, qu*iIétoit vrai qu'il luiavpit 
non feulement lefrobiigations qu'il fa^voit re^^^t^es^ . 
mais plufieurs avcces» éc qu'il s'eifercocoic dfties rfécMaal* 
m) en te défendant avec la a^éœevigaeurenioif ai>^3b- 
ce, qu'il fc defcndroit lui-même s'il écoic pré(cnt. Le 
grand Domeftic^ue ayant réplique au P^triarcïie qu'il ne 
reftoit plus rien a faire^ que de çon&mer cette promeile 
delà manière qu'il (avoir, afin qu^it neluireftat pas^J^, 
moindre défiance dans ïéSpnty le J^crîsûrche fk 
dit, ç^ummdeJ)ièu Pere de notre Seigmir JefusChrifly 
quit vit aux fiecle des fiecles , je ne vous tromperai ni mainte^ 
7tant y ni al avenir^ Joie manquerai à aucun foin pour vous 
cof^ver la jujiice » O'jene négligerai ni depen/er » ni de d/- 
nidefaire^Htce'juid^amademQi pour empécherque- 
h malignité de vas ennemis ne vous nuift. Il recita en fuite 
rhymne du Trifàgiou > & prononça d'autres prières fur la 
tête du grand Domeftique, lui fouhaitant la paix, la 
gloire & l'aflemblage de coûte forte de bieûs. Le grand 
Domeftique fe trouvant délivré de ibupçoQ^» jlsreoi^- 
d efpéiançes, ré(blQtde9^'appli^çi; W^fx^^ 
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X. Les ^miajpubmri é» ^iJe BulgMtie Jemamleni que 

Pon leur livre Stjman. 3. Rcpmfe du grand Doynefîi'^ 
gue. } . Les Âmbajfadeurs demandent du temspour la 
faire favoir à leur maiPre^ . 4. Eloge de la prudence dfi 
' grénktVemeJlifue*, 

r 

t . *r E jour fiiivant iï conniian<îa J introfJuirc dans fe 
I ^ Palais Impérial les Ambafladeurs du Roi de Bulga- 
rie. Quaud ils y furent entrez, ils préfèntércnc 
fs£tc àa ferment , par lequel rEmpereur Andronique 
B^oitaQtrefoisjun^lapaixavcc leurmatcrC) & ils demain 
dirent ou que Ton 'reprit TaAe, pu que Ton leur livrât 
Sifman, n*e'tantni jufte niraifonnable qu'ils eiitretinflcnt 
le Traire , dans le tems que l:s Romains ne faifoient point 
^difHculte de le violer. Ils dirent ces paroles avec une 
£ertécztraordinaire:> sTmaginamque lesRomainrn'au- 
TOÎent poiiirde.réponfè à faire ^& qu'ils livreroienc Sifinan 
à rfadiié même > pour ^vjfer la d^datanon de la guerre*. 

2. Maisrimperatricc ayant commande au grand Do- 
ïneftique de leur repondre , il leur dit , p-^otis n^ctes pas ve- 
mus pour le Jnjet pour lequel vouf deviez, venir . Votre mat" 
tre étant atni de [ Empereur de ffunt , ^pere de fongendreM 
itHerfde-rempre la palxavic fes enfans. Quand àlattroit eu 
autrefois des differens awçleurperey il les devrait eubtien 
waintejiant quils font en ha^ âge j 7naïs il re ffemble à beau- 
eoupdegens, (jni careffent les hommes puijfans durant leur 
^ie 5 qui i'tant les amis de leur fortune , plùtip que de lettr 
ferfohne , ceffint de lesaifoer ^ quand ils vojenf qu'ils cef 
Jem de vivre, Q^tàtequitouehev6treden$ande^cen*efi 
pas la coûttme des Humains de livrer ceux qui viennent i«r- . 
f loyer leur prof e^icn. Depuis le règne du grand Conjîantin^ 
jufquti 7i\tre tems , plufteurs Princes étrangers , ou chaf- 
feTUjde leurs Etats ^ outmbeK en quelque autre diffface^ 

ftntifemts ebereker Uficm^ des Ms^mm%. cmme des 
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plus Pîii [fans Monarques , & des fins illujhcs ProteÛeurs 
au ily eut dans l'Univers. Les uns ont demande d'ctre réta* 
bUs fur leur trône , les autres d'é^caffiJieKdoMS Uurs hefoins. 
JSfùs^ouveraim ont été le refid^e commun de tous les innocens 
ferfecutcK , far lUnjuftice de la fortune. Ils en ont remis qnel^ 
ques-uns en foffejfwn des fais d'oàib avoicnt été chafje:^. Ils 
en ont traite d* autres avec tant de bonté , & tant de magni- 
^fcence , .quils leur ont fait perdre r amour de leur fais , Cir 
. \ qu'ils leur ontperfuadc quily a plus de bon^hâUf, & plus de. 
gloire a obcirjous leur Empire , qu'à commander dans un au^ 
tre Etat. Sijman efi venu Je réfugier cheK nous: Il ne deman^ 
de pas que nous lui rendions le B^yaume dont il a étcdcpouïUé. 
' Jlnedematide quun peu de foiuagcment dans fon ajfii^iion. 
yôtre maître s' imaginant peut-être que la mort de l* Empereur, 
^ nousaréduitsiunedcpl€hiblefoiblej]c^X^^"ilnyapcrfon^ 
ne paifmi nom capable de goio^erner ^ nous envoyé commander 
imperieufement'de lui Ifyrer Sijman ^ comme ji nous no fions 
luidejobéîr. Mais les affaires ne font p.tsaiNtat quilfele, 
figtae^ L'Empereur employoit durant fa vie fiotre valeur , O' 
nôtre courage , pour reprimer ceux qui fe port oient 4 des yio^ 
lences* J^nUnantquilejipaJfcàunaHtreB^yaume» nous 
nous défendrons de nm-4HÈmes» fi vous entreprencK de nous 
• ouater % &nouscombatlroris avec une gcncrofité digne de 
la gloire de nos ancêtres. Ce fer oit pour nous un dcshonisur / 
& une infamie délivrer un Prince que nous avo?is re^uen 
qualité de fuppliant. §lue fi vous voulcî^i vousdefijler d*une' 
demandeaujyi éloignée de la raijon , & de lajujlice yue ceU 
Ic'-li , nous entretiendrons le Traité de J^aix, Si vous commets 
. CiK la guerre ^ nousfrendrons Dieu a témoin de votre injufli' 
ce , Dieu , dis- je , au nom de qui vous vous ferez parjurez^ 
nous vous apprendrons a être ^l'avenir plus rétenus. Nous 
jurons pajjer Sijman au delà du Danube , & àBidene, 
nous porterons laguerreche^vous. J^u psvezi qu*iLyam 
grand nombre de Bulgares j qui étant unis, d'amitléavee 
luii fe déclareront en J à faveur, de forte que nf»ts dépofe- 
f rons.z^lexandre y ou nous le choirons y au moins comme il 
■ lemcritç, Sinou; ne jugeons pas à propos de lever une ar^ 
Htce fort nombreufe ^ pwr (accompUjJemê&t de ce dejfein , je 
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pre}idrai un petit corps , avec lequ el je vengerai votre perfide,, 
le jetterai la divifion parmi vous , & je vous rimerai par 
vous-mêmes. le vous découvrirai encore un autre moyen 
que noHs ovms de vous incommoder notablement, ^mir 
jUs £Aitinej qui efty comme vous fkvet , le plus puif- 
fant Sultan d'z^fie , wV«^ p4s fi-tât appris la mort de tÈm^ 
pereur > qu*il s'imagina quil lui feroit aifc de courir 
de piller nos terres y fans que pei'Jonne fe prefentât pour Ic^ 
repouffer. Il equippa deux cens cinquante vaijfeaux pour L'exm^ 
écution de ce dejfein , 1/ les remplit degens de pierre, tA» 
premier bruit ae cét armement je lui envoyé dire par m dé mes 
amis y ques^ilne/èretiroitf il me ' trouveroit tout prêt à le 
combattre. Il fe retira à P heure même , Urne pria d'em^' 
ployer fes troupes ^ de peur qu elles ne lui demeurajfent inuti^ 
les, je^infii jefaiqu*àm'enfervt)rcontre vous, ne prencT^ ^ 
pdscecipourunconte^faitdplaifir. Car outre que fe n'ai pds 
-accoutumé de faire de femUables fuppofitions , il vous eft aifé 
' de vous informer de la vérité. le fuu perjiiodé qu'il n*y a rien 
de fi avantageux aux deux partis que la paix. le nai point ' 
d'enVic de la rompre , €^ je defire de tout mon cœur que vous 
VentretenicK de vôtre part, ç^lle^ dire à votre MaJJtrCj que 
nous ne fauriqns lui livrer Si fnan. S* il nous déclare la ^uer^ 
tepour^ela 9 vous nous le fer ex favoir dans vùa jours p 
durant Icjquels je retiendrai ici l'^^mbaffadeur d'émir y 
afin quil Caille quérir. Il ne faut pds douter qu il ne vien- 
ne plus volcfiti ers qu ihw s* en ejl retourne. Si vous paffez, le 
jour prefix y fans me faire de réponfe , je me garderai bien de • 
me tenir eti repos^ le ne pourrai plus alors pofer les armes 

Îuand/elevoudrois. Car outre qu^ilfrauèra que je me rewu- 
turfe des dépe^fes que f aurai faites y tes Turcs qui front 
venus a mon fecours 71e -s'ett retourneront pds les mains vui^ 
des. Ce/! pourquoi faites diligence dans vôtre voyage, afin- ' 
que quandvousaurez déclaré mo»intention à votre maàre iL 
me réponde ce qit iUui plaira^ 

3. Les Ambaflàdeimayatitemenducô diicoarsy QQtt* 
tcrent leur première fierté , & demandèrent un plus lon^ 
terme pour rapporter la réfblution de leur inaître. Jls pro- 
inicentikÊucccoiiceladiiig^cc qiû lemL^oit po^Iibl€f^; 
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mais ils dirent , c]ue$*ilarrivoir que le Roi fut à Textrc- 
mité de (es Erats , ils iie pourroicnc revenir dans le tcms qui 
leur avoit été marqué. Leur demande ayant été trouvée 

• raifonnable, on leui donna trente jSais» loiieu devine» 
ijanslefquels ils (croient tenus de rappor^r » ou h contî- 
noation de la paix 9 ou la déclaration de la guerre. 

4. Quand ils furent partis , rimperatnce 8c le Confêil 
admirèrent Ja prudence du grand Domeftique , de leur 
avoir imprimé une telle tcteûr , qu'au lieu de perûfter dans 
Jfiur demande, ilsn'avoient(bngé quà obcg^ir.on delat 

. poQC rapporcerxéponfe. . 



■ * ÇHAPITJIE VIIL 

XegrandDomepijffie cherche les moyens de payer les gens 
de guerre. 2. Patriaote lui offre Pour cela le bien (ju'il 
avoit amajfé. 5 . Le grand Domepiqiic loue^fg, gêner ojité. 
^ Ilj^aje les gens de guerre. 

i» T £ graiAiDoineûisiue manda aux fbldats qui 
I ^ toienten garnifon , qu'ils fe tinflfent prêts , au 
. . cas qu'il Éilût entrer en guerre avec les Bulgares, 

Voyant qu'ils étoient fore Iciusau (ervicc^ parce qu'ils ne 

recevoient pas leur paye , il chercha les moicns de les pajér. 

pour les obliger à fcrvir. 

. 1. Pendant qu'il rouloit céttc penfije dans fon efprit , - 
^t^idote qui avdrétéeippipyé toute fa vie à*drcflcr les 
Aats des gens de guerre , & qui y avoit aquis , par un long 
exercice, une grande expérience, le vint trouver ^ pour 
lui dire qu'ayant appris qu'il avoit delTein d obliger les ' 
;gcns guerre au ferviçe , & de fupplécr pour cét effet 'çc 
qui manquoit â leuir paye, il njr avoit perlbaoe fi ca- 
pable que lui d*wiç telle; commiipon , ni qui eût une 
connoiflànce fi exade des affaires de céttc nature 5 que bien 
qu'il s'offrît de lui-même il ne devoit.pas ^étic fu(pçtJ^ 

.{âtce q,ue ce u*écoit pas da^s. la vue du guo qu'il 

pour. 
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pouvoir fiire > mais par le feul defir de rendre TEtar 
âoniIào£> ^ont il vouloit donner des preuves par (es 
aStioDs l flàtôt que par fcs paf^oles; qu'ayant ^tecink 
. j^kffàÂ cétxc -fonâion depuis plulieurs années , '^Sc 

3uy ayant amalfif de .grans biens , il avoic fbtihaît^ 
c les employer de telle forte, qm!s fcrvillènc à ob- 
tenir le pardon de Ces péchez 5 que tantôt il avoic 
penfé à en fonder un Monatlere de ^Religieux » qui 
sVtant confacrez à Dieu ponr toute * leur vie ^ atçi* 
xàâènt ftt hti fes benediâions par l'aflîcimcé , êe par 
la ferveur de leurs prières $ tantôt de les diftribuer 
aux pauvres 9 qui n'ayant point de demeure certaine, 
font vaç^abonsj & comme étrangers par toute la terre j. 
mais que comme il avoic couiiderd depuis > que Ici, uns & 
les autres fooient peut-être on mauvais ufàge de fes biens , 
en les £ii(ànt (èrvir d^inftrnment à^leaf de'bancfae» il avoir 
reToludcIcs lui mettreentre les mains, afin qu'il les diP- 
penfàt pour le fbùlagemcnt des peuples fiir <^ui il les avoic 
gagnez» 

3. LegrandDomcflique le reçut tres-civifcmen^ & 
lui témoigna qu*il lui étoit très- obligé de l'argent quM lui 
of&Dit , non feulement parce qu'il le deftindir au iêmce 
de l'Etat 5 mais aufli parce qu'il lui faifoit la juftice de 
croire qu'il ne lemployeroit que fort à propos ; que 
tous ceux qui exercent de& emplois |)ublics en fartent 
jrfus riches qu*il5 n*y font entrez; màis que pe^ s'etva* 
quitent avec tant d'intégrité > que de vouloir cônlâcrec 
i Putiliré^publique des Vicheflcs qu'ils pourroîent rete- 
nir legirimement 3 que bien loin de le bfâmer desVtrc 
prefènté de lui-même pour égaler les payemcns des gens 
de guerre , il avoir eu envie de lui donner cette charge > 
& qu'il la lui donnoit ea confidération de (a vertO$ 
qu'il tîendroit le même rang dans les firiancest que les 
Juges tiennent dans la Juftice. Le grand Domcftiquc 
ayant répondu de la forte à fa propofition , il lui dc- 
2»anda combien il pourroit fournir d'argent? Il répon- 
dit qu'il avoir cent mille befàns d^oty éc pour quaran*» 

WnuUebdaû^demeQble^&deTafesprcGim Arheute- 
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xxiémelesrandDomefliqueluidic^ allez, Se livrez tout 
cela à céc homme que i*envoye ai^ vous* Comme il al« 
loic exécuter ordrede bonne-fd) le gt^nd Domeftî* 
que le fît rappeler 8c ayant lôiié la promptitude avec faqael- 
le il s'étoîc mis en devoir de lui obéir, il lui dit qu*il gar- 
dât (on argent , qu*il le lui demandcroit quand il en auroit 
beibin> pour l'employer aux uecenicezprelTantes. Patri* 
^ ciote témoigna iie pas defirer le gardçr«plus long-tems , ft 
il le garda > néâlimoiiisparobeillànee. 

4. Le^rand Domedique manda en dite lésprincipanx 
de l'armée, & de la noblellc , & même les foldats, & il 
leur demanda à tous Tun après l'autre, pour queUc fem- 
me ils étoienccouchei fur l'Eut) & s'ils l'avoient toa* 
chée^ ou non? Arégarddeceurqui n'avoient uas ton- 
ch^outcequtleuravoitâéaffigney iteoianmoda à F^- 
-triciote de leur conter ce qu'il leur faleit de relie , 8c il y 
ajouta quelque gratification de«fon chef* Il n'oublia pas 
mémedeâiredeslargeilèsàceuxquiavoientreçu tout ce 

a ui leur apparcenoit légitimement. Il acheva cdcte di- 
;ribndon êt cét également e« deux mois.' tes gens 
âe guerre lui en firent A grans remercimensy te Un t^moi* 
gnerentVtre prêts de fcrvir par toute la Terre , & pour ce- 
la ils appre'terent leurs armes, ils achetèrent des chevaux, 
& ils ne fè plaignirent plus de rien , que de n'être pas mê- 
liez *conf|p 1 ennemi auffi promptement qu'ils le défi* 
roient , ' pour mériter le payement qtt*ilsyenoientdeHreG^• 



voir. 



• 
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; C H A P I T R Ç IX*, 

1. Zepanâ D&meflique conJeiBe à timpcratrice défaire fa^ 
' crer r Empereur Icanfon pis, i. Quelques-uns t en difjua^ 
' dent. 3. Sarcafîc fait le dégât en Thrace. 4. Le grand 
Domeflique éqMpj)e une flotte , dont il donne le commande^ 
' ment i^focau^. 5 . Il déclare au Patriarche jue fi 
tinferiûricedautedefajidflitéf H efiprA de renoncer oh 
gom^emement, Le Patriarche Vaffure qu e VImferatri* 
ce n en doute point ^ O' promet de le défendre en fon abjen- 
ce. ft V Impératrice le remercie des Joins ^uil prent pour 
lebiendel*Énfire. • 

2« \ YaïKétably le bon ordre que je viens de dire,» 
JLx ^^^uchanclepayenynt des gens dbgttcne» il 0011^ 
fèillaàrioipecicrjfede ÊUreiàcier te cogronacar 
Jcan^ Tainé de fès deux âl$ >& il la petfiiâda que ion colH 
(ciletoit fort bon. 

1. Néanmoins) quelques uns de la famille Impéria- 
le) qui coqime il parut depuis # écoienc exdtez par 
Â|iK>cauque Faiacemomcne qui tramoirdés loxs«mde£^ 
Çm de révolte t & qui apprehendojc que le jeune-Em* 
pereur & I Impératrice (à mere n*euflènt ce'tte preuve & ce 
gage d'aft'edlion que le grand Domefticue leu^ortoitt 
l'en dilluaderej^c 9 en dilaut que la bien-ieance jocTperniec-^ 
toit pas d&làiie une cérémonie qui eil toujours accompa- 
gnée de marques de réjouif&nce publique» dans im cems 
oà Ton pleuroit encore la mon de l'Empereur. Llmpenu- 
tricc différa le Sacre > pour e'viter les plaintes de ceux 
ui àuroienc dit qu'une action auffi e'clatante que celle- 
I ^ & qui fe fait avec tant de magnificence & tant de 
pompe , n'avdt pas dik être âice fi tôt après la môrc 
de ion époux ^ ft oansuntems conâcré au duëil 8c z h 
douleur. Le grand Domeftique ne laiflà pas de (bficenic 
quô ceux qui étoient de cet avis avoient perdu le (èns, & 
qu'ils ne fè (buvenoient plus que pluficurs Empereurs 

avoient éU proclamez incontinent après lamoiMeleur 
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f>crc> {ans que peribanc y eût trouve à redire, & fins que 
'on^es eût accuièz de te léjoùir hors de ùiion parce 

Su'ikavoient ÊMt cette cérémonie^ non pour y preiidre 
Q<livertiflènieii£fc duplaifir9 niais pour (ftoofer les paiw 
tis, 6c les conrpirations dans leur naiuànce, en déclarant 
(bknincllentAtouslesnijets^ qu'ils (ont (bus la domina- 
tion légitime d*iinSoaveraîa publiqoeaient reconnu , êc 
qûYIs ne pouirj:oiif: manquer imputiÂient à la fidélité 
qtt*ik lui domnr. U pre(& rimpetatrice de méptitêc 
leur difcours. Se de faire la cérémonie du couronue- 
ment & du Sacre > comme une adliou auili jufte que 
ru/celTàire 5 mais elle le pria de trouver bon qu'elle 
donnât quelque chofè i l'opiaioa du p^le 9 & qu'el- 
fe nsodr cette ceMmonk en wtemsoii elle&roit ezemte 
de lOQtcibrte débite. H ne repartie rien , bieQ>qn'il foc 
âché de voir qu'elle quittoit un bon conièil , pour en fui-* 
Tte un mauvais. 

}• Pcude.tems après» il arriva nouvele que Sarcane 
Sultan de Lydie 9 &Giaxe, étoient pr^ts jde (rarafer en 
Tbiac^? pottcyfiôreiedqgât. 

4- LegrandDomefliquenenegligeapascétavisj mM 
il fit équipper des galères partie à les dépens, & partie à 
ceux du public , & les ayant remplies de gens de guerre, 
iiendonnalecommandementâApocauque» avecies or- 
dres nëceflàîtes. Ne croyant pas devoir taiflèr nne gaerre 
en Orient » dans le tems qu'il en entre|»enok une en 
Occident ^ il envoya àes Ambafladeurs à Orcane SnU 
tandc la Buhy nie orientale, & ayant fait la paix avec lui, (c 
prepéra à (on dapart. Les troupess'étoient cependant af- 
ièmblées , fuivant fes ordres , à Didjrmoteque & à Andri- 
.nopk. • . 

5 . Le }our qu'il partit , il prit le PStttiatcbe en pardco- 
lier, &e'tantfeuls enfcmble dans TEglifè de S. Deme- 
trius martir , dont le facrë corps produic un précieux bau- 
me i J^*nefou\ex ignor& , lui dit-il , ce nous avons 
dit l'Imperatrice& moi, puij^uentm toMons ait en vôtre pré-' 
fencey &* que vmts aveK porté les premières paroles, le ne 

trouvais p4s étrange ^ue l'Impératrice dit par lé demi corn» 

me 



4 
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nu tUe afait enCÉtm^'^^ y pour me farter à exécuter quel^ 
que cho/e deremurquahl eàjon avantage , & qu'elle s'en re- 
^ cniitnuUntenant. QHâs'ilcjl/urvenu quelque ^hofe qui Ufi 
oi^JomieAi charçrin j & qui l'aitfa^ehéuiger de fintémeut^ 
je la fltpplie de n avoir point de honte de le déclarer. Car je fuis 
aujji dijpoféque jamais a renoncer au gouvernement. §iue fi 
elle ejl réjàluî d* entretenir les chofes dont nous fommes conve- 
ftus , degardçr le ferment quelle a fait, fexécuteraf de 
ma part tout ce^ je croirai être lefkt avituna^eux à fer e»* 
' fans Cr à t Empire. ' 

6. Le Petriarchc l 'ayant blâme' de tenir des diftoursqui ne 
luy dévoient jamais encrer ni dans la bouche, ni dansTcf- 
pri t,& i'ayaiic que rimperacnce^ bien Join d avoir de 
pareils Ibnpçons > s'ima^noiten le Tojanti voir encore 
{'Empereur fi>n£^ux,et qu'elle avoit gravé&rt avant dans 
(bnelprit leurs promeflès, leurs (crmens réciproques > le 
grand Domefïiquc TcpsutktSiJe dois croire que f Impératrice 
ejî dans ce fentimcnt, dans quel fentimeni dois-je croire que vous 
étes^.hloï%h Patriarche s Vtant levé àxtii^uitomdeDieH Po- 
re de notre Sei^eur kfus-Chrifiy jai obfervi ce quej ai promis^ 
pl'ùbfirverm 4 l'aimir , 0*jeuenegli^crai jamakrien de ce 
qtfttùncerneraf^os-inÈaiiry tant pour recomuttre "ies eèligd^t^ ^ 
fions que je vous ai comme à mon bienfaiteur , que pour VOHS 
protéger & vous défeiulfe comme mon fils [pirjtuel. 

7« Le grand Domeftiquâ luy ayant rendu grâces ^ le . 
quUta, &alhi trouver l'Impératrice t qui dds Qu'elle ie 
vit y îmék\ qu*die!eremeiek>itdeco&fimwfibien par 
les adions les paroles qa*il lui avoit données ,*en travail- 
lant fans relâche pour Tintcréc de l'Empire» & elle le pria 
de fc ménager un peu plus ài*avenir«& d'épargner (on bien 

Sc&fkntif Ilrépondit> qu'iltrouvoitunplaifîrplosehat^ 
inaimir plusfènfibledanslestravauzqu'iirupportoicpour * 

la gloire de TEtat , que les autres n'en trouvent dans les 
diverciflemens qu'ils recherchent avec tant de paflîon , 8c 
uc quand il cmployoit fon bien pour le faire triompher 
e £ès ennemis 9 il croyoit que celuy étoitungain^ & 
non une perte ; ^u'il précendoit âire bienr-tot ijuel* 
^oe^choiçde fi grand > â Ton avantage, qu*il n*y aurott 
p ' * point 



• 
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Miot de Romain qai Q*eo xtoàît des aâions de grâces à 
Dieu eomme au Teritable^ameiir de la félicité des Etats* 

Ayant ajoure beaucoup d*autrcs promeffes fcmblables,. 
que rimperatricc fut fort aifè d'entendre il prit congé d'cl*^ 
le , & en partant avec les geûs de guerre ôc aVec force no* 
ble/Te 9 il lui lailià fa meie pour la confoler durant £)n 
abience* 



CHAPITRE 

!• Le ffandDomeJlij/te oblige la Noblejjè^firvir dans Tai^-^ 
mée. X. U eïïiH^eoffrirîtpaixmila guerre à ^kxan» 
ire Hoi de Bu^arie. ; . Cr Prince aecepie ta fàix. 
4* Les Turcs fint défaits en deux rencontres, yç^pocau^ 
que confpire d'enlever t Empereur, 6. Le grand Domepi^ 
que le fait inyejiir , confère ayec far ferfonncs in^ 
tcrfQfécs. . 

z* T 'A première chofè qu'il £t, descju'ilfutarrivd à 

jLj Didymorcque, ce fut d'obliger a fèrvir dans l'ar- 
in(?etoutcequ'i]y a#)ic de noblefic en Thrace, 
comme.il y avoic deja obligé tout ce qu'il y en avoir â 
. Conftancinople, 

. Ayanten («tèappris qu* Alexandre Roide'Çu/gariet 
^it campé proche de Stilbne villfc de (on obéâlamff , a(fî« 
fc fiir la frontière , il Juy envoya dire, qu'ilccoità Andri- 
lîople, & que Je terme qu'il avoir accorde à (es Ambaflà- 
> deurs étant pet d'expirer , il lèroic bien-aife de lavoû le- 
quel il atmoit le mieux de la paix > cu de k guérie. 

3. Alexandre rcconnoiflànt que ni les menaces^ /es 
Amballàdeurs , ni les préparatifs qo*iI avoir faits n'avoient 
de rien fori pour porter les BwCrnains à livrer Sifman, & 
que bien loin d*cn être épouvantez, ils paroiflbient réfo- 
« lus â le bien dâendre , )ii^ea qu'il luy lèroic moins avan- 
taj^mr d*en venir aux mains , que d'entretenir la paix. 
' Ayant donc renouTcIé le Traité ^ il s'en retouuaa à fon Pa-. 

laîsdcTcrnove. 

" ' 4. Le 
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4. Le grand Domefticiue mena fon armée dans la 
Chcrfoncfé, oiiil avoir appris qu'il y avoit dcTinfantcric ^ 
veouëde Pergatne. tesTcircs& les Romainsy étant arr^ 
ifoaafnémètems) ik en viment aux niaifis> Scies Turcs 
fbr«tic vaincus , (ans avoir (ait ta nioindre réfiftance. Plu- • 
fîeurs furent tuez , & plufîeurs flirent pris prifonniers. 
Ceux cjui sVchapcrcnt rcmontcreut fur leurs vaiflèaux, 
, & retournèrent en leur païs. Mais ils revinrent bien-tôt a- 
pré?» à deflêin de réparer la honte de leur dé&ite. Les 
Romains leur dtcncrent un ibcend cùnhst^ les défirent 
une féconde fois , & en tuèrent encore un grand nombre. 
Giaxe dcfèfperant de reiiflîr dans la guerre , après la 
perte de ces deux batailles > fit la paix aveclc grand Do- 
naeftiquc. 

5* Pendant qu'il éroito(^upé à Didvtnoteqùe à faire 
de nouvdeslcvécs pour la guerre d*Occîdent, Apocauqut - 

qui avoir le commandement des vaifleaux & des troupes 
deftinées contre les Turcs, &qui brûloir d'erwie d'ufur- 

fc l'autorité ablbluë > forma une fiirieu/è confpiration» 
avoir envie d'enlever l'Empereur y & de le (aire 
garder par fé& proches & |tf (es amis dans la tourd'E- 
pibale, qullavoir&it bâtlrproclie de Conftaminople , 
id'une hauteur & d'une épaifTcur extraordinaire. II prétcn- 
doit feire en fiiite un Traité avec l'Impératrice , par lequel 
elle lui accorderoit les premières charges^ & les gouver- 
netnetMes principales villes pour ceux de (à.fàmille, 8c 
par lequel elle conlêntiroit, ou1Iluiâtépou(a:une èttci 
nllcs. Dans le tems qu'il chercnoit les moiens d'exécuter ce 
dcteftable defTein , un de fès complices le découvrit à l'Im- 
pératrice, qui fit auflî-tôt garder l'Empereur. -Apocau- 
^ue le (entant découvert, & appréhendant le cbâti- 
màït que (on crime meritoit , il s*enfoma dans* fk 
tour.. 

6. Bien que le grand Domcftiquc fut prêt de partir 
pour une expédition importante , il envpya Manuel Tar- 
caniote» iiuQomméCurtrice» avec quelques troupes in* 
reftirlatour, & en garder lesavcnucs , jufqu'à ce c^u'il ^ 
fut arrivé. U fitauffi ifemander à Apocauquc li le bruit qui 

cou- 
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coQtoic de lui écqit veriiabJe t A^ocauque r^oondit qoc 
cVtoit une calomnie , mais QUe la crainte d*ecre accable^ 
par la malice de fcs ennemis, l*avoic obligé de pourvoira 
£à Turetés qu'il luy confeilloit de profiter de Texemplc 
qu'ilvoyoûenfàpeiibiinei deschangemens qui arrivent 
en la femine des Grans 5 qu'il luy écoit aife de choifir par- 
mi le grand nombre des places qu'il avoit celle dont la fi« 
tuadonlui^paroîtroitlaplusavantageufè , pour jouir des 
commoditcz de la mer & de la terre , & pour y trouver un 
azyle dans une difgrace impreviie j qu'il le fupploit de ne ' 
plusm($pûlèr^ comme il avoic fait par le paucf^ les avis / 
d'un homme qui dcoic tout à lui; que pour (bh fcffxd é* 
taotin}ufl:emenracca(<$) il ne pouvoir trouver ife ïùretii^ 
hors de fà tour j Se qu'il y en tiouveroit quand mcme il fc 
roiraccufeS juftemene. Le grand Domeftique lui envoya 
dire qu'il foufaaitoit que les bruits que l'on avoit publie^ 
contre lui 9. trouvalTent (àux^ & i^ue l'on lecomiât û», 
fidélité» ftlacalomniedeiièsennemisi maïs que fîapnt 
' été'' trompe par de vaines efpéranccs , il avoir trahi (bu de- 
voir: en formant des projets également criminels & té- 
méraires i il ne devoit pas pour cela prendre les armes, ni 
ie fiera des murailles» dont la (bkdicé ne lui fèrviroit de 
rien» mais qu'il devoir iè condamner lui-même» détefter 
ibntcime» &(fcuBettteràl*avemrdaBsFobéïi&nce ^ que 
s'il ne corrigeoit fi faute par-un (âge repentir , celui qu'il 
avoit accoutumé d'appeler (on Médecin Tiroir bien-tôt 
trouver, avec des remèdes fort efficaces» & qu'il ne mari* 
queroitpasde le guérir. Apocauque avoit accoûtumé^'ap* : 
pcIec le grand llomcftiqué ion Médecin , p^tc^ qu*il 
avdlt apporté des xemedes filutaires à &b aœiftes) 
lors qu'elles avoient été les plus déplorées. Il ajouta, 
qu'à l'égard du confeil qu'il lui donnoit de préparer 
un fort où il pût ic retirer dans un cbangement4*j|fw. 
Êuaes» il le lemeccioit 4a foin ^'il ayoit de iâ con- 
fevatîm I mais que ce n'^t pas pat m voyes-U 
qu'il dtfîroît de & conlêfver f qu'il aimeroic mieux 
mourir » que de confier Cou (alut a des pierres inlenfi- 
bks i au iieii de k confia à ia maj|i toucc-puifiànte de 

Dieu» 
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Diçu > Se i îsi&déité itiTtofaible de Icsam» , dont le cœur 

lui tenoit lieu d*une for tercflc imprenable j quaiiifi, il ne 
mertroicâ l'avenir fa confiance qu'aux mêmes chofts , où 
il l'aToic oiifc par le paiVc -, au lieu qu* Apocauquc mectoic 
la iieniie en ùl tous» On en gardoic cependant les avenues 
avec un (bin fort ezaâ. '#* 



C H A P I T R E XL 

î. Les habitansduPelofomefi^rentdeJèfoùtnettrt à To- 
béiffanee de t Empereur* ' %. he nanaDmejtiqtœ accep^ 
te leurs offres , & envoyé un Se fes amis enleur pais» 

j . Sennacheriîn défait les Turcs. 4. Les amis CT' parens 
du grand Domeflique lui déférent des honneurs extraofdi* 
naires. 5. Il les enreprgit aigrement, 

I» T\ Endantqùe grand Domeftîque ëcoît i Dtdy* 

Jl niotcque, l'Evcque de Coronc*, & Jean Sidcrc 
Gouverneur de quelques villes du Peloponnefè le 
vinreiic trouver ^ pour lui déclarer cjuerin^tion des ha-^ 
bi tans de ces villes-Jà , cf foie de fc foufnettrc à l'obeïrtancc 
derEmperèur» & de lui payer le «léme tribut qu'ils a-- 
' voient accoutumd de payer à leur Prince. Cette propblt* 
tionétoit accompagnée d'une lettre au grand Doroefti-' 
que y dont le ftns etoir. Nous avions rtjolu un peu avant la 
mort de l' Empereur i denousjoumettreàjapuiffance. Pagan 
de P^yenStre intime ami ^ étantyemaepuisicideConjlan^ 
tinoQei^ CT nous ayant appris que 'vous flviï:t ^»*re les mains 
la principale auteritede t Empire, nous nous fommes confirme^ 
dans nôtre première ré folution , non/èulementpar l'eflime de \ 
Votre ver tu, CT par la confiance que nous avons au pouvoir | 
quevousaye^idenous défendre} maisaujfiparl'affeâionjue 
ma Vùiisperttms^ bienfftenous tfayïons jamais été ji huratx 
quedêvousvoir. Lùrsque vous mttes iSHc V^i^em en 
^earnt^e , ceux que nous emoykmes a Tômocafhre ati 
fecours de Nicephore y nous ont infp ire une fi haute opinion de ' 

yos exceJknHs inaUtci^ qu'élis nous a gU^eX^de vous arvoy er 

cette 1 
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cette i^mbajfdde. Si l Impératrice cJr vo//x avcX. agr cable les 
off res que 7ious \oH5 faifons , de vi\re fous la domination des 
}{onidi>is , vous naurc:^ quà venir prendre poffcjjiondcnos' 
villes , CT' nous gouverner comme il vom plairdm . 

2. Le grand Domcftique reçut ces A mbaiïàdcurs avec 
beaucoup de civilité &: beaucoup de magnificence. II re- 
mercia ceux qui les avoienc envoyez, de leur afFcdlion, 
leur promit daller en leur païsau commencement du 
printems 5 n'y pouvant aller durant l'hyver avec des 
rroupcs, &pour les a(Turer de hvciké de fà promeflc," 
il envoya avec eux un de (es amis nommd Jacques Brûlas, 
afinqu'ily difpofàrde tellefbrte lesefprits & les affaires, 
qu'il n'y trouvât point de difficulté lors qu'il y arrive- - 
roit. • 

3. Depuis qu'Apocauquefefiir révolte' contre l'Impé- 
ratrice , &qu'il fèfut renfermé dansû tour d'Epibacc, 
le commandement des galères fut donnéàSennacherim, 
qui étant parti à l'heure mcmc, furprit les Turcs :» les mit 
en déroute ? fie le dégât dans la Province de Sarcane , prie - 
une petite ville maritime , & revint vidlorieux d Conftan- 
tinople 5 avec quantité de prifonniers. 

4. Synadene Frotoftrator & gouverneur de Theflfàlo- 
nique, Crcles, Conflantin Paleologue oncle de TEm- 
pcreur, Jean T Ange & Hanfoncoufin du grand Dôme- 
ftique , Zamplacon grand Papias , & tous ceux qui avoient 
des Gouverne mens, ayant conféré enftmble , députèrent 
Ange Echanfon, Conftantin Paleologue, & Zampla- 
con, pour Iiii faire favoir une réfolution qu'ils avoient 
prife. Ces trois députez étant encore en chemin , ils firent 
avancer un Héraut, avec une lettre, par laquelle ils lui 
mandèrent de ne rien ordonner touchant la conduite de 
l'Etat , fans leur participation 5 qu'ils arriveroicnt bien- 
tôt, &qu'ilctoitjufl:e qu'il les écoutât, tantàcaufêdc 
rhonneur qu'ils avoient d'être (es amis, qu'en confidé- 
rationde ceux qui les avoient envoyez. Quand ils furent 
proche de Didymoteque , ils lui envoyèrent une autre per- • 
fonne,pour l'avertir de leur arrivde,& pour le prier de venin 
au devant d'eux. La propofition lui pari)t fore ridicule , ^ 

Tome. f^II. S il 
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ilouc qu'il «edépcndoit que Hc là libertc de rendre à cha- 
cun les nonncurs QU*il mentoit. Faifànt néanmoins une 
dos (êrieuiè réflexion fiir rimpertioence de leur demande^ 
il devina leur imention , qui écoic » non d'exiger de lui au* 
eun re(pe(5t -, mais de dcfccndrc de cheval pour fe profter- 
iier devant lui. Ce qui fut caufe qu'iHc garda bicudefor- 
jtir. Ustrouvercut une autre occafion de feire ce qu'ils 
avoiencréfolu; car Tayaut rencouccié à cheval ils deicen- 
dirent, & (è prolternercnt contre terre ^ & le conduit- 
xcnt à pie jufqu'à fon Palais. ^ 

5. Ces deux adions-là lui ayant extrêmement déplu, 
illesen reprit avec beaucoup d'aigreur, & il menaça de 
chaflerccuxquilc faliicroicut d'une autre manière que de 
coutume. Apr^cela voulant monter fur fon cheval , il 
commanda que Ton le menât hors delà porte» & il ne 
monta qu'après avoir traverfc la cour àpië. Ceux qui 
avoicnt voulu introduire la nouveauté dont je viens de par- 
ler» appr^cndant reffct de fcsmcnaces, n'ofercutplus 
cntcc^rctndrerieQ deièmblable. 



CHAPITRE XII. 

Le Craie de Servie fait. UJégât en Macédoine. 1. On 
tient conftiL J Le ffr^nA Dùmfii^t fin 4Vif. 
•4. Urevifnt iC99ffim^ing]^k* , 

I , Ans le même tems Etienne Cçaîc de Servie ayant 
IJappri» U mort de l'Empereur, courut & pilla la 

'^^MLsdoinc, &ajwtpîifl^ vinc 
jufqu'eu un endroit nommiéCrele. Us'çn retourna bien- 
tôt après avec fort peu de butin , parce que Içi .païfan? qipi 
avoicut été avertis de fon arrivée , s'étoient reflrc2i0aAS 
les forts aw leurs troupeau^c & leurs meubl^, . 

%. LeçrandDomeuiçic affçmWales Oftkier^ dci ar-.: 
méc, pour èilib<{rer.ce qu'il .jhftw» à faix»,€PU«fi.«c^ ; 
peuples. Chacun ayant propofô cc.quil'.cTO CîreJ«. 
plusàptopos, le gj:au4 Domoftique témoigua quQ biçii 
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qu'il fut pcrfuadé qu'il ctoit neceflaire de réprimer leurs 
courfes , Se de leur faire forcement la guerre , à moins 
qu'ils ne demandaflcnt la paix 5 il (bùtcnoit néanmoins 
qu'il e'^toit encore plus nécefTaire de Ce préparera Icxpcdi- 
lion du Pcloponnefe. 

3.5"/ nous fommes affcK hureux , dit- il , pour gagner cet- 
te Province , il faudra que l^<^ttique & la Beotie Je rendent 
à nous , degré , ou de force. Lor/que l'Empire aura repris 
Jes anciennes bornes , quil s'étendra depuis le Peloponne^ 
fe jujqu k Confiant inople , /'/ ytous fera fort aifé de nous venger 
des Scrviens. Mais il faut fuivre maintenant les ef^érances 
quijepréfentent de ce côté-là. Four cet effet y feflime quil 
cjl bon de retourner a Conjlantinople , & d'y équipper les 
vaiffeauxdent nous avons be foin au printems. Si nous negli- 
gions cejoifi'là , & que nous al!aj]\ons en Occident ^ peut-' • 
etrcquclanccejjitc des affaires nous y retiendrait plus loyig- 
iems que nous ne penfons , de forte que quand nous ferionf 
de retour y nous n aurions plus le loifir d'exécuter ce que nous 
avons projetté. Si nous allons maintemnt à Conflantinople y 
nous choifirons des Off iciers pour 1 armée mvale ^ nous cher- 
chcrons de f argent pour la faire fubfifler , nous établirons 
des receveurs des impofitions publiques y pour empêcher la 
dijjipation des Finances, J'envoycrai après cela des z^m- 
hafjadeurs au Prince de Servie , tant pour m' informer de [es 
forces , que pour faire la paix avec lui , s* il y eji difpofé. Car il 
y auroit de i imprudence a vouloir faire la guerre en ce tems-- 
Cl , Çi nous pouvons faire la paix. Ç^uand /aurai fejourné un 
peu de tems à ConflantifioplCyf irai avec les troupes jbudoyées^ 
CT' avec celles qui tirent les revenus des terres quon leur a 
données vers f Occident , ou fen dois encore trouver d'autres^ 
je commanderai aurefle de demeurer ici pour y faire les 
préparatifs née effair es à l' expédition que nous commencerons" 
au printems, Lorfque f aurai châtie tinfolence avec laquelle- 
les ç^lbanois qui habitent vers Pogoniene , O' vers Lif- 
bide , oyit ravagé nos terres y pillé f<^carnanie , avant 
CT* depuis la mort de t Empereur , je tacherai de paffcr 
à Confl-antinople la Fefle de la Naifjance du divin Sauveur y 
tant en faveur desfoldats, de peur qu ils ne pajfent Chyver 

S 1 éiii 
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éot delà des frontières , ^u*en coffidération du Sacre de l'Em* 

fereuri dont la cA'enwniefe pourra faire en ce tems4a. Au 

commencement du printems , lors que nosf^aleres feront équipa 
pccsy que nos trouppes jcroit a(jembL cs » nous irons par 
mer & par terre au Peloponnefe , & nous tacherons de le 
réunir à r Empire,' Nous vifiterons après cela les pcrts d'Io- 
metO* étant fortifie?: par la Cavalerie & tinfanteriequ*j4le-^ 
fir StdtOM de Ci^e me doit donner , nous nous délivrerons der 
inquiétudes qui nous pcurr oient venir de ce coté- là , G alors 
nous nous mettrons en campagne, L'aflembicc ayant ?.pprou - 
vc l'avis da grand Domdbqtic^ on nomma des Ambai^ 
fideais vers le Prioce de Servie , qai âanc partis â Tiieure 
' même j Se ayant conféré avec lui » conclurent la paix aux 
mêmes conditions auf^uelles elie avoir été fiûte aupara- 
vant. 

4* Le grand Domeftique ayant commandé aux trou- 

gsdes*aflèmbler, ilalIadCondancinopIe. Lorsqnilea 
t pioche , plfi^eurs des ptus>con(iddrablcs ibrtirent au de^* 
vant de lui ^ ^dépendirent ^c cheval pour le fàloër. II 
ks blâma dccétte nouveauté > & il alla trouver l'Impéra- 
trice pour lui rendre les rcfpeds > 5c pour laconfolcr de 
i'inquiétudeque luidonnoit ie mauvais état desaiîàires , 
& de la douleur d'une indi^tion qui luiécoit (urvenue. 
Il Intjacotita ce qa*il avoit £ût à Didymoteque^ & ce 
^u*il avoir répondu aux Ambafladeurs des habitans du 
Peloponncfe. Il Icxliorta à prendre confiance en lui , dans 
Tailuraiice qu'il luidonnoit de n'épargner, ni jfbnbicn^ 
si fa vie pout (on forvice. Ilajouta» qu'il ne lut ^toic pas 
aifd de mi expliquer de combien il avoir augmenté les 
troupes & les revenus de l'Empire; mais qu'au commen- 
cement du printems il le lui fcroir voir , non par des paro-. 
les, mais par des effets. Enfin, il lui propofa d'autres 
^eflèiosquilui étoicnt venus dans i'ciprit» Se les lui ayant 
êit appcotim ^il commença à te mettre en icxécadoji* 
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CHAPITRE XIU. 

I. Contejlation à la porte du Palais y entre les ç^nns de 
t Empire O' le Patriarche* 2. Le grand Dotmjli^ut 

. rappaifeparfapréfence^ 3. Ilcon/èilkdtlmperi^icede 
faire reprimende aux auteurs du de for ire 3&de. leur par^ 
donner» 4. EUefuitJonconfeiL 

I . Uelques jours après , comme il dclibdoit avçç 
\J elle touchant des afËdres importantes > ilsVkva 
^^^□11 grand bruit au dehors. Llmperatrice lui 

ayant demandé ce que c'c'toic > il repondit qu'il n*eii favoic 
rien j mais qu'il croyoit que ce pouvoir être des Plaitkurs 
qui difpuroienc enfemble. 11 a depuis allure que c'ecoit 
alors (on fentimenr^ & qu'il ne iàvoit rien de tout ce qui 
iejpafibit. Le bruit s'écancextraordinairement augmenccT^ 
il reconnut qu'il Êloit que ce fut q.ûe!que chofè d ex* 
traordinaire , &rorrit pour voir ce que c c'cok. II vie le 
Veftibule cour rempli, non fèulemcnc de foldats, mais 
de jeunes hommes des meilleures maifbus le Patriar- 
che debout qui conceftoit. avec chaleur.. Le fujçt de. la 
conteftation étoit»' qu'ils preténdoiént que l'on dévoie 
rendre au grand Domeftique de plus grans honneurs 
que l'on ne lui en rcndoic ^ 6c qu'il ne dévoie point entrer 
à pic dans la Cour du Palais^ puis qu'il n'avoir pas feur 
lement Iç gpuvcrnemêhc entre les mains , mais c^ue lé feu 
£m.pereùc l'avojc afloçie a l'Empire. 11$ acculoiéii.t le 
l^atriarchede ce détordre , parce "qu'il iie rémoritroft pas 
à rimueratrice ce qu'elle devoir faire. Ccûxqui teaoicnt 
ces dilcours n'avoienc pas tous les mcmcs motifs. Les 
uns agi iToient de; bonne foi &:.{|ar ati:c(^^^^ pour Je grand 
Domeftique. Les autres sVccommodoicnt siu temsj 5ç 
ne con(jdé|:oieni; que (a fertunç/ .E^^utres enfin, deû- 
prouvoicnt- ce qui 'ft difbit , I euïTenc cmpçchc 
s'ils enflent pûj mais par prudence &' par crainte, ils 
faiibieut fejQablanc d'êue de l'avis de la multit^4^^ ^ 
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llscroyoicnt qu'il ne fcfaifbic rien en cela fans la partici- 
pation, & Tans Tordre du grand Domcftique. Le Patriar- 
che s 'oppofoic fortement à leur fentiment, fodtenanc 
qu'ils dévoient fuivrelcs ordres de Tlmperatrice , & du 
grand Domcflique, fans être fi hardis que d'exciter des 
troubles , en voulant apporter des changcmens. ' 

1. Le grand Domeftique ayant appaifela contcftariôn 
par (a prcfence 5 il regarda ceux qui lacaufoient d'un oeil 
de colère , fans leur parler 5 mais il dit au Patriarche , qu'il 
n'avoir pas dû fc commettre avec ces extravagans, qu'il 
ceflatdecontcfteraveccux, & quelejour fuivant ill'ea- 
tretiendroit du fujet fur lequel ilconteftoit 3 3c pour adou- 
cirTaigreur avec laquelle il l'avoit repris, iî Icrecondui- 
fîtjufqu'à fon cheval, ce qu'il ne faifoit jamais, ayant 
toujours accoutumé de le quitter au dedans du Palais. II 
alla rapporter à l'Impératrice le fujet du tumulte, 3c la 
manière dont il avoir repris le Patriarche de s'être corn- 
inisindifcretemcnt avec de jeunes gens. Il prit Dieu à té- 
moin de ce qu'il n'avoit rien fu de ce qui s*eroit dit au de- 
hors , & de ce que ce n Vtoit qu'un effet de la témérité & 
de l'infolence de quelques particuliers. 

, 3. L'Impératrice l'ayant loiie de la prudence avec la- 
quelle il avoir arrête ccdefordrc, il lui dit: Fai confeil^ 
lé au Patriarche defe retirer, farceque jai cru qu'il 71 y 
cvoit point de meilleur moyen de terminer le différent qui 
s'ctoitémuàmonoccafion. ft nejlime pds ?iéanmoins ^ quil 
faille laijfer cette infolence impunie , au contraire , fi \ous me 
<royeKyous manderez les auteurs de ce dcfordre,pour leur fai- 
re une fevere reprimende. Si je nctois fur le point de partir & 
de les emmener avec moi , je ferois d'avis de les punir avec une 
plus grande rigueur ; mais je vous confeille de Leur pardonner 
en confidcration de l'expédition où nous les allons employer, 

4. L'Impératrice, fiiivant cet avis, envoya quérir les 
autfeUrsdudc/brdre, & leur reprocha fortement le man- 
qué de refpeâ & Pimpertincnce dont ils avoient ufé,- 
parceque bien qu'ils eulfent ete élevez dc's leur jcuncfle 
fous la domination légitime des Empereurs , ils avoient 
paru àuffi emportez & auflî intraitables tjue des Bar- 
bares 
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barcs qui vivent (ans Souverain. Coyîftdcrc:;, un peu, leur 
dit-elle , à quel excès de folie vous vous êtes porte:^. Fous 
vous êtes déclare:!: ouvert erneut dans le Palais contre les inte)> 
tions de l Empereur. Vous ave^ offencé lcVatriarche,qui efl vo- 
tre pere commun félon l'efprii , à qui vous divet tin plus grand 
refpefl quà vôtre pere félon la chair, Vou:^ vrvr;^ entrepris la 
dcfenfe du grand Domejlique , comme s*ilaVoit befoin de vo^ 
tre fecours pour obtenir de moi tout ce qu'il peut deftrer^ 
Vous fave:!i qu'il a toutes les affaires entre les mains > Ê7" que 
durant Uvie de l'Empereur vous n obteniez aucune grâce que 
parfonentremife. Vou^ pouvez juger par l'ctatpafjé & par 
rétat prcfent de fa fortune ^ que votre ajfflance ne luy ejl 
pas nccefjhire. S* il n'y a rien qu'il ne puijje avoir > foit pour 
lui ou pour les autres , faîloit-il faire tant de bruit ? 
' mérite:i-vouspds y qu au lieu de vous rccomp enfer dufervict 
que vous avcK prétendu lui rendre , il ne vous en punijfe ? Four 
moi je vous aurois chatieK avec la feveritéque votre infolence 
mérite > s'il ne rnavoit prie de vous pardonner , fi voyant 
que vous êtes fur le point d'aller combattre l'ennemi , jenai- 
7nois mieux vous renvoyer dans la joye que dans la triflejfe. le 
vous pardonne donc , à la charge que vous fere:^ plus retenus 
■dTavenir-i que vous laîfjere:^ la conduite des affaires à 
ceux qui font flus capables que vous. Voila de quelle nianic?- 
re l'Impératrice blâma les auteurs du tumulte. Ils la re- 
mercièrent de la bonté qu'elle avoir de leur pardonner > & 
le faraud Domeftique qui étoit prcTcnt, Ten remercia auflî. 
Quand iisfc furent rerirez, il demeura avec elle, poi^r 
parler de quelques affaires imporcaiices. 



t 
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CHAPITRE XIV. . . • 

4. V Impératrice efl cVavis deUiffcr ç^pociiuque dans fa, 
Tour. 2. Le grand Domejhque confcillc de le mettre en li^ 
bcrtc y de luy donner de l 'emploi, j , L'Impératrice re- 
jette ce conftilAi^ 4. De'fireK de la fortune tt^j/ipocau^ 
que. j* Son in^atitude envers legtandDomefiique. 

^^^Ommeon vintà parler d*Àpocauque, &à agi- 
l^^tcriiQ quelle manière onie traica:pk> rimpei;^* 
trice dit qu'il ne lui ûlloit point irnpoièr d'aytrc 
peine que cdic qu'il s'ccoit .impofée luy-jp.émc., ^ui ézoif, 
de le tenir enferme > (ans qu'il eût ialiixiâ<^ ^de ic mélçr 
d'âucunc allai re. 

1, Le grand Ponieflique trouva ce châtiment-là fort 
couforme au crime d*Apocat|qQç. \l ajoruaçeaijmoiA^» 
qu'étant oblige de mener î'^^umée en «Qcçideqc^ ilièroîc 
bienaife denelaiflèr aucun fù/et de trouble au milieu de 
TErar j cjuc s'etant accorde pour cela avec les Turcs <Sc avec 
les Buli[;.arcs , il croyoic cjuc par la même rairon., il étoit à 
pcopos de pacdonncr a Apocauque , 6c dc'ic ibivir de luy*. 

3, Llmpetacrice réiùfàdes'enfêrvir^ parcequ'il ^toit 
malintentionné pour elle , pour {es en fans, & pour le 
grand Domeftique , comme clic iTavoic cjuc rrop i ccon- 
i.u parles difcours infolcns qu'elle luy avqit cnrcudu rciiir ; 
qu^ellene voyoit pas iur: qi^oi il -ioudoi; i'aijljUJ^cç^dc ie 
laiiler dans les affaires durant un long voyage , après avoir 
vu (es bien-âits payez d'ingratitude i &utie ccnfpiranon 
formée contre TErat. 

4. îleroir natifdeBithynie, & ilïïi de parensobfcurs. 
Son premier emploi fut d'ccrc Commis des .Receveurs 
des importions publiques. Il fut enfuitc aux gages d'An- 
dronique A(àn oncle de l'Ëmpereur. II le c^uitta pour 
le donner au General iies troupes d'Occident qui avoita- 
lors les G.;bclles. Son maître ayant rccoiiiuî qu'il ne man- 
.^UQ^C jài à'éCpit, lùd'^câioa poux s acquiter de fon 

devoir 
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devoir^ luycoiifiaronargçiit&jîenyoya vcrslfrvi^il An- 
droniqùcpourlc prier dé le continuer 'dans fa' rcccptç JE 

c eu: ete le ficn , & il luy ofFAc^de' lui' rendre Içdou blende 
j "^M^r agic'ablcdelaJui donner.: Ayant ain(i 
depoflcdc Ion maure, iidévint ul] des plus fameux Par- 
tdans. Depuis n'ayant pas de c]uoi payer le prix deûFer- 
mc , & tarant fyr le point dVtre arrête' , ïl ne trou va ppint 
4 autre moyen d éviter la prifon , t]ucdcs'enc»aaer don? 
la révolté Jugeant par l'état bùil.voyoit^lors les àfFat-; 
res, <]uî lejeuric Andronîquceritrcroit bicn-tôcen «nic'ri 
reavcc Ton ayeul, il pria Syrgiande luy parler enS fa- 
veur Au commencement delà guerre, Syrgian pria le 
grand Domcftique dcTefervir d'Apocauquc , non fculc- 
incnt parcequ-il entendoit les Finari.çes. mais auflî par.- 
ccqu il avoifde i argent dont dri avoit befoiii /cë queraj 
remarque au commencement dè.cétcc Jîiftoire, Etant 
entre par ccçte rencontre dans 7cs bonnes grâces iju fç li- 
ne Andrôiiitju'e^; li fuivit («n parti , non tant par afFetfi- 
tion aionkrvice, qiiëpar rappréhen/îon du châtiment 
qu il avoir mente. 11 futfiit depuis Treforicr. à la re- 
commaiidatiôn du grand Domertique. Lorfqitele jeune 

-'h ÎÎKf-° j '^li. ^>^';^P,°"'^ '3 ^'^ire, & qu'il fut en poC- 
feffiôo^.f AUôrire louverm.èri.lfùç^ai^ Minîftre f'E. 
tat , contre le eiitimcht cle ce Prince', .Viui^ ne réD térioir 

importantes , il rapoitôit les autres au grancî Donicrtique. 
^Sa fortune ne iaillo.r pas d'Jtre acJorc'e par beaucoup de- 
gens. Ay.^t plufieursfois irrité J Empcreur parfon Ava- 
ncé & P:!rteintuftice<: . i] ehrrnkiU^Wi.i^-Z. -... i : 



^L' j • V j/r" • i, .-fj " «: l'v.'fiva qu aux,.m.oyens de 
^-tendre a fpr^.bienfait<^ur ,<îèmayva^ 

. icune Adronfqucfijt attaqU(^. de^éttc malàcîiè dimo?eréu- 

fe.dont lJousavons•parlc^ &qu;ilcrut étrè proch?cîcià 

JUi, aiaiflai'Empue a Û femme cm c'çoit grolïè, & la. 
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1^4 HISTOIRE DES EMPEREURS ' 
Régence au grandDomcftique.Ce dernier voulant engager 
Içs hijets à Tobcï/lànce , leur propofa de prêter un fermenr 
en la manière accoutumée, par lequel il étoit porté qu'ils 
promettoicnt la fidélité à Anne 1 Impératrice ;> & à fori 
iîls, quand il fcroitné, & robeWance au grand Dome- 
ftique. Il n'ctoit point parlé de l'Impératrice Xene mè- 
re de l'Empereur, parccqu'il n'avoir pas cru que l'Em- 
pire put être gouverné par deux femmes. Xene&tou-» 
tcslcs perfonnes qui lui étoient alFcdionnées , fuppor^ 
tarent cétte exclufion avec une extrême impatience* 
I.e grand Domeftique ne laiflbitpas de lui rendre toute 
forte de déférences & de rcfpeds. Cardés qu'il eut re-. 
connu que cela luifaifoitde la peine, illuy envoya Gla^ 
basorand Dioxete avec une croix dediamans pourmar- 
c]ue^dela créance quelle pouvoir prendre en luy , pour 
luy donner avis du danger où éroit l'Empereur, 3c pour 
îaflurcr quilprioit Dieu avec ferveur de ne pas tant affli- 
ger les Romains que de les priver d'un fi bon Prince i 
que fi le mal qu'ils apprchendoient , arrivoit par un or- 
dre fecretac impénétrable de fajufticequi difpofe de tout 
pour le bien des hommes > elle ne devoir rien apprchen- 
^der'pour elle dans le changement du gouvernement, 
parcequ'il ne la cherifïoit pas moins tendrement que fi 
^ clic eut été fa propre merc. Comme elle nç pouvojt mo- 
: dererfa colère, cèuxqui ne pouvoient voir fans jaloufic 
Japrofpcrité grand Domeftique, &qui concevoient 
• ' de jour en jour une plus furieuà envie de ce qu'il avoit 
entre les mains le gouvernement de l'Etat, (Syrman & 
Apocauque étoient les deux principaux auteurs ac cétte 
' déteftablc entreprife ) s'imaginant que le rcficntimcnr de 
']*Imperatrice Xene fecondèroit hurcufemcnt le d^flèin, 
V qu'ils avoicnt de ropprimcr ,. ils allèrent trouver ce'tte 
^ Princcffe, dans letems que iTmpeicujr coinmença ifc 
»; mieux porter, &fai(àat kjTibl^nt de reiren tir beaucoup 
de douleur dèsmauvais traitemens qu'elle fouffroit > ils 
condamnercntrinjuftic^ &: ringratiti|dc avec laquelle le 
grand Domeftique prétçn^pit s'attribuer un pouvoir abfb- 
Jjjau lieu de k laiflcf aux deux ImperatriQes;& principalc- 



i 

. 'jEM^klïÔt : L.III. 
jnencà lainere, à laquelle il appartenoit du côté defba 
fils> & de (b'n riîâdl guc foulant aux picz l'intcrct de 
rEtac , it\ifiirpoi't toùtc raiicoriré, & ne ft ftrvoitdu 
noni de l'Impératrice Anne, que comme d*un voi'epour 
couvrir l'injufticè :de Cou ufurpation , parce qu'encora 
qu'il eût inféré fon nom dans la formule du ferment, il 
tietitjùve'ro'it qUc trop de prétextes pour la priver del'au- 
Xorlt^ fôuverâiiîb ; 'cônlrteùîle étrangère venue depuis peu 
U Gopftantîhopîc. Ik lui toiîlcfjicrent de soppofèr à 
*ft)U "ag'tàhdifrcment , èh avertifTant l'Empereur du dct 
fein qu'il avoit d*ufur()er, a))rcs fà mort, la fbuverainc- 
puiflàncc, &enluy.faifant remarquer l'artifice avec le- ;. 
quel il comnicnçoît foti ufurpation, Se né luy lailTant , 
qu'un titre éclatant, fans aucun pouvoir (blidc 5 qu'ilfa-- 
loitTarrcter dans le cours de fa fortune, avant qu'il fe fût: 
rendu trop puiirant, &,rabaifler avant qu'il fut parve- 
nu au comble ou fon ambition fe portoit. L'Impératrice- 
Xejîc étant animée par (a propre colère à Ce venger dvk 
.grand Domcftique^ ôc j é;ant encore excitée avec plus / 
d,ç violence par les difcours envenimez de ces perfbnncs, 
iijfblentcs& fadiculêsV alla trouver 1 Empereur fon fils,, 
pouti luy confèillcr de fc défier du grand Domeftique> 
(cpiii^ gui létrahiroit quand le tcms fà^ 

Vorilcrôit fon deffein, ^j'icn qu'il luy témoignât au, de- ' 
hors beaucoup d afFccliori & de zelc pour "fon ferVicc • > 
LXnipereur fit un long difcours à famcre , pour juftj- 
fierfc grand Domeftique:, écpourluy faire connoître que 
tout ce qu'on Juy avoir rapporté n'étoit qu'une pure ca^ 
lomnie. Non content de cétre réponfè, il voulut feire 
paroître, paricsadions, combien il meJfprifbit cesfiux 
avis 5c tes faux rapports;, en témoignant plus dcjftimc: 
& plus dé bouté pour le grand Domeftiquç que jamais jt. 
& en le preflànt de prendre les marques de là dignité Im- 
périale, Afin de diffipêr tout d un coup les vains bruitsr 
4e la médifànce. Le grand Comeftiquç luy rendit de 
tres-tumbles grâces éc perfîQa à réfuler la robe Im- 
ferialc> pour confondre fes ennemis,. & pour les cori- 
Yaiûcic d'inipofturer Avant que l'Impcwtricc Xcnc fit 
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ài'Eippciicuf le fdifcours que-je vkps (Je rapgJp/,iie|^lf ^f^nà 

il mettit n}al*daas I clprit de PEmpejeur fpu hls ^ en tii^r 

jpoûnt même quelque fauxcîifcours, ^afiiXjtju'clIç u'cuf 
j>1us.Ic pouvoir de lui nuire. Maisil rqctt^ .cççoiikil avec 



/îble pour les reconciliêr s'ils' i;çpicnt cii maqvjyl^ iiv 
celligencc j &qu'autreipç])t , iIj^cïcroic.pas'fif1cffc (^iaiis 
*i*amicie' qu'il luy avoir vouce. des jeun^c^fle , ^ ciai\s,I^ar 

'^^n'2[[ i.^t h" l in» f f ^b,^:^',^:>^^'?lnl7n^l^ifl'i^u'>i 




ËuVqiî'i'^fvofent^'cyi^ 

fcitfs'artificcssVroienrVfiiTîpcz, fànsavoîrpù luy 
' V*., ■ imir^,&.^pre1iend^nrqu^il /ïes'enTeijj^^^ bien 
<tt;îl:tt*d<ieiar 'pas la moindre pèfafêcrns cherchèrent lëa 





dév 



£bxt Hbdaî&c-lWm ^Ilia tdmnltttçâ «ne cmi-. 
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JEAN PALEpL. EJ .JEAN .CANT^ l. IJil. ,3 
nicration fidcle dcsbicn-faîts qtr'il avoit ircçiis de & hùmiy 
par un aveu ffncere de l-iitgratitude donc iHc^ avoir rd- 

* connus. H y joii^nic uneprotcfïathjn fpIcnncIJcdc fc rcn- 
"dre ^uffi digne de Ces grâces à l'avenir > qu'il s-cn croit ren- 
du indigne par le paflcf. Il la confirma non par des fer- 
mens ordinaires, mais par des fer mens que l'on ne' pou- 
voir entendre fans horreur. Ils étoienr fait? fiît leS, Corps 
du di\^'in Sauveur qui cft facrifie pour le fàlut de tôus les 
hbtntnê^, 'fur les paffions de l irapa/Tible r Tnr là fcpul- 
tùrc'dcs trois jours ,* fur la refiirrediqn gloricnfe. 11 le 

' tonjuroic enfin d'honnorcr, par fon imitation , In pa- 

* tienccdu Dieu-Homme, qui avoit efface par fon fang, 
"îri injures t(ùe les hommes' luy avoient fàiresV Ayant dcf- • 
' puis obfervc le tems auquel on céleliroit les redoutables 

' j-nyftères dans le Palais du grand Domcftiqu^, l'Iy vint, 
'^k^ànt apporte çinccrir, il dir'dé vive voix, qu'il prc- 
^ifôifc'a tt'nldin'dc' la' vérité de fcn écrit, la chair fiaéc 

* 3u Seigneur qui éioic immolée fur lautel' , les Anges . 
'ijùi afllftôient invifiblemcnt au facrifice, & les Prêtres 

gui vTervoicnt vifiblement. Comme le grand Domefti- 
"Que teiiDit récrit. entre les mains, & qu'il artendoit la 
ft'n'de;là Mê(Iè> Apocauques'approchideluy , &lefiip- 
^-^^fîaMyibiitt,:^^^ plutôt foi ., non fèule- 

^iïj^nr^sit lît cbnfidcration des fcrmens cxéci'ablcs' qiiil 
' ïiihiéilpltV 'iiî'ais auflipar Icrcfpcft delicctcmohie (kintc 
^8lii^i^&dî< te cnèbfé acHeWe^^^ "V^ • • 
'i\['y:c^m nôm'éfi;fi]tfé-l'ayant lu, nc'd'itrîçn a rhat. 
',iêm<?rn'è y 4-nais après Û hh. du Sacrifice il prit'Apocauquc 
à'parr, & lui dit 5 Ilnyapas un B^miin quinc fachc de . 
q^el abîme de mifere je voies ai tiré , pour vous élever au com- 
^lle 'déiA for^^^^^ il vy a-perfome qui en 

'^fn^jj^r^ehu^^ ni plus légitime 

• Vd;^- • \makiîit*y 'à^qUe Drèu qui pénètre lii^^ficrètil'é^ptùs 
' tu^fifi JtÙ'ccc'Ur' dhs hbr?)rkâs ,^qui- fàche JeT^aefs & lèis-fa^ 
•xS{rf!^(^!&fàvoJÏ'dcf^^^^^^ B^ubV'que^Uifrîf- 
^Jjc:^conn/î^açaib{é demes''biè)t-faitr^ en a.pàs'ek un 
''pûéohiypw:ijy^^o^^^ m-emoire.'iUCQiqHeJe vbuo eHjfè ' 
îpîijo^'rfak 'dîi bien , far^s 'yous a.voir jMaisj[aii de maf. 
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l^î^tCfï^E PES EMPEREURS 
quoique je vous eiijfe lié , t^âttaeheà moi , cûmme fàr Une 
Maine de botis offices , vous vous ctcs cchapc pour vous join-' 
fjreadesgensquelajdloufiearendus mes ennems, ^e de- 
^vaif-je faite autre chpfe , ^ue gue de me vcfiger. ï . ^ije Uvou 
fait y ne pleureritK-yous f4S maintenant la yuine de votre 
fortune , ne fmeK-yous pas dans U. difitte^ 
nnfamie . afres avoir tté danp l'abmtdime ,& d^s h 
fflmre ? Cela mauroit été fort aifé . & vous àvoue:i 
vatis-même que yous méritiez ce traitement-la, ^ ou mê- 
me un plus rigoureux. Mais parce <iue je fuis.. Ojfeî^f 
demander pardon à Dieu d'une infinité de fautes ôiije tom^ 
be chaque jour -y CT que ailleurs je fuis tcujçhédcyosfix^ 
menst jevous pardonne de bon coeur l*entreprife que vous a- 
y e:^ faite pour rre perdre. Ce fera kyous. à effacer vos fautes pfr 
\osfervices. Apocauqucayantcnçorç confiinré ion ccfit 
par lès plus laimsicrmcns qu'il y a daus larRclrgio|i , ;^^t^^ 
dans les bonnes grâces du grand Dçmctiii^uc, &^^VÎcya 
auprcs de lui au delTus de (juaucicp de .pcirôj^n^^^^ Uljj- 
ftrcs par leur nai/Tance. ' » - . j,. ' , | 

4, L'Empereur qui ctoit encore vivant y le d^çla^ 
bien-tôt après G^ntJral de Tarmce navale coiitrc les ;Turcs> 
à rinftantepriciedu grand Doniçftique,;Biqî<^u'îl iiC|ic 
tînt nullement capaljle^'cctrç c^iarge. "'^'C^c^^ tc|ôi 
^ûUçSpanopule & Jean 4c Mdiccnp ctoiçnC-.d'ans 'fcs afFaï- 
ies , & que George Pcpagomene.; ^, NAcpJàs ifc J^çiifC 
godent .'^Tre&ricrs. M^isayfLuç jtçvMiSf^ fideiipe.cn pstfr 
"^priinantlcslcttfcs', &cn taifam Parlent au jl Ixoitïèçij, 
J'Empereur detçftant û perÇdie , lui ptaf^^cBargc &,lc^ 
JÊ^iàiis emploi- • . - . "* . 

*4» Apres la mort de ce Prince, ayant inftam ment dc- 

n'aToic quetrop d'incunatjon de 1 ofc^igjrf^^ ij^cut ,npu la 

charge de Sur -Intanda^t (fes^^inanà^ ^ :ii^ais celle 

.diateur, bienquç , comme le çraudD^iUcftiqj^^^ 

jii pût efperer de Tavoir bien-tôt aprc's. Au .ucU de le- 

&&^SQt% oWigc^devla, facilite avccp^uclleâli^ 

tenu m 4e.fi» cierges , au mobc^t qu il i^^ dc- 

jKUUidee>< itcon^iftttn%;(çuzde£ltdurcfQsclclauticy te 

.1 * ' âVâAf! 
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ayant réfolu dc$*cn venger fur le grand Domcfticjuc , dans 
la créance que riraperatrice lui avoit commandé de lui 
donner Taucre , & qu'il ne lui en avoir voulu don* 
ner qu'une > pour obliger ceux qui pèiTédoicnr la plus 
confidérable 1 il fiât .trouver l'Impejamt^'^UD jouir 
que le grand DoroeftiqDe s'entrecenoit aVei: elle ^ ôc 
il lui dit en & ^téCcnçc : le croi ^ Madanie , que c efl 
vous , & non pas le grand Domeftique y quim*ave:idon'* 
né la chaifge dont fai été honnàré , comme, vous doii^^ 
toutes celles de l Empire. Cejl un bien^fiut d<ntt je ypm 
dois rendte de tres^mhles aâiims^de gTàces^'^ J^^ 
m* étonne de ce qu'après que vous lui avcK ordonne de me^ 
rendre les deux charges dont je jouiffois durant la vie de 
VEmpeteury H ne m en a rendu, quwie. yevous fftp^Uede 
Jni commander de me donner t:atittei, jou .plutôt de me la 
-donnef l\oHS''''mème ^ api que je ti^i.^h obligé quàs 
. vous* ' . j /. ' 

5. Le grand Domeftique erant demeure dans le {i- 
lence , l'Impératrice deceftant l'ingratitude d'Apocau- 

2ue ^ lui. repanir qu'elle s'éconnoic de i'infblence de 
9 diftours) 8c qu'elle ne comprenoit pas ce qui la* 
▼oit pu porter à les faite.. Que , dit elle, f cep dans 
la créance que le grand Domejlique /oit dccheu ne çrc- 
dit , que vous avcK pris la liberté déparier en des termes 
^ft ûutra^eux y je ne (ai -fi^ jupi ^yous] a'];e:^ ^ondé. cette 
. ifndgination-là nJAis fi croyant' qu^iî ep^t(^f(fs dd^s îoi 
même cpffidération^ 0' <pi ilpofjéid^ toujours la^^^ 
. dans 'mes bonnes ffpaces ^ Je ne puis atttiVuev ii^iMp^ 
qud une extrême imprudence. le n ignorais pds que l Empe^ 
reur vous avoit donné autrefois la charge de Médiateur 
jfS^. k^^ur^Intendance des finances mais il ne vous lés 

4ffi»prok^^ ilnevoutUs 
^ avoit données que p/fr la defcjjme.^iui^pa pour les prie* 
Jxcs, tres-înpanté 'idu granâ Domeflique, il lui a fouvent 
reproché depuis , quii vous àvoit élevé 4 Mne charge dont 
.V0US-nétic:i: point capable. Depuis que vous avcK été re- 
\ yjetu^, 0- en fuite, dépoùille de la charge deGinéraldxs 
' ' Gahm , ne voits al donné aucun' emltà* Le grand 
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HISpTQIJlE DES EMPEREURS 
jyome^iqueyous i^dpméde Lui-mhnc la charge dont vous ve^ 
n/kJkpfrkr^ après vous l^yqir 4^nn(e, il mefi memi 
prier deietrotOfer bon. Vom de^ie^reconno^e cette ohliga^ 

que vous lui avie^ i lieu de Lt payer d'ingratitude Voila 



. < C H A P.€ T R E XVr. 

l. LefraniDmepiqueâteiachargèà^y/i^ 2. It 

efl abandonne de fes amis. 5, H entremet le Patriarche pour 

obtouyjonpdïdoH > C^' il l' obtient , tlT* déplus le commun^ 
\ .'dément de P armée mVi^lc. 4. llconf^ired'adcver le jeu^ 
i mEmpcfcur. 5, Le ^^anéDomeflique obtioit fa liberté» 
. '.4, Illavefufe, Y» Le gra^îdiEtjmcjrique^pri^ le Patriar- 
che de te défendre en fin abfence , contre les calomnies *de 
- ' Jeyenyjemis, 8. Il de font et la noble jjc de renouveler leur 
"l'icontcftéLtion avec le Patriarche. 9. L*If7:pcratrice lui 
' immonde fa jilk eumarii^e pour P Empereur jùnjih, 10. //• 
. ' teconcHlcZ^pricauque avec t^Imperatricie, ir; Cedcrniér 
i, va;i Cpnjhsntinopie faluer Limperaéice la mftJe Ju- 
. grM(ti>omfi(j[ue^ '1 ^-►'»^, i. k; . •*> 




devait avoinrpfris ii en être recGHnoiJfant y mais puis qu'au, 
lieu de^fcus cnrefjentir oblige ^ vous ne les paye^ que d'in^ 
"fratàudes , je vous âte là charge que je VOUÉ' *àr^ois domicc , 



appfduvbircet ordre-là, & l'Impcratride ayant 
pondu qu'elle l'apjirqr^vôit ; Icgrai:^ Domctliicjiic concis; 
Jwaâgouvernerl'EmpTre(^nimeâiî|àraV»^^ . ' 
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JEAN PALEOL, ET JEAN CANT. L.III. 401 
manière donc le grand Domcfticjue luy avoir ôtc là charge, 
blamcrenrfon imprudence, &au heu que toutes les fois 
qu'il fortoic du Palais , il avoic accoùtutume d'ctrc recon- 
duit par uiïe grande foule de perfonnes, il s'en retourna 
.avec un (cul de fes valets , nomme Spalacote. " 
. Apocauquc ayant encouru, pourcefujec, Icsniauvai- 
[fcs grâces du grand Domeftique , demeura dans ù, mai(bn, 
.fbitàcaufè de (on affliftion , (bit qu'il fut malade, oii 
qu'il Ht Icmblant de l'être. Il fit prier après cela de grand 
Domcfliqucpar plufieursde fes amis, .& entre autres par 
•le Patriarche , de lui pardonner. IJ lui promit lui-même 
avec d exécrables fcrmens , de ne plus tomber dans les mê- 
me fautes, & il obtint de lui le commandement de Tar- 
^mcc navale, deftinee contre les Turcs. ' . 

4. M.'is ayant bien-tot oublié fe§ promefTes Se Ces (èr- - 
mens , il confpira contre le jeune Empereur , dont l'Im- 
pcratrice avertit le grand Domeftique lui reprefèntant 
combien de fois il s'étoit montre ingrat envers lui, &^ 
combien il s'etoit rendu indigne de toute forte de grace^ & ' 
. q ainfî il faloic abfolumcnt le laijlcr dans la tour d'Épibate, 
.étant certain que s*il croit en liberté, il ne s abftieudroic 
jamais de former quelque nouvcle entreprifc. ^ ,: j. , - 
. -S, Le grand Domeftique employa, de longs difoours 
pour porter l'Impératrice â pardonner à Apocauquc > 
îai:s néanmoins lui permettre de. demeurer à Con- 
flantinople. Cette réfolution ayant été pri(c, l'Impéra- 
trice > le grand Domcflique, ôc le Patriarche j jurèrent 
de lui accorder l'amniRie de tout ce qu'il avoit commis 
parlcpûHe: Pli;.cas, dTxie, Se Ampàr, allèrent à E- 
-pibarc d^i la part de rimpcrattice , <Scdu Patriarche , $c De- 
xnctiius Gafiàndrin y alla de la part du grand Domeftique. 

6. Apocauquc les ayant vus , &: ayant écouté leurs pro- 
podciôns, leur répondit qu'il ne croiroit ni aux promef- 
Icsiiiaux firiiiens, Se qu'il pourvoiroit de lui-même à 
£3, coji/crvaricn > ainfi , ils rcvinrçnt fans avoir rieu 

. ^ . ' . • . . • 4 V 4 , . • •• ...... i , 

,7. Le graiid Domeftique étant obligé par la neccfllré 
des pilaires publiques de partii; de Contontinopic j parle 

. ^ au 
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au Patriarche en particulier , & lui ayant rappelé dans la 
memoiie lesiêrmens qu'il laî avoit fiuts antttttbis^il le coa« 
jura de les obfèrver ^ &tle ne pas permettre qu'il fat noir- 
ci en fon ab(ènce , par les calomnies de fes ennemis. 
Le Patriarche lui ayant confirmé toutes Ces promellcs > . ^ ' 
Se rayant aifurc qu'>l ib&tiendroit fèsintérés avec la mê- 
me vigueur quil les pourroit ibûtenir lui • même t s*il 
étoit pré(ènt> ils parle&ent d'autres afEdres ^ Stièfifpaie* 
rcnt. 

8. Le grand Donieftique exhorta en fuite la nobleflè y 
êc principalement ceux oui étoient entrez en contefiation 
aveclçl4triarcfaeà(bnui)et» déiêtenirenr^os, mena- 
çuK&piiniravecrieuenrceitx qui troubtereoieiic la trari- 

Juilli té publiquei&: 2 partit le vint-^atriéme jour di> mois 
c Septembre, ' ' ' 

9. Enprenantcongc de l'Impératrice elle lui demanda 
ià fille en mariage pour TEhipereur fon fils. U remit les 
fiançailles â fon retour d*Ocadcnt » (bus pietexce que les 
affaires publiques ne perraettoicnt aucun rctardemcnr j 
mais en eiïèt , pour déférer â fes amis oui ravoicut prié dfe 
nexienÊûrc» ibitenbien> ouenmal» ânslcur particî- 
pation. 

10. Etant allé comme en nflane i la tour d'Epibate , 
il fit la paix d'Apocauque. Celui-ci vint au devant de lui , 
fèjuftina de ce qu*iin'avoit pas accepté le ferment qu'il lui 
avoit envoyé « fur ce qu'il n'avoit pas befbin de ferment à 
fon éffid, éc&t ce qtfil avoit une plus entière créance 
à (es paroles, qu'à la fignature des antres $ ajoûtant 
qu'il (e rèmettoir â fa difcretioii , fans aucune condition , 
& ûns aucune rcfcrve. Le grànd Domcftique Ten ayant 
remercié, (ScTayantlonç-rems entretenu fur d'autres fii- 
jetSy le quitte pour aller a Selivrée. Apocauque Ty étant 
venu rouverte jour fiiivant s il l'envoya à Çonftantino|>Ie» 

' pour rendre (èsrefpeâsirimperatrice^ & pour revenir' à 
Epibatc, &ilallaàDidjmotequcpour sy préparer â la 
guerre d'Occident. 

ir. Apocauque étant arrivé à Confbntinoplet icpro- 
fiernadevantrimpcratrîcéi & lui demanda pardon des 

ÊHft- 
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fautes par Icrqiiellcs il avoit ctc il mal-hcurcnx que de Tof- 
Icnfcr, U alla en fuite vifi ter la mcrc du |;rand Domcfti- 
que , qui étoit demeu rec dafis la méme ville pour donner # 
quelguefôrC^dé^iïfolauàtf t>ârt| prë^^ 
cc, *& iMuî témoigna qu'il e'toit infiniment oblige' au 
f;ran(l Domcftiquc Ion fils , non (culemeiit de tous les 
bien faits donc il l'avoit gratifie, julqu 'alors i mais prin- 
cjpalejiiencdelageneroi^' aïfcc laquelle il lui avoit par- 
donné en la dei:ii|teretèiItofm^^ Iiraflàfaleii fuite , qu*il 
ne manquerbîf jimais lifc renconnoîflartîcfc eftVcrs M i & 
qu'il aoitprécdc confirmer pas les lermcn s les plus exécra- 
bles la finccfité de fes foûmiflions> & de Icsrefpeéls. // 
nejlpuf bf/oin y lui dit-cllc j que je yoHS repré fente , ni les 
hicn-fiutsclontlegrandji.omeft^ ni tin* 

gratitude dont vous lesà^è^ reconnus , fnijque vous en demeu^* 
re^ d'accord. Il nefl pds }ion plus bcfoin de fer mens pour Caf* 
Jifrer dcvotrejidcliîc a l* avenir ^ mais il ejl hefoin d'effets ^ 
qui coHprmcntlaverité de vos paroles. Apocauque promit 
au/n de faire voir par ks aâiohs > la (inceric^ deraSèâioa 
•qu'il portoit au grand Doméftique. ^ 

CHAPITRE XVIL 

t^^àuquefuù^oji au Patriarche que le grand Domefti'' 
queleyouloitcMgerhofsdefonEglife. i. Il lui oj^e Ji 
' fiffe en Mariage pour fin fils, 5 . // lui confeiSe de dire a t Im- 
pératrice , que le grand Domejlique la vou/oit égorger y 
tHe fes enfans , 4. Il tâche d'engager des perfo?wes de 
condition dans fin farti, 5 . z^fin beau-pere du grand Do-^ 
queiepriedefitocurerlalibertédfisdeuxfils. Hépon^ 
' dngraniDmejUque. 

I. A Yant pris congé d*elle, il alla trouver le Patrîar- 
XjL^^^> & l'ayant fàliié il lui dit > Husp/ve^qf^cie 
fuis maintenant dans les bornés ^aces du grand Do* 
mefiique ; car VOUS kveKeUconnoiffdnce Je toutes les chofis 
dés leur origine* L'ayant àffenfi depuis peu par imprudence ^ 
' iai 
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f ai couru rifyuc de nu perdre ; mais vous aye^appaifc fa cê^ 
lére^ & vous niaveK obtenu le commandement de 1* armée na- 
vale contre les Turcs , ce qui me fera une riche moifftm de gloi-^ 

rr. C*eft pourquoi f avoue que je vous fias redevable , non 
Jeulement de nui conjcrvation , mais aujjide mil fortune , & 
que je fuis obligé de vousprocurcr toute forte avantages. Puif 
quejc fais projejjion de vous porter une affeSlion fi pure y & 
il ne m' cfl pds mime utile de vous faire une chofe fi importante 
que foi oui dire 9 comme fetoit peut-être un autre qui pren- 
droit moins de part que moi à vos intérêts. Le Patriarche lui 
ayant demande ce qu'il avoir oiii dire , il repondic > ejuc 
non icukment il avoir oiii dire , mais qu'il (avoir cerraine- 
menty que le grand Domeftique avoir envie de le chadèc 
hors de (on Si^e> pour y mercre Grégoire Palamas ion 
ancien ami. Le Patriarche lui ayant encore demande' com- 
ment il favoit cjuc le grand Domeftique avoir ce deiïein, 
il le pria de n'avoir pas la curio/îrd d'apprendre ices cir- 
conftances , parce qu'il n'écoit pas û indifcrec > que de ré- 
véler ce Gu'ii deyoic taire » le conjurant (èutcment de croire 
qu'il ne fui auroit jamais porté une fi facheu(c nèuvele ^ s'il 
n'en avoit été très-bien inforiiic 3c s'il n'en* avoir 
xeflenti un extrême déplaifir. Comme, le Patriarche, 
doutoit , de la vérité de . £6n rapport > & qu*il ne 
pouvoir Çc perfiiader que le grand Dôîneftique eut été ca- 
pable d'un tel changement , Apocauque l*a(Iura ayec d*ex- 
ccrabics (èrmcns , qu'il ne lui avoit rien dit donc il neffic 
bien iqformé, & il ajouta qu'il n'avoit point de tems à 
perdre , parce que le grand Domeftique n'ecou pas d hu- 
meur à (è départir des réfolutîons qu'il avoir une fois pri- 
Ces. Le Patriarche étonné de ce difcouts > & per/tiadé 

f>ar les fèrmens d'Apocauquc , lui demanda ce qu'il 
ni coafeilloit de &re pour cviccr un li grand mal- 
heur. 

Alors Apocauque pour rengager plus avant dans (es 
filets, lui dit: J*ay rebutant de grâces de vous 
feus obligé y non Jeulement de vous donner de bons confeils^'' 

7}hiis d'employer mon bien , mes amis , mes parens , CT 
impropre vie ^ four votre dcfinfe. Mats de peur ^ue vous ne 
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CToyitK que je vous veiiille jettcr dans unferil dont je fois ce- 
fendant éloigne^ jedeprefie mus fajjions une aMiance^ m 
mariantvôtrefilsavecma fiBcf & que tms nous unijjïonsfi 
étroitement , que mus partagions cnfcmhle nosfrojperitex & 
nosdifgraccs. Cette propoficion remplit le Patriarche de 
joïc 5 & acheva de le pcrfuader qu* Apocauaue étoit trcs- 
atcachéàièsim^réts. Ilss'eDtretinrem en mite touchant 
l'allkioce ou*iIs vouloient £iire > Ce ils ti^f tt<iQVerear point 
de difficulté > prce ou' Apocauque con^fntit â tout ce 
-que le Patriarche fouhaita. Quand les articles furent 
arrêtez, ils conclurent Je mariage, en (c donnant réci- 
proquement les reliques qu lils porcoienc au cou 9 icion la 
coutume des Romains. 

3 . Comme ils délibëroient après cela toucbatit leur 
principale affaire : Jenefuis^ds aavis, dit Apocauque, 

entreprendre ouvertement la guerre contre le grand Domejli-^ 
que, farce que quelque nombre de perjonnes que nous puij^ 
pons engager ennotre parti y nous n aurons jamais de forets 
égales aux Jiennes, Sa puiffaneenejl pas feulement connuë dans 
retendue de FEmptre, elle efl redoutée par les nations 
trangcrcs . Il y (i long-tems qu ^il ttoit le premier rang parmi 
nous , que chacun le confidcre,/oit par la reconnoiflance des 
èieihfaits que l'on a reçus de lui } ou par l*e^érance a en rece^ 
voir, ou enpnparl'appréhenfion que donne jonpouvoir» Bien 
iaîn de reùffir en nous ^tarant eontre lui ^^nous ferions les au^ 
teurs de notre ruine. Il faut donc lui oppofer une puiffancc égale 
A la fienne. Ce que nous ne faurions faire que I Impératrice ne 
foitde notre côté* Mais fmous fotnmes Çi hureux que de ra- 
voir , plufieurs fe joindront à nous , dans la créance qu*en s'y 
joignant iùprendont la défenfe du jeune Empereur. Une pruden-^ 
ce aujji éclairée que la votre ne manquera pas de moyens pour - 
arriver a cette fyu fe ne laifjeraipas néanmoins de vous propo- 
fer mon fentiment^Ne trouve^ pas étrange que j^ employé le men- 
JongeO* l'impe^lure contre un ennemi aujjipuifjantqueieno^ 
ite. Pourvu que nous nùusdéfafjions de lui^ qu'importe que 
ce foit par le menfonge, , ou ùaf la vérité. tÀBeK <w£ 
trouver t* Impératrice y dans lefprit Ae laquelle vousn^afP' 
re?i pas de peine àvousinfmer ^ O^dite^-iui que le grand 

Do* 
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Domefliquea entrepris de fe rendre maître de t Empire , non 
parrufc, mais à for ce ouverte , quepour cela il a rc/blii 
éetégorfft'k elle & [es enfans, LeX,ele auevous ave:^ tou- 
jmrs eufourfinfervice y & Us devoirs fi ajjidus que vous 
lui rendus depuis la mort deVEmfirewTj neluiper^ 
mettront pas de dmaerdelaverité de vos paroks* SieBevous 
demande des preuves^ confeiUeK-l^^i de nen point chercher g 
de peur q^ii elle ne fût opprimée y avant, que d*en avoir trou^ 
vé > & de fii^ar plutôt à fauver fa vie ^ celle de 
[es enfansm le ne doute point que dans le trouble dont eUe 
fera agitée y eSe m nous donne la commijjion de faire la guerre 
au grand Domeflique. Si elle nous la donne , il périra mifcra^ 
hlcment ; vous éviter ck le danger qui vous menace ; 0* vous 
giwyernerczfeHll Empire t comme vous meriteK mieux de le 
gouverner que nulautre, le vous conjure d*a^orter de la dili- 
gence dans cette entreprife, où la longueur nous feroit funefie* 
Voila coin ment fl renverà rcfpric da Pacriardic. 
•4. Il tâcha en fuite d'attirer à fon parti tout ce qu'il j 
avoit de perfonncs confide'rablcs par leur charge & par leur 
naiâanGC, &iIIestronipapar(csmcdifances> & par ics 
calomnies. Il alla trouva: Aiàn Andronique beau père du 

ÎrrandDomeftique, & il l'attaqua par Tendroit par ou il 
c trouvoit le plus foible. 

5. Iln'yavoitpas long-tcms que ce't A(àn c'toit venu 
(upplier fongendre d'avoir pitié de ia mifère où il languiP 
(bit, icaufedelarigoureuièpdfbnoÂièsdeuxfils, Jean 
& Manaël écoieot enfermez depuis fix ans t où ils oetoof^ 
froiciu guère moins que s ils eudent été en enfer , & de les 
cmmcmer avec lui , ou ils ferviroient avec plus de zcle & 
plus d ardeur que perfbnne, 

6. Le grand Domeftîque lui repartit qu*il ne pouvoic 
lui accot£f0i demande, parce que ftsdeuz fik n'étoîcnt 
pas des prifbnniers ordinaires, & que les crimes dont ils 
étoient accufèz croient de telle importance^ qu*il ne les 
pouvoi t mettre en liberté , (ans donner a l'jLmpfiiaficice de 
mortelles inquiétudes* Il faut 9 ^{QUta'il , avant toutes 
cbffes^ ladijpofiràhtr^urdontm^ afré» eeU y ilnCy 

. amtA^plmJk difficnhéà kur délivrance. Mais fi nous les, met^ 

tions 
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fions en liberté fans [on ordre , rios ennemis en prendraient oc-^ 
cafiOH de nous accufer d'ufurfer l'autorité , elle aurait fu-. 
jet de fédérer de nous. Cette mamére d'agirne ferait utilem 
à moi, màvosûls. §lfielquf!emuyeufe^uefoit leur Prifon, 
il faut quUls la jHpportent enc&re avec Patience , Ju/^u^à ce 
que je fois deretour de la guerre d'Occident. Mors ] implore^» 
rai la clémence de l'Impératrice en leur faveur , 0"je me ren^ 
drai caution de leur fidélité i Bien que l* armée fait fur le point 
départir, & que je fois accablé d'affaires^ je ne laifferai 
pas de les vifiter en Paffant 'f de les confoiety de pourvoir à 
leurs he foins y & de les réjokir par la promeffe que je leur 
ferai de hrifcr leurs chaînes. Elle leur rendra tout le tems 
de monvoyage plus court & plus fupportahle qu'un jour ne 
leur était autrefois. Afan fut fort content de cette reponfi^ 
ic en rendit au grand Domeftique de très-humbles a&k)ns 
de grâces. 

« 

" ' I I I I I |IM I — — ^ l.llll II «i^— — 

CHAPITRE XVIII. 

^pocauque Propofe à ^fan heaupere du grand Dameftique > 
d^ exciter t Impératrice à lui déclarer laguerre. 

» — 

APocauquequin*i<];noroKricndc ce que ;e viens de 
rapporter, écquiavoic une curiofité mcrveillcufc 
^ pour s'inftruire des affaires de cette nature, xenou. 
vela â A(ân les proteftations de (èrvicc qu'il luy avoir faites 
avtrefeis» &rafluraqn*il 7 avoir long. tems qu'il deplo- 
roit la captivité où (es deux fi!s ctoient réduits , par Tinju- 
flice de TEmpereur; que la ne'ceflîté des affeires iavoit 
oblige de diffimulec le déplaiiir qu*il en rdlèntoits maéà 
ou'ayant enfin trouYc^roccafiondcles nactne en liberté, 
il Texhonoit de ne la pas perdre. Voulant en îîiite luy ex- 
pliquer quelle Aoit cette occafion, iIJuy dit : F ai appris 
enrevenantdeSelivrée , que vous avezprié le natid Dame* 
flique vôtre gendre de tirer vos deux fis hors (èprijony & 
qt(d ne vous a donné que des paroles . Si vous n'aVeK pas reeùth 
nu^ que n*étQit qu une défaite dont il ufoit etof ers vqus , fad^ 

• 
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mire vStreJimplicitc. S'il avoit voulu les délivrer J< là mifire 
qiiils foîijfrentyil raûroitfù faire durant la vie derÈfftpereur^ 

il le pourrait encore aujourd'hui plus aifêment, puipju*il 
dijpofi de toutes les affaires de F Empire ayec un pouvoir abfo^ 
lu. Mais bien loin de les avoir voulu délivrer , // a corifeillé à 
r Empereur de les retenir dans les fers toute leur vie , ^ ar Vap^ 
préjyenftonquiladeleurvaleur, yé navanee pas eè fkit-ci 
jtir de (impies conjcclurcs y je ne Vauance qu après rnen être 
particulicrcmcKt informé. La familiarité étroite que j'ai eue 
vec iuy ma rendu participant dej.es plus fecrcttcs penfces^ que 
jç vous découvrira ipour i amitié que je vous perte. C'ejlpour-- 
auoifans douter de laverite de mes parçles , vousdeveK déli^ 
bérer promtement touehant les moyens d'afjinrer la • vie de Vos 
enfans , CT de vous afurer à vous-même la fouveraine puiffan- 
f f, que vous ?r2crite?i mieux quaueun autre de poffcder. Il faut 
êter y pour cela ^ le gouvernement au grand Domeflique , O' 
four le Iuy dier y iljautetigagerV Impératrice à luy faire la 
guerre , en luy perjuadant quUl a eu deffêin de la dépouiller de 
P autorité Jouver aine & de fc défaire de fes enfans. Q^ani 
elle verra que vous renoncer eK aux fcnîimens de la nature , ^ ^ 
que vous trahirez vôtre gendre , poitr la fcrvir , elle ajoutera 
fiiàvosdifiours. ^uelquujndira^ peut-être y que fa ruine 
fie-vous Jauroit dormer de jcye , parceque vôtre JUleMrticipera 
à fil di/grace. Mais il efl aiféde répondre , que c, cfl une dif 
iç-acc hienplusfenfîhle de voir deux de vos fils enfcvclis toutvi- 
vans dans une cruelcprijon , de voir les autres mener une vie . 
itidigne de leur naiffance , de voir le refle de vôtre famille trai- 
téaveclamème dureté quet m traiteroit des e/c laves ^ & de 
vous voir affligévous-mème par le contrecoup de leur mifere. 
Il ne dépent que de Vous de changer la condition de vos amis ^ 
de vos proches , CÎT de les mettre dans r éclat & dans la gloi- 
re ^en vous emparant de la fouverainepuiffance. Car fi le grand 
Domeflique ejl tué a la guerre > oii s'il cjr une fois éloigné de la \ 
CeuTt qui ejt-ce qui peut prétendre à fijufle titre que vous de 
gouverner P Empire , O'quiefl-ce quiVous égale en expérîen^ 
ce, envalcur t enfagefje, ou en naijjance ^ Je vous obéirai 
ai tout ce quil vous plaira me commander, z^yant à combat^ 
tre un fi redoutable ennemi, il faut fejervir de toute forte 

d'armes y 
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d'armes , & ne point mettre de différence entre le men^ 
fonge er la verifé. ^ll ne faut emifager que fa ruine ^ & 
méprifer tout ler^epour agir dans les régies d'une fage poli-* 
tique. Les capitaines les plus prudens fe gardent bien de dé^ 
fonyrir leurs dejfeins aux ennemis. Ils ofU recours aux flrata- . 
gêmes , Cr auxrufes qui rekjjiffentfouvent plus hureufement 
que la force , & on les en loué y au lysu de les en blâmer. 



C H A P I T R E XIX, 

I. ^pocauque engage Conjlantin Cr IJacdansla conjura^ 
tion. 1. Ily engage Gabalas 9 en fuppofant que le grand 
Domefliqueieyouloit perdre , CTentuy offrant fa fi lie eti^ 

mariage. 5. Ily engage Qhumnc par d'autres -impoflu^ 
tes. 4. Ily ens^agf ^jiot. " < 

t. A Près luy avoir parle de la (brte , & aprc?s luy avoic 
j^H^ promis de combattre vaillamment pour Ces intc- 
rets , & de luy obéir avec toute forte de (bumif^ 
£onlorf<]U*iireroitparvenaâr£mpire, itlequioa, afin» 
qu'il fongeât aux moyens de faire reiiflîr leur entreprifè; 
& il alla trouTCr Ces deux frères , Conftan^n 8ç Ifâc grand 
Duc. Iltitfemblant d*abord de déplorer la mifecc où ils 
étoicntréduits contre toute forte de judicc. II leur repro- 
cha , en Cuitt > la lâcheté avec laquelle ils yiyoient dus la 
iervirade^ au Itca de Ëiire un efïort généreux pour recou- 
vrer Jcur liberté'. Enfin illes exhorta à fècoiier lejougfouss 
lapefànteur duquel ilsgemiiïoienc depuis fi iong-tems^ 
SivousaveK été obligeK^ leur dit-il, d'obéir à la nécejjité 
durant lavie de l* Empereur ^ quivouhit p0tager Pautarité 
[tmeraine avec le grand Domefîique , // n*y a pîusrien main^ 
tenant quivous empêche de yous affranchir d'une loi Ci àure^- 
ybusyi'aveKqud témoigyier du^ele p^rlefcrvicc du jeune^ . 
Empereur ^ & à dire al* Impératrice , que le grand DomejU--^ 
^e efi un traître qui la y eut majpicrer O' fes enfans. L e gou* 
vemement de quelques petites places^ lemanimentde quel* 
ques affaires peu importantes qu'il musUiffe, pendant quil 
jouîtaunpêuvoir obfoluj^ ne doivent p(U. nous faire r$noncer 
Tme VIL T ' , ala 
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à la liberté. Quand il fer d une fois ou tue ou chajfé^ vousjè^ 
fez dans i*ittdépenda>tce ^ 0'yous di^^firez de tout comme 
U vous flaira* Il ne faut f as que tappréhenfion de mentir oh 
de médire vous faffe manquer votre entreprife. Si vous n'aviez 
jamais menti , cefcrupule-la feroit pardonnable. I/faisputf- 
que non feulement nous mentons foulent , mais que nous nous 
far jurons milJi pour un léger intérêt j & quelquefois même fans 
intérêt ^ queBe apparence y Or-f il d* en faire difficulté , four 
acquérir un Empire ? Si vous êtes réfolus de rejetter mon avis, 
bien que ce foit le plus filutaire que voui puifjie:^ prendre » 
fuivex au moins celui d'^^fan vôtre frcre , qui efiplus âge que 
vous , & qui fait mieux tirer fis avantages des changemens 
qui ft^iennent àayis les Etats . Je ne doute point quUfne fou-' 
iaiteavecpafjionla ruine dugrand Domeflique, parcequil 
ne peut plus fuppcrter Porgueil & la fierté aveclaquelle il 
gouverne', & avec laquelle il traite des pcrjonnes libres , com^ 
me des efclaves. yevous confeille ce que je croi vous être le 
flus utile, Sivous êtesréjolusaenireprendrc quelque chofèqui 
rende votre nom eélébre , n^enferde^pas Voccafion ; car quand 
' eSe fira une fiis perdue^ il ne vous refieraflus qu*un jferile re- 
pentir. Tout vous rêûffira en l'abfencedugrdnd Dofncftique,au 
lieu que fi vous attende:^ fon refôtirpour entreprendre la moin- 
dre cho/cy il vous mettra dans un lieu fi obfcur > que vous ne 
famesi pas vous-même où vous fer ex. Je népa/^gmM rien 
pour votre firvice$ & je\oué jure que fi vous ruiner le 
grand Domeftique^ je dememerai parfaitement fokmis i 
Vos commandmens. Par ces difcours > qu'il confirma 
par cks iccmofis» il lespcriiiada de faire cequ*ii piopo* 

ze^ qui ^ptc revenu depoispcu èoGm ambaflàde Tcn le 

Craie de Servie, oîi il avoir été envoyé par le grand Do- 
xneftique. 11 Paborda «n lui diftnt : SaveK-vous ce qui vous 
ejl arrivé ? Gaip^as ayant f <fpi>adu que non i le viens ^onc, 
\vàïtf9iït\l''û,vous aj^ heffanâ 
1>omejHqueachange'en^erfion, Vaffmio» qi^it àvoitasi^ 
trefois pour vùus\ ty ita déclaré qu^il naura point de re« 
fosjufquà cequUl vouifoit funi di iatrahifon dontii vous 
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accufe, le liiy ni oui "vomir des injures contre vous , & dire 
que vous êtes un badin ^ un difcoureut ^ un menteur , un fer 
de 9 un ennemi de l*Etat. Il dit que "vous avetctromis aux Ser^ 
yiens de fiurt ici leurs affaires, tUT'deleHraéçouvrir nosje^ 
crets, Gabalas étonné ac ce cIi(cours, prit Dieu i t^oin 
de fon innocence , & prorefta qu'il ne pouvoir croire que 
le grand Domeftique fut fi imprudent que d'ajouter foi 
aux calomnies de fèscnoemis» niiîiniuue que de le con- 
damner fans Tentendrc. Apocauqueèuc recours â ftsfer- 
mens> ouplûtôtâ(cs parjures ordioairés, ponrMâi^ 
. accroire qu'il ne luy difoicrien que de vrai, & il luy dé- 
clara qu'il y avoir un grand nombre depcrfbnnes illuftrcs 
quiavoienrconfpiré contre le grand Domeftique 9& que 
s'il avoir foin de fa conftnration , il (è devoir joindre à eux; 
Pour le confirmer d'avantage danslactânoe qu'il le tfae^^ 
rtflbit fincérement , il lui offrit fà fille en managçj &:il 
luy donna pour gage (on reliquaire. ' ' 

3 . S'Eranr ainfî'airure' de Gabalas,il alla trouver Chum- 
ne ion ami ScCousdié, de qui il avoir époufe la coufilie 
depuis la mort de /a première femme» fille de Difirpateuu 
des Ecclefiaftiques del'^IiA defainte Sophie. Uhj la- 
fraichir d'abord la mémoire de ce qu'il avoir dit autre- 
fois contre le grand Domeftique, lorfqu'il s'agiflbit de 
délibérer fur la demande d'Alexandre Roi de Bulgarie » 
' Si le dernier a une révélation^ que lefremier fe taife ^ Ôc illuf 
dit que cétte |MiroIe avoit fiût une prc^ndebkffînt dfiOis ie 
coeur du grand Domeftique, & qu'elle y étoit dcmeurc'c 
comme un trait qui le décniroit. le luy ai oui dire , ajouta- 
il , ç«'// ne manquera pds de s'en y^cr quand il fera revenu- 
â*Occident*^apartqueJe frensa vos intérêts, m* a obligé 
itevourenravertir ttT' devousoffrirmmoyendi/àtfuervâtre 
vie ,(i vous yfntle:^ vous en firyir. Chumne(urpris& trott'' 
bleaecc di(cours> luy repondit , qu'il s'étonnoit que le 
^and Pomeftique eût renoncé tour d'un coup à (à dou- 
ceur accoutumée, pour concevoir une fî fiiricufc colère, 
ftpour méditer une fi terrible vengeance, qu'il s'étoit 
irat>eu« fêché de cette parole qu'il avoir àchéc léeérc- ^ • 
«enr j mais qu'incontinent après il «'étoit appai/e. Si 
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vous vous dcjic:^ Je moi^ réparrie Apocauquc , cefl autre 
chofe ; mais ji vous croyez Çirçplement ce que vous dites , yous 
. vousti'ompeKextremcjfient, Le grand Domepi(j[ue ncjl p.îsfi 
doux ni fi clément que vous penJcK* Hy a déjà Long-tems qu'il 
S ejiremluformidaUepar l'excès de Japuijfance, &quUny 
aplusperfomequiofe s'oppofer à fis volontex* Ilaqucl^ue^ 
fois paru modère envers ceux qui lui ont été fournis; mais quand 
vous avcK eu k courage de parler librement contre {on avis , il 
fia pu tctenir fa colcre ,& ila menacé de vous en faire reffen-- 
tir les effets* Il confirma cdtte impofturc par d'exéaa- 
Ûes fer mens, jurant qua moins que de pourvoir prom- 
tcmentà û con(ervacton > il periroic bieo-totavec tonte 
fa famille. Chumnc jugeant ayoir'beaacoup â craindre, 
lepriadcJui propofcr les cxpedien^^ qu'il pourroit choifir 
pour éviter un £ terrible danger. Alors Apocauque lui . 
dît, Bien que vous foyex offeK éclairé pour reconnoïtre de 
'vous-même cequ'ily a à faire , je ne laij]eraipas lie vous H-^ 
re^quilny arien autre chofe d faire ^ quedeprendre lesar- 
mes ^ Cr d'ahai/fer la puifjance du grand Domeftique. Cela. 
^ vous fera aifc , en feigmnt d\ivoir un grand Kcle pour Vlmpe^ 
ratrice & pour P Empereur fin ^Is , ^ en l'ajjurant qu'ayant 
i/couvert les pernicieux deffeinsdu grand Dpmefiiquey vous. 
cnaveKConfuune telle indignation, que vous Vous offrexde 
vous y oppofer de tout votre pouvoir y O' de mourir pour la 
défenfe de la famille Impériale ; Çiue fi t Impératrice étant 
touchée par un teldifiours leur donnait charge de faire la 
guerre , il leur feroit aijenon feulement d'éviter les maux dont 
ils étoient menace?: t maisdejetter lesfondemens d'un grand 
étabitfj'ement. tJu refte , aioûta-t.il , il ne fi faut p4S mettre 
en peine fi ce que nous dirms ejl véritable ou non\ll ne s'agit 
pas ici de mentir , ou de dire la vérité , // s'agit de nous conjcr^ 
ver en abaifjant l'orgueil du grand Domeftique , ou de périr en 
Ifiilaijfiint le commandement, Cejlfour^uoiilfdut employer 
toute forte d'armes , fans fi mettre enpetne d'examiner s'il efi 
iujle&hon^tede les employer. 

4. Apres avoir cngagd Chumnc dans la confpiration, 
il crut y devoir aulTi engager les fèrviteurs les plus afftc- 

* ^donnez derimpeiatdcQ) afin^ue l'opinion qu'elle au- 
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rôit de leur fidélité, l'empechât de prendre pour des ca- 
lomnies les accufàtions quel on formeroit contre le grand 
Domcftiquc, Etant donc allé trouver Artotfîisdc Zam- 
pcc , qui c'toit venu de Savoyeavcc ce'ttc Princeflè , ôc qui 
avoitacquis Peftimede l'Empereur dcTunrpar ion expé- 
rience & par fà valeur , il luy demanda, s'il navdîc rieu 
appris de ce qui le concernoit. Artot luy ayant r(fponda 
que non 5 Et moi ^ lui dit-il > fai oui le grand Domejii<iuc 
J^arlerclevous & de Madame vôtre mereendcs termes fort 
dcfobU^eans.C^ fe mot^uer de la [implicite des B^maim, d'em^ 
l^loycr des étrangers (juinctoieni pds fins capables des affaires 
que les autres. Lorjcjue l Empereur vivoit , dijoit-il , Une 
t?i était pds permis d'y trouver à redire ^ parcequ'il avoit la 
fiuverair.e puijjance entre les mains ; maïs pour moi je ne fouf^ 
jr irai plus que des Etrangers confument comme des bourdons 
le bien de l' Er^rpire , je les mettrai fi^r une galère^ O' je les 
renvoycrai en leur païs.> Il vous accu fait déplus d*ctre lâche 
& timide dans les occafions. Veflimcqueje fais de votre va- 
leur , m'a donne de rindig7jat:on de fan injujïice , CÎT m'a porté 
à vous offrir ma fMc en mariage , CT" J vous déclarer quil ny 
^ rien que je veuille faire pour vous , tant far le motif de no- 
ire ancienne a>fc',iic^ que parla confidération de mtre future aU 
liancc. Il confirma fcs promefTcs par d exécrables (êrmens, 
^il luy donna unreliquaire, pour aflurance du mariage. 
Ayant ainfi gagne cet Italien, il lui confèilla défaire ea 
forte que fa merc portât l'Impératrice à entrer en guerre 
avccle grand Domefl:iquc. Il conduifit cette intrigue du 
rantics quatre premiers mois qu'il lut retourne àCon- 
llantinople , & ayant engage dans Ja conjuration tous 
ceux que je viens de jiommer , il les viiîta plufieurs fois fè- 
parement pour les fortifier dans la réfolution qu'ils avoien i 
prilc. 
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^' CHAPITRE XX. 

It t^fan& Conjlantîn difentà V Impératrice q^ue le grand 
Domeflique a réfolu de s'emparer aed*Bmpve* z . çjtr* 
tot& famere lui dotmentlk même avis. . Chumne^ 
Manuel CantasuKene^ Gahalss le ew^rment. 4 . A^ih" 

cauquc raffurc les conjurez , leur con/eille envoyer a 
tlmpcratrice le Patriarche & A fan, ^. Difcours du 
patriarche. 6« B^onfejielhnperatrice. 

1. Q 'Etant ai&tnblez un jour chez k Patriarche» ils 
O ^^ouverent à propos de ti*aller pas tous ebfèmble 

dcclarer à l'Impcracricece quils avoicnt rcfolu^ 
mais cl*y aller ièparémenc > afin qu elle fut plus étonnée de 
recevoir le même avis de differcns endroits % Se par la boii^ 
chededilfereiitcsper(cMmes. Aân&Conftantiii&nirere 
fiifentcfaoifîspoar le porter Ici premiers. L*ayant iâluécs 
& lui ayant fait d'abord de grandes proteftations de (èrvicc 
pour elle & pourries Princes (es enfans> iUIui dirent qu*ik 
avoieot appris qi]^ le grand Domeiliqueaveitréibla d'u« 
(urperJa fooveraine puilTaocei 9c qu'il âoit (ur le point 
d'exécuter & résolutions qu'ayant eu coonoilSuiced'iK 
ne trahi(bn aufli deceftable que celle-là, ils avoicnt cru la 
lui devoir découvrir , afin qu'elle pourvut à (à fureté, & 
à celle de Ces en&os> qu il ne s'agifibit pas pour eux de peu 
4lC choie» puis qu'il s'ag^oit> ou de vivre fur le trônede 
leurs ancêtres 9 ou de mourir d'une mort in£ime parla 

Prfidie d'un Miniftre qui avoît ufiirpé un pouvoir ab(blu« 
'Impératrice s'étanc doutée quec'étoit une calomnie > 
bien loin d'ajouter foi à leurs rapports, les rcjetta avec in- 
dignation» &ieur défendit d'en plus Ëuiedefèmblables 
à l'avenir y proteftant qu'elle étoitfi G>rt perfiiadëe delà 
vertu» 8c de la fidélité du grand Domeftique, que rien 
nefèroit jamais capable de la mettre en mauvaife incelli* 
gence avec lui. 

, étant doncsàournez ûns avoir ricu £iit» ils, 
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envoyèrent Artôt avec ûmcre, quitayanc dit les mémet 
cho(ès ^lllmpetatrice 9 enfiiientreiiyoyez £iiisqu*dlele» 
voulut écouter. 

3. Lejourfuivant Chunmerallavifiter , avec fon fils, 
avec fon gendre Manuel Cantacuzehe , & avec Jean Gnba- 
las. Lui ayant tcfmoienéqu'iisavoient appris une dangc-» 
reuic encteprife qui & fo£fiK)it coQCre ibii krvk^^ 
ierent de ne (è pas endormir, ^deGammencerproroce- 
.mentla guerre? offrant de la foùcenir par lair argent, & 
par leurs armes, àTafFurant qu'ayant été élevez dans la 
fidélité au (èrvice de leurs Princes légitimes» ils mour- 
roient plutôt que defbufFrir une confpîration auflt cri- 
xninelle que cole-lâ. £Ue les remercia de l'arésur qu*ib 
témoignoient à fon fèrvice , & les exhorta â ne plus 
faire de femblables rapports contre le grand Domc- 
ftique, parce qu'elle connoiflbit parfaitement fà fide'- 
lité> &qtte qoandil faccisÀt létcMU) iiefi Sèiok &ché 
contre eux. c 

. 4. Quand ih eurent rapporté cém tépc^ à lenfs 
compagnons , ils furent tous GliCis de crainte, & ils 
6*imagincrent être environnez d'un extrême péril, â moins 
que trouver quelque chofè de plusibit qae les paro- 
les , dont ilsavldieat nféjufiiiiesalQts. Apoeâuquef iis et* 
horta de ne point perdre oe tcms i parce <^ et qu'ils 
avoient publié ne pouvant plus être fectct, il ne pouVoit 
erre fupar le grand Domeftique, fans qu'ils couruflenc 
k dernierJiazârd. lilcut remontra, qu'ils ne dévoient pas 
non pins perdie courage 5 mais fciligei ate Moyens àt 
remporter l'avantage (or leur eftHe^/ i& l^^ll'il nt 
les trsacât avec la dernieitî (fttmél Ife^élfi^ tttëëm m 
Patriarche , ôc â Androtiiqtie Afàii béiau-pèré du grjind 
. Domeflique, comme à la derni^^ aiitte; dt leur efpé- 
rance. Ils crurent qu'ils fèrôientfjtti^ ptop^éaqjleles au- 
tres à ébranler h6rmeié<k Vittifm^tke, fwa» oti^He 
les jugerdtplns dign^ dttcréifi^e. L'^feiftiôHqtl^KSSi'- 
triarcnelui avoit toujours témoignée, & la fiinteic' de 
fsL charge le mettoient au delTus de toute forte de fbup- 

cons. yaliismce àc^ Aiân étoic avec ''le grand 
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JDooieftique , fài{bit joger qu'il n'auroit pas voulu le defe« 
sUUtoitâ^iiinocetit, Scqu'ilauroitappréhcBdéde 
fma (â fille dans nn abîme de mifère. 

5. Ay^iîttionc pris cette rcfblution, ils allèrent trou- 
ver J 'Impératrice, & le Patriarche lui parla encestcrmcs. 
// ny a ferjiomefarmiUsB^maws , quine/ache , & vous le 
javcKnUeuKfuefcrfotvfie^ combien le ffrand Domefiiqnc ni" a 
toiijcurs témoigné aaffeîiion^ combien U a pris de frin 
de mon établi fjetnent. Il nCa retire d* une condition haffe 
pncfrijaUey pour tnclcvcr à me dignité fuhlime ho^ 
norable ^ dont j'avoui' que je lui fuis fort oblige. Tant qu'il 
^tentt une conduite jujleO^ irréprochable CT tant quil a 
garde la fidélité qu il vous devoit y iTà l*£mpertur. vôtre 
^Is y f ai corfervé pour tuiles fenthnens d^nne amitié hù^iola^ 
bie , O'fnifait ayec toute l ardeur d'un bon pere , ce que 
jdi cru pouvoir relever l éclat de fa gloire. Mais depuis que 
y ai appris par le rapport de plujt^s perfotmes dignes de foi , 
O' que faireeonm moi-même qu*iltrâmoit des deffeins pleins 
iL'mjupice&' de yitdence , & qu*il ne projettoit rienmohis 
gue aeprivervosenfansde t Empire O'delayie^ faidéte* 
jiéfon ingratitude Ja cruauté ^ & je lai regardé comme 
le plus dangereux de mes ennemis, ^y^yant jugé qu il ctoit im^ 
portant que vous juffie:^ informée de cette affaire ^ je fitisve^ 
nuymts ladire r afin que ims avificK à cequevous aveK i 
faire 9 non/èulement pourvotre confervation ^ pour'ceU 
le de vos enfans , mais aujjipour le bien de t Empire , qui 
ejï menacé d'une fromte ruine, Llmperatrice lui ayant re- 
fondu avec beaucoup d émotion, & beaucoup de trou- 
bit, qu'elle aVoitoiii dire que leg^and DomeftiqHe czâr 
'noic'iaoemti^i&ii dëccâabb^s que ledemoo même» 
tqui eft Tauteur du mal , m l*aoroir pu inventer ; maif 
qu'elle ne le pouvoit croire. Le Par riarchc repartit , cju'au 
commencenKiit il avoir eu un pareil fcrupule, & que ni 
la quaiittf > m le nombre des paiomies , qui 1 avoieu( 
iiirdque Je grand Domeftique tendoic un pi^ge pour rui- 
ner laÊunille Impériale > n'avoient pu d'abord Ven cotk'^ 
vaincre , mais que s'e'tant depuis applique' (èrieufc- 
^enc à coniidç'cq: i'^aûe ^ & aj^anc^aumind routes 
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les'dc marches du grand Domefticjuc, il avoit reconnu û 
clairement la vérité, qu'il n'en pouvoir plus douter» 

• ' 6. L Impératrice ayant rappele^dans fà mémoire h 
promeflè qu'elle avoit faite au grand Oomeffaqaev Aefe 
ferment par lequel elle s*étott obIig«!e â ne le poifit con- 
damner (ans l'entendre , mais à lui donner dc« Juges dé- 

■ vant Icfquels il (c put juftifier, 8c demander réparation 
contre ièsaccufàceurs^ &c ayant d*ailleurs fait réflexion» 
auebien que pluficurs l'acauàâènr en général de trahie 
ton ôc de par jure > tl n'y en avoir pas un qui marquât ou-* 
cune aftion en particulier 5 ni qui produisît des preuves > . 
où qui s'offrit de le convaincre, elle fe douta que tout ce^ 
que Ton publioit contre lui étoit une calomnie^ ëc un 
cfFetdcIa jaloufîe dclès ennemis, ic ellcdit au Patriar- . 
che : Il ncjipds jufte d'ajouter foi à des accufatitmrjms fon^ 
dément ni de commencer Çt légèrement une guerre crvUe. le 
grand Domcftiauc nejipds un homme ordinaire, il ne lui faut 
rien dcclarcr de l^accujation : mais il en faut examiner les cir- 
confiance j en fin ahfence.vour le juger après fin retour. Alofs^ 
on mi donnera le tems de je défendre ^-CT on le condamnera 

ek coupable.. Voila htéponk route pleine. de £^eâè > ^ 
d'équité , que Tlmf eiatiicc fit anl^ktnarche. 



' CHAPITRE XXI. 

1. Le Patriarche repréfinte à L'Impératrice y que [1 elle dif- 
fère de déclarer la guerre au grand Domeftiaue » il l'o^pri^ 
mera. x. ^fan lui confirme U même cihojè^ ^ 

9^ TL neutpa$ £-tôt entendu parler de jugement, de 
' X^^ preuYef > que rcconnoiflàot dans iè fond de & 
coniciencelafaufletéde .res accn&tions, il crutétrv 

tombé dans la plus grande confufion ou il eue ac de là 
yic, 6c il pen(à mourir de peur. Neddc/perant pasncan- 
|noins.devenirà bout de ioudeilêin, & iàiiant£:mbianç 
çomfsiSm de l^veugleniuu; de Impératrice > 

T 5 . ^ P 
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iîluidit) Les affaires que Dieu favorife reuffiffent/ans-pel^ 
fie , au lieu que celles qu^il abandonne tombent d'elles-mêmes 
dans le de/ordre^ Bienguel'affeâioa que foi four vous m'ait 
jenédans le dentier pernjiifyuau point d'être arraché de mont 
Sié?e , &fetfenni dans une étroite Prifon , je ne fuis pas Ci 
fenfiblemenî touché de mon propre malheur > que du déplaifir 
de V0H s voir perdre la puijfance la vie, avec autant de hon^ 
tequed^injuUice, f^urefieje m'étonne que vous appréhai^ 
dieX.fifort a entreprendre laguerre contre le grand Domefii^^ 
§i^c, pendant qu'il eftabfentj & qu* il ne /ait rien de ce ^ 
Jepalfe ici ^ V quemmsn^apfrehendieK point de [entreprend . 
dre lors quil fera de retour , qu'il fera pleinement infor^. 
me de tout ce qui fe prépare contre lui^ Il y a à Confiant in op Le 
un grand nombre de perfonnes fi affeÛionnces à fes intérêts^ 
qu elles ne craindront point d^expcffir leur vie pour fadcfen^ 
Unert\fi(endrapds feuly cmme il ta dit en fi moquant ^ 
mauilrevienêra envvfowié d'une foule défis amis^ Sachant 
que fa conduite eft fujpecie , il gagnera lanoblcjfe par fes ca-- 
reffes , & il corrompra les foidats par argent. §l^nd il ferOi 
foutenu d'une fi formidoLle pw^jance^ non feulement, il noHS^ 
iiéferaai/émeniy nousdis-fiy qui aurons entrepris lapierre- 

ÎwlesieUquinm porte a votre firvice; mais renonçant à 
es déguifemens & à fes ru fes 3 il ordonnera de voui de 
yos enfans comme il lui plaira, 'fe ne jai comment vous ne ré-' 
^nnoilfeK point laver ité & i importance de tavis que, je 
\OHsmmey comment au lieu d'uferdu pouvoir ^e vous ■* 
OVeK entre les maiput , vous fiyigex à établir un juge ment ^ CT- 
à chercher des preuves ^ fans coi/^dérer que vous fire^ acca* 
hltc, avant que d'en avoir trouvé. Pour moi , comme j'ai déjà 
dit , le fouvenir des j^ien-faits que f ai reçus de vous , CiT' de 
l'Empereur votre fils % éf l*obl igation que ma cï)arge m'hnfo^ 
je de protéger l'innocence opjprimée^'ontconiraiHideremmcelt 
a fon amitié, quand fai vu qu'ilformoit des entreprifes inju^ 
fhe^ dTqiielqueraifonquefeufJede demeurer attaché à fis 
intérêts , le m'en fuis Jeparépour vous donner le confeil qui m' a 
paru le plus pilutaire- l'ai jette le dé, comme l'on dit , CÎT fai, 
réfolu , ou de vivre avec vous , fi vous remportez laviâoire % 
oikdkmourJx fiyoHine. hten^one^ pas% pmrveKeemf^ 
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Julter z^pin ; qui far un ordre fecret de la divine Froviden^ 
ce , <^par un effet viphle de fa bonne fortune , fe trouve hu^ 
reufement ici. Jhie voudroit fas femre finsendre par des 
calomnies^ la longue expérience^ & la profonde prudencf 

Îuila aquifes par l'âge , la finccre affeétion 'y tT l'iffvioia^ 
le fidélité qu il a eue pour le feu Empereur , qiiUlconferve* ' 
pour les enfans , ne lui permettront de vous donner jue de tres^ 
bonsO* detres'fagesconfeih, * • 

1. Afan (e tcnoit prêt â parler» cbixime lies AthlMsqui 
attenant la fin d'un combat^poar en venir ai}x mains^ccr 

k vainqueur. // «jy aperfonne, dit-il, qui ne connoiffe I^êp 
tendrefjc paternelle que f ai pour mon gendre le grand î)omejli^ 
que. fe n'ai garde au f]i de difconvenir d'une chofe que tout le- 

• mondevoitde lui-même. Ileflclairqu^'il venoità boêttde 
ce quil prêtent , it ferait Empereur , fly^ma^Inipenarkt,. 

' JeferoisleperedeperfonnesSfnMraines Je partagerais tettr- 
puijjance 3 & je fer ois auxomhle de la gloire, M'uisje mépris 
je les honneurs & les richeffes , que d' antres rechercheroient . 
en cette r en contre, ^yant été élc védcs ma plus tendre jeune f^ 
fi , dan» la fidélité que les frjets doivent à leurà Princes , fai^ ' 
tfte mieux être mal Jjureux , en foutèiant leurs infr&is , que^ 
d*étrehureuxdans le parti des rebelles, j^e/àiquetoutcequtr 
le Patriarche , €^ tout ce que mes fi-eres vous ont dit touchant 
le grand Domejlique eft véritable , & vous nen deveX» nulle- 
ment douter» Ne dites pas , je vous prie j qu'Un y a point dê* 

" prèteves* ^anivoUsàyexyoulufaireépfouferfayikàtEm-^' 
fereuT y il vmts a remis a jonretour étOtciJent^ Ûavoit hohte* 
de je déclarer votre ennemi y dans le tents qu'il recevait der^ 
marques fi honorables de vôtre amitié y & de priver de TEm-- 
£ire de la vie, un Prince qui venoitde pretiare ja fille en mO^ 
fiage. Il ny a perfome de bon fens quifut^ dire , qu'il pré* 
Unt marier fa fi Se aunfortiplus avantageux', maûc*eftqu*il* 
aimemiettxêtreEmpetetir , que £avàk un Rendre ^i te fiit^ 
ybus ne deve^donc rien négliger pour le vaincre. Toute la no-^ 
hleffe vous offre dem£loy€r fespiens Crfivie,,£ourl(ili€^ 
ber-té d^yos enfans^ * ' " " 

t 
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« 

. CHAPITRE XXU., ; 

t • VImfaairice Permet aux acctèfatcurs du grand Domefli^ 
fue de frendre les armes • C^Pocauque arme le peuple» 

3. IlperfècHteles parens ^ €T tes amis du grand Dôme" 
jh'cjue, 4. P tu fleurs d'entr* eux fortent de Çonflafitinople 
Jfour éviter la perfecution. , • 

is T Impératrice ^tanc comme abim(/e dans lAou- 
I ^ lcur> ticpouYoic^ ni çroire descho/csfiincroïa- 
bles , ni re'fufcr de aoire ce que lui difoienc 

tant de pcrfonncs dignes de foi. Apres avoir verfé beau- 
coup de larmes , 9t après erre revenue à clic- même: le 
Jhîs toiijours , dic-<clle > dans le même fcntirnent , & je ne me 
fuis persuader que le grand Domefiique foiteoupabU des cri^ 
mes dont on taecufe. Je prens Dieu a témoin , Dieu > dis-je, 
yuivoit toutes les chojes avant qu* elles [oient arrivées , que je 
n\ii jamais cru au il dut trahir mes intcrvtSy non plus que ceux 
de ja mere^ ou de Jajœur , ni ceux de nu s enfuus non plus que 
<r«x des fiens propres ^ l'étroite amitié dont je lai vu uni 
éf)fect Empereur mmipoux , m^ avait c<mjirmie élans cétte cré^ 
ance. Mais puis que Dieu , qui veut punir les B^mainspar le 
fieau d'une guerre civile > a permis quil foit tombe dans un fî 
étrange aveuglement , que de [orf^ier des defjeins fi cruels , 
p injustes , je le prie > ce Dieu qui voit élu haut du Ciel les ini* 

Î^ti^des hommes^ de punir la penne comme eUele mérite, 
our moi Je me mets » & ;> mets mes enfans entre fes mains ^ 
^ après lui , entre les vôtres , pour déltbcrer, O* pour agir -eu 
ja^YCjence^ élans laffurance quil vous traitera de la même 
vîar.icrc dont vous nous aurc:^ traiteK* Elle leur dit ces paro- 
les enpkuranCA iàns&voifeaguel lualhfiiircllelè preci- 
pitpîi. 

X. tes calomniateurs nctie lèmahtpasdejoïe» i^Ieve- 
jcentàrhcure même pour âllcrrappor^cr à leurs compa- 
gnons la re'fblucion de rimpcracncc. Ayanc cru devoir 

CQiiiOJiçaccr la guexxç ùm di&xsx > de f eu;: ^u*il ne Icuir 

^ fin- 

t 
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furTÎntque1c]iieobfl:ade> us dofioerenc d'abord des gar^ 
desàlamere du grand Domeftique) à Andrdnique Con 
fils, &àla femme de Matthieu fon fils aine'. Ils firent 
Àpocauque Gouverneur de la ville, <^j1sIc chai^cjcçat de 
faire lagueae comtne il le jugeroit à propos^ II jugea quo 
les pcr(onnes de qualité lie lui obâroîenc pas voIoDtiers^ 
& pour cela il arma le peuple , que Ton engage aifé- 
ment par refpcraocc du moindre gain , à Luc tout ce 
nue l'on veut , Se qu'il voyoit en cficc alTe^: difpofe à 
luiyrefcs ordres. 11 amaJlà premièrement force gens de 
baliè condition , que la pauvreté rcndroit capables de 
^outolèrt & par leur moyen 9 il excita une grande mulci'» 
tudc, àaIIeraIamai(bnaugcand'Donieftique> pour la * 
piller & pour Tabbattre. Commeils navojciii: encore rica 
appris de la confpirdtion 5 & qu'ils redouroienc la puiilau^ 
ce» ilsnalkiencquejufqu'âlaCour) «Scilss'yarréterenr» 
regardant dcquel coté ils tourneroient. La mère du grand 
Domeftique leur ayant démande , du haut de fon apparte-. 
jment> ce qu'ils demandofent, ils repondirent;, qu'ils n'en 
fàvoient rien3& qu'ils s alloicn: retirer. Elle les icmcrciadc 
leur civilité) ^dclcuireipect, & à l'heure ^ciue lis 
diflîperent. 

3* Le Patriarche &ies complices voyant que cétre /édi- 
tion populaireleuravoit reiifn aurreraenc qu ils n'avoient 
cfpéré, fc tournèrent contre les amis du grand Domefti- 
que , en mirent quelques uus.ca piiibn , abandonne- 
xentkuisbiensau pillage* 

"4. Lesaucrestè voyant dans un extrême peril^ & ap^ 
préiiendant de fbafirir toute (brte de croaucez de la fureur 
des conjurez, (bttirentpar la petite porte de Porphyro- 
^enete > au nombre de quarente deux , conduits par 
Apelme , ami intime du grand Domcftiquc, Quand 
ils fuient hor$ de la ville j ils envoyèrent faire leurs excuiès 
à l'Impératrice » de ce qu'ils étaient fortis de k foni^ 
& l'afluter que ce u!éto& point à maiivaifc intention } 
mais par la feule crainte du cfangcr, olîraiit même de re* 
tourner , fi elle le de'firoîr , & témoignant appréhender que 

Ugfând î^o,mciU^ue ne dcfàprouvât kiir iorpc» & ne 

T 7 - Im 
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les accufâc d'avoir donné lica aux troubles. Ils choiïïrent 
pour cela Niccphore Cantacuzcne , coufindu grand Do- 
mediquC) & Jean Gabalas > qui ne s*ccant pas encore dé- 
claré contre lui » paflbitfbnami. Quand ils furent arti- 
ytt f Gabaias commença â blâmer la perfidie de ceux qui 
sVtoicnt retirez,& acculer le grand Domeftique des mémef 
crimes dont les autres Pavoicnc accufc) de îbrtc cju'il ne 
manqua pas de trouver créance dans Ton efprit. II fe joignit 
au Patriarche ; & aux autres > & eut part à tout ce que Ton 
fitcootielegtandDomeflique. L'Impératrice le gratifia 
delachatgedeProtofèbafte, en reconndiflàncede Tami- 
tiéqu*illui témoignoit. Il fut depuis honoré de celle de 
grand Logotbete , Nicephore Coutlantiii fut mis ca 
priibu/ 



CHAPITRE XXm. 

I . Les amis du grand Doj7:c(î:que lui portent la notrvele de la 
guerre que L 'on préparait contre lui. i . Il refufè de la croi^ 
te. }. Il envoyé Gauras & Sguropuk k V Impératrice , 
pour l'afjurtr de fa fidélité , & pour lui demander det 
Juges.' 4. Ils font dépmnlltK par ks yalfé d*c^paaui~ 
<]uey O'misenprifom, 5. Vlfhper.atriceles faits délivrer 
amener devant elle. 6* Ils luy propcfent le fujet de leur 
amhajfade. 7. ^4pocauque les dcchirepard'infolentes 
railleries. 8. Le grand Domefiiqueejl déclaré ennemi de 

- .L'Etat, Sa amis fexhnptent à faarvoir à leur fii^ 
retéL.^ 

X. Esftgirifedonc je viens de parler, ayant appris. 
. que TuiMle ceux qu'ils avoient envoyez à Tlmpe- 
Kitrice I afvok été arrefté , & que l*aatte s*étoit 
joint au pani des ennemis^ de(e(pererent de rentrer à Con«> 
ftamnofle, Biik^Ucwat trouver le grand Domeftique- 
à Didymotcque> oû ils lui racontèrent tout ce qui étoic 
arrivé & comment la guerre s'allumoit contre luy. 

a. UUmiva knottvelcfi ridicuie< qu^ lien de kaoirc^ 
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* îl s'imagina qu'ayant offeDk'rinipcratrice, &ques*ctanc 
enfuis pour éviter le châtiment , ils étoienr convenus d'à- 
yancer contre elle cette calomnie, & peu s eu Étiuc qu'il os 
fcsjrcDVoyâtjafingucficdâétoit, ilsfuflent punis. Girit 
acpottvoic Ct peruiader quecette Pcinceflè eue dîé capabfe 
d*un^i étrangCL changement. Ccft pourquoi étant tour 
préparc à fou cxpcditioû d'Occident^ il avoic cuvie de 
• partir. 

3* MjÊâs deux ou trois jours après > plufieut« perfoonès^ 
itsM «trivées de Conftancmople ) & lui ayant con&mék 
mémeuoùvelei il attendit» & envoya une ambafTade â 
rimperatricc. Il choîfit pour cet eJfFer Gauias > ^Supérieur 
d*un Monaftere > homme d'une merveîilcule adreflc 

S our les affaires , & d'une rare vertu j &unde fcs dome- 
iques nommé Sgoiopule, fort prudent» & fore fidèle^ 
' U les diaigea de commencer par une proteftatiott> fcpat 
un (èrment qu'il ne (è ientoit coupable d*aucun des crimes - 
dont il étoit accufé -, de fiipplier en fuite, l'Impératrice de fe 
ibuvenir des {èrmcns qu'ils avoicnt feits enfémbJe, en 

iiiëiènce du* Patriarche > de ne le pas condamner fans 
'entendre ; mais de lui donner des Juges , devant lef-» 

3 sels il (è pue îuftifien En envoyant ces Ambaflà- 
eurs, il leur marqua un terme, dans lequel flmpc^ 
ratrice pourroit délibérer raeiucmcnc fur (on affaire, ôc 
illeur dit, que fi après ce terme- là, cllelui rcfufoitlaju^ 
ftice , en les rœnant , ou en ne lui rendant point de 
xéponic > il prendrait Pieu, â témoin de la violence qu'il; 
. flaaSnàski 8c ilveilleroita (à confemtion , & à celle des 
jficns , comme il le jugeroit â propos , iàns changer néauM 
Bioins le gouvernement. 

.4. Quand ils furent arrivez iSeiivr^9 ils^tomberene 
entre les maôis des gens d'ApcMasqne 9 qui leur ocerent 
feurschevauz» &lîeurVqiiips^, ftlc^smiienren prifbn*. 
La nouvele de cét outrage rie tut pas fi tôt arrivée à Didy- 
motcque, que tous ceux qui y étoient en conçurent une 
grande indignation , iSc qu'ils cruiieatqu il ne faloit pa» 
loûiïrir que des perloanes de cette qualité ^uflèat 

M oaim fi ixi^imi&mm^ S«r des gens dxMBiéfà^ 
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fables que des vaJcts. Mais le grand Domeftique les pria 
de Apporter cec accident avec cou rage, les afTurant qu'une 
oâionauiii deraifbnnable que ceilc-lâ , rciiîliroic mal à 
'ûs auteurs « & qu'elle Ccioit pcuc-ccrc Toccafion de' 
mnique hoiieaièaraDcutepot^cciut ^^t l'avoient {buf«* 
fcm. Dmeuram fermes, la:ivdit^iUdanslaféfoiutien^e 
mus avons pri/è de ne rien entreprendre avant le terme que 
nous .ivons accordé. Il ne faut pas trouver fi étrange ce qui ejl ^ 
arrivé a ceux que nous avons effVoycKy fuis que nous /avons 
qfi%ny Afointd' infolencc dont ^4pocauqiui & [es domefH'^ 
fiesne/iiehtcafablfs, Ilneferoitfasraifinnabltde ttmfu-^ 
terdtlmfmattïce. Si eBeptentvne fa^t rifiluthn^ pour le 
bien de l^tat , nous négligerons cétte injure, Que fi , ce 
quà Dieu ne plaife > elle autorife le de/ordre , nous y 
pourvirons.comm mus le jugerons k propos. II appaiià les c-- 
iprits par ce discours 3 &ifiîc(bùhait6rquei'amice fè ter-* 
minlr aoili horcofèmcni q u A le litibic > bien qu'il n'y eut 
paslieuderefpércr. 

5. Llmpcrarrice n'eut pas fi-rôt appris le mauvais traî- 
temenc qui aveu éc^ fait aux Amballàdeurs , qu'elle 
en entta dans une grande colère , & qu elle commaa-s 
dadeleuriendrecequiicuravûicécéoté» &:de.les.lui 
xnejier. 

Quand ils furent devant elle, ilspropofcrcnt le fil- 
jet de leur Ambadidc, en prdftnce du Patriarche & de 
coutlcConfeil. Leurs propolitions pa'^urcnc (i raifonna^ 4- 
btesy que peribmiê n'y put rieo trouver à lediit. Ils fiip* 
plièrent rimperattice& k Patriarche, d'examiner lèriei^ 
Icmeut une affaire de cette importance , & de re'parer 
promtemcnt !c mal quiavoirété fait, lis affurercnt quelc_ 
grand Domeftiqu^lcvicndroit juftificrauiri'iôt qu'il au- 
toit ^cé mandé 9 & ils s'offrirent e^x-mcmes^ pour être 
exécutez i mon} s'il man^dt de venir» dés qu'il en au- 
roit reçu l'ordre* 

7. Tous les autres demeurèrent dans le fîlence. Il n'y 
eut qu'Apocauque , qui appréhendant que rimpcratricc 
tk trotfvâc la demande des Amhalladeuxs xaiibnnable > 

le qu elle oc pioaiSt que ra&îic &t examiné par d» 

Juges 
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Juges équitables , &qu*ainfi, il ne fut prive? du fruit de 
Icsimpofturcs, & peut-être de la vie, crue que l'occa- 
Con demandoic qu'il perdît toute forte de icfhcâ , Se 
qu'il agît avec la «ïernierc impudence» fout foire rcîet- 
tar les proportions d'accommodement A: de paix. S*i^ 
tant donc Icvc , & ayant iiit un fij>ne de la main pour im- 
pofêr filcnce aux autres > fans rendre iiucune raifon d'u- 
ne mani^re^'agit & inegaliete ôc fi nouTcIe, il \omit 
des injures atroces contre le mnd Domcftique» l'appe-» 
lanc ennemi de TEtat , infidde à fon Prince 9 fourbe 
ôc parjura > & il tâcha de le noircir par d'autres paroles en- 
core plus dcs-honnctcs& plus (aies. Il commanda en fai- 
.tç à Ih compagnons qui n'eroient pas jau>ius infblens 
que lai ^ de iè raiUei des Ambaflàdeurs. Aloss àédd-^ - 
ratic outragea(em^or Gaaras arec leuxs langues eaveni* 
mëes : Voila , dirent-ils , le Patriarche de Cantacutene ; 
Voila l'hypocrite qui fe joue du Satcveur. Ils Tattaquercnt 
encore par d'autres mcdilaiices plus oucragcuics & plus 
fangranteS' Ils enfermèrent en iuite ces deux Ambadà- 
deurs dajps leurs roaifons > Sm leur donner h liberté' de 
fortin L'ImperatricenedirpasuDmot ^ foit qu'elle |fu» 
fachte de ce qu'elle voyoit, ou qu'elle ne pût plus retenir 
l'emportement des fadicux. Ils renforcèrent les gardes de 

meie du gcand Dooieftique ^ & de fofi iiis Andro»; 
nique. 

8. Lorfqu'ils eurent allumé le fou de la guerre dans 

Conflantinople, ils le répandirent dans les autres villes,, 
tant grandes que petitos,en envoyant des lettres de l'Empe- 
reur i |>ar lesquelles il croit ordonné aux habitans, de 
traiter le grand Domeftique comme un ennemi, &de 
prendreies armes contre lui > au lieu de le receToir. Bien 
que cette nouvele le touchât (enfiblementj il ne voulue 
rien entreprendre que !e terme ne fïit expiré. 

9. Mais incontinent après qu'il le fut , fans que les 
Ambaflàdeurs cullènc écrit une feule lettre, tout ce qu'il 
y avoir â Didy motequc de perlbnnes confîdérables » (pii du 
Sénat , ou de Tarmcfe > vinrent le fupplier de pour- 
Toir â leur fureté. Bien qu'il jugeât qu'il n'y av ou rien 

>dc 
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écûyâfïc, nimémedefifié^iniire) que ds gu*its prcv» 
po(oîenc > il les exhorta â ne pas defe^'eicr dt quelque Cou 
te d'accommodement ^ & à ne pas aigrir les ainires. 



CHAPITRE xxnr. 

I« Le grand Dmefllque recoit une lettre de Mn^eratrice. 
%• Ses ïmii Jont d*avif ne prendre kf armes, 3 . Ilmet 
f affaire en délibération , C?" dit le premier fon avis. 

1 * Eu de JOUIS apr^s il arriva un 0£cier de llmpenr*- 
tricenomme^iace» qui luy apporta une lettre, 
par laquelle die luydê^fendoit de fc mêler des zf- 

feircs publiques > nidedcdmparcrdeljidymoicque, juC- 
qu*à ce qu'elle en eût autremenr ordonne. Elle àjoûtoic^ 
qu'elle ne lui diroit point la raifbn de céc ordre-Us mais 
qu'il rapprendroitbien-tôr après avec tout le moiule. 
pocauquecoavoitdiâtfuDeautre pleine de csdomnies oo-^ 
trageufcs, &de railleries (ànglantesj mais Tlmperatricc 
empêcha de l'en voyer,cc qu 'elle ne fit qu* avec beaucoup de 
peiee» & en u(ànt pour cela de toute fbn autorité. 

z. Lors que laletcre de l'Impératrice eut été dans 
Paflèmblée^ desamisdu^nd Domefticue» h plupart 
indignez de l'aigreur des termes , furent d'avis de prendre 
les armes à V heure mêrtie , & de ne plus me'nagcr des hom- 
mes perduS) qui ne travailloient qu'à leur ruine. Le grand 
Domeftiquereconnoidànt Textremité du danger dont ils 
dtoient menacez > mit l'af^re en délibération « 6c parla 
le premier en CCS termey. 

3 . Âles amis , nos affaires font en fi mawvuîs état , qu'il 
ne nous^eftplus permis de négliger le foin de notfe confervation^ 
J-eferois obligé de vous faire le portait de mon ejprit , €37* de 
mesmœurs^ jijétoiSf m Araser , ou inconnu* Mais puis 
quefaivécuparmivotts , deputs ma jeune ffe , puisque f ai 
gouvei'né l*Etat fous le feu Empereur , depuis qu'il ejh parve^ 
nu à la Couronne , & que fai été obligé d'ufpr , durant ce 

tems-U, de douceur envers Us uns , de rigueur envers les 
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attires y vmis nemetmioifreK pas moins , quc'Vous vous con^ 

miffcK vous-mêmes. Il nefl donc pas befoin de vous reprcfinter 
la fuite de ma viepalfce, poter vous perjuader qt<^j^ naijamMS 
agi que félon la ju/iice, que pkn t honnêteté. VEmpc- 
retitm^ai^itdoMéunfortffrandfmM^ i ^ 

il avait fiuhaité que/enfufe mattrcy prefque a'ujji ahfolu que 
luirmême. Je ne manqueis , de ma part , à aucun des fiiïïS 9 
ni à aucun des devoirs que f étais cili^é de lui rendre y pour 
reconnoître l'honneur qu*ilme faifoit de m' aimer . Depuis que 
Dieu y dont la volonté Ssuyer aine difpofede tout avec empi- 
ré, l'a enlevé de ce monde > fai cru que la principale 
mes ohligatms étoit, de faire connoUre t amitié que je lut 
portois , par les fèrvices que je rendrois aux Ptincesjes 
enfans, & àP Impératrice fa femme. Depuis le trifte mO'- 
ment .de fa mort, je n'ai épargné ni mes biens , ni ma vie > 

^riif > jen eiofjjfuycapaatc a aoufit «r m»n fnn» rv*r ^ -y 

pirer à l'autorité Souveraine y au lieu de me contenter de ma 

fortune . La conduite que fai gardée par de fafje, m'ejl un te^ 
moignage i^cK avantageux de ce que faurois fait à l avenir s 

j(W quefénfremieDieHi témoin qui voit le fond de mon cœurt 
er qui pénètre le ficretàe mes penffes^Sifavm angles def- 

feins ambitieux que mes ennemis m^imputent^ il nCauroit' éu 
aifc de me défaire des jeunes Prince, Lors qu après la mort de 
l Empereur leur pere je les gardai dans le Palais. Mais bien 
loin de ce la Je veillai durant neuf jours à leur fureté^ & ayant 
en fuite levé les Gardes > je me retiré chex moi pour gouverner. 
l' Empire comme auparavant , fans y apporter aucun change-' 
ment^ 0' fans procurer mes intérêts particuliers aux dépens de 
ceux du public, fai^ijfé dans les villes & dans les Provinces 
les Gouverneurs qui y avaient été établis fous Je règne Pj^^^f- 
dent, &jen^mefmpas tant mis en peine de gagner F ajfeSîion 
des gens de guerre ^ que de les rendre capables de f r rv/r CEtat . 
^uand fai traité avec les étrangers , je n ai jamais recherché, 
vies avantages^au préjudice de ceux de P EmpircSaifait avec 
les uns des Traite^ de faix à des conditions honnoraoles . Vai 

déclaré4agumeauxmtr€s^ iS^ je n'<n ai j^intfui le ha^ 
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inMf^t argent qui efi réfonduen diffkrmUsfniimeiJtiiai 
fâf feulement fait prûvifoji de troufeaux 5 ni de grains > de 
feur di dinner le moindre (oupçon. Si ce que je dis vonsparott 
admirAbletteqtujsjonferéii le parottra encore fluâmBien Im 
imnmj^er PargMdû tEmpkê $ fai diffifé lemien^ Viu di 
fêurs avoHf m$n difmt je donnai genereujment fluë di 
dimecensvajes d argent j pour fubvenir aun befoins deU 
mai/on Impériale. Les Officiers qui en ont la garde tn ayant 
dit ^qn ils me fer oient rendus après que l'on s'en fer oit fer'vi i 
je leur réfomdss quifaimok autant qtfils fuffent dans le P/^ 
Isify qmedems mm 9naifon»De plmÀenén fuis garmfon en an» 
êmeSe^JhSt^des'vîllesqu^jepof^ehtèien iftte j*ên eujfe 
èâti quelques-unes à mes dépens^ ^ que je ne les tinjfe pao 
tontes de la libéralité de l'Empereur, Enfin perfonve ne mi 
peut convaincre d'avoir rien f ait ^ni voulu faire quifktcen^ 
tribner exécution dto deffein que l'en m'impute. On ne nfu» 
èuferit pns anffi dt 0woif négligé tentes tes ehefess fientidebh 
fnèerè ou d'expérience Je nai qu'à employer votre témoignage 
^ celut de tous les P^omains qui font àCo?2fantinopUyOH dnns 
les Provinces 9 pour vous tracer une image fidèle de ma con-- 
duite. Fat contra fie d'itreHes habitudes wec me infinité de 
peffomishmiunifoftmieHninentei que tme cemditîem 
medhere. Il y en aplufients qui me font mis par la proxinoiti 
du fa?j^y(^ les autres me le font par le lien dune affeBien in- 
dijfoluble. Ils ont tous refu en différentes rencontres des mar* 
qpies de mon amitiéMny en n aucun^ni ici^ni en quelque lieu 
gue ce fetttfui me tienne eeupnhle des crimes dont en nfetceu^ 
Ji. Iln'y aperjonney pottrpeu qn^ilaitotej^ittqttine wye 
bien que je n'auroispas entrepris tout feuld'ujurper Faut or 
té Souveraine-, mais que pour venir à bo(g dune ft haute en- 
. treprife^ ilm'aureit falu des armées^ des provifions, ^des 
complice s Je céder ai volontiers a plufteursCapitaines de Van^f^ 
tiqtùté^&à plufieurtdi nôtre fieeUt la gloire de la nfuliur% éê 
Inpmdenee^ & di hoepérienee milttaire\ mais je ne eederai à 
aucu7\l' avantage folide d^itre homme de bterh de dire la 
vérité. Et c*efi cet avantage qui me donne la confiance de 

n^m parler hardiment comme je fait**Si l*on m mt peut con^^ 

*ifétiàitrÊ 
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vaincre des crimes dont on m*accufe , foit en examinant ma vie 
P^ffée , ou encoi$GUiant la eonfience demesnmis y f e^t^u me 
blamerdecequejetémo^nedetindignation de Vinjujlice que 




fi 

l'afjetiionque] ai portée à l'Empereur Joi 
du XeleÀvec lequel/ ai Jôutem les intérêts des jeunes Princes 
(èseffanSy au lieu d* ajouter Çi légèrement foi aux calomnies 
de mes ennerm , qui ne font que des hommes perdus. Mais puis 
que l envie d'un aemon acharné à la ruine de V Empire ^ luy a 
tellement obfcurci t efprit , quelle ne peut plus voir la lumière 
de la vérité \f ai réfolu de ne rien faire dans une comn£lure jf 
importante^ enmèmetemsftperitteuje^ ^fwvos con^ 
feils» y e ne,laij]iraif as néanmoins de vous propofer mon fen^ 
timenty afin que vous le confirmieKpàs vos juffragesy fi vous 
le trouve:^ falutaire , Çiywn vous me dire^i le votre , Ù* vous 
me donnerez d' autres moyens de nous fauver en Jàuvant 
l Empire, j^'ejlime donc quU n'y a rien de plus a propos 
que de me mettre^entre les mains de ^Impératrice 9 afin qu*eto 
dif^ofe de)noi comme il lui plaira. Siettedefiremefairejufli^ 
ce , elle nommera des Juges , & elle me donnera leloifir de me 
défendre, ^lors mettant ma confiance en Dîeut qui cjl le 
Dieu de laver ité y je ferai voir timpfijlure de mes ennemis, 
exprès cela je r énoncer A\au Gouvernement , ç^y jeme tiendrai 
couvert de la médijance ^ (^Tde teK\fie^ ftsns que per/omit 
ait jamais affeK de pouvoir fiir moy pour me porter à me 
mêler d'aucune affaire publique, ^luefi au contraire favori-- 
fant la pajjion de mes calomniateurs , fans Je foncier de fonder 
voir y ni de la jujlice , elle me condamne fins m' entendre y je 
foiiffr irai patiemment la violence y & je perdrai les liens , la 
liberté ^ lavuèdemapatriey O* lavie.m6me^ Plutâtfuedt 
caufer une guerre civile, dont je J ai mieuxque nul autre , com^ 
hien les effets feraient pinejles. P aimer ois mieux être mort, 
ne /avoir rien de ce quife paffeen ce mond e , que d'en voir une 
quieùtctéeTCcitée par une autre. Combien donc fuis^je plus 
éloigné d'en vouloir être V auteur , àu l*occafion ? Pbila ee-que 
je irourve déplus utile au biendeVEtat. SiyousaveX. quelque 

cboji de meilleur à propoferje l'embrajferai de tout mon cœun 

^e 
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Que fije commets quelque faute, en fuivant le confeil de mes a-- 
mis , elle me fora Plus jupponabiefiefi jeU c^mettois en Jiii" 
vata mon propre fins , &en meconduifant par les fades lu^ 

mkrci de ma prudence particulier 



CHAPITRE XXV. 

I. Ksponje des amis duffra>ui Domefiique.. Sa repli" 
que. • 

!• T B gtand Domcflique ayant parM de la (bite > oe 

1 j cju'ilyavoit auprès de lui de pcrfonncs confidé-. 
rablesluy répondirent tout d*unc voix, & d'un 
commun coofencement. De puisque linfole^ice des faâieux 
i excité la guerre cMU , nous avons fouvent délibéré en parr 
tiaiUer, & en cmmm fur des-aff aires defquettes dépent nôtre 
vie ; de fime qu'il ejl prefquïinutUe que nous les etaminiens 
maintenant , puis quc^nous les avons fuffifamment examinées 
par icpajféy puifque nous avons > comme nous croyons , 
découvert laverité» Le difiours que vous venez de nous faire , 
nmaaffeKinfifuitsdecequieji plus utile au bien de tEtat. 
Nous aivous borrewr, aufji bien que V0HS,des effets lamenÈobles 
d*UHe guerre civile^ & nous fommes perfuadeK qu'il n'y apoint 
/le Joins que nous ne devions prendre , ni d'efforts que nous ne 
devions faire pour les détourner. Nous tenons pour un ennemi 
de l'Etat , S* poutjfn perturbateur du repos public^ celui qui 

' A émi cette guerre ^ & nous tiendrions pour un ferSie^ & 
pour un traître^ celui qui la pouva^a appaifer, prenéroitplaifit 
à luy voir faireefes ravages. Confidérons donc , fi ce que vous 
meKpropoféfeut contribuer à r éteindre, ou a l'allumer. §lue ji 
après avoir comparu devant des luges fi^ après avoir confbnm 
^jkcakmrnct v^srmmee» mex^affaèresipiiTttnenoble indigna^ 
tionquevosaauresceonfuêeonifelesreglesi fans que Fonvoui w 
UkdotmtletefMètvousdéfendre , penfe^-yousquemus fy- 

. Jons fi lâches fi infen/hi, que de vouloir vivre fais la do- 
mination ^annique d'un homme auQi vil , & aujji we- 

frifabic 
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prtfableciu <tApocaucjue> llnyaperfome parmi mus Vut 
n aimat mieux être enfeveli dan$ le tombeau^ que d*étrité 
t^omi un fi déplorable 7nalhefir. Car fia malliur là tUit 
arrivé, musfirionsobligeKfétrkfifinde nStre propre con- 

J^^fM^defrendrelesarmes , é'degarderlesp/acesdofit 
noMjmmèsGouyernetn's. §luelques^uns fe donneroîent à 
Alexandre \oi de Bulgarie 5 quelijues^autra au Craie de 
Servie. ^Humant a m ftkf eu de U guerre, &mueamuMt 
les uns contre les autres avec f lus de fureur que des étran- 
gers , nm nenverferims les 'villes , nous défilerions la cam^ 
pagney & neus ruinerions V Empire. Les étrangers profitant 
de nos divi fions ^ ne manquer oient pas de fondre ençwe [ur 
nou6, (^de nous accabler, éj^uanà mus mus refrefentens feus 
ces massx» mus ne trouvons quun m&jeu de les frevenir^ qui 
efi que 'VOUS V9us revêtiez des marques de U Souveraine di- 
gnité , ^ que vous freniexenmain le gouvernement y à* ce 
meyefhlà ne doitparoître ni étrange-, m nouveau , puifmiil 
ne contient que ce que V Empereur défimt à voulu f air é^^du- 
rantfa vie, à* que ce quil a ordonné à fin mm. Tout ce qu'il ' 

y^deperfonnesdequalitédanstEmptre^ienhindeletreU' 
wrnsawuaîs^enfetm des réjouiffances publique s, ér regar- 
deront Je Jour de vâtre proclamation comme un jour hureux , 
qui terminera nos differens , qui reiinira nos citoyens. Us 
vous falu'ér ont en qualité d* Empereur^avec un zele dautémt 
plusafdent, jié'ily a long-tems qu'ils/ont oecoutumeKdvi^ ' 
wefous votre conduite , ^ qiiiU vousrendentun honneur 
prejqu égala c^lui^lesSouverdins.Ceux-mhnes qui nom ex- 
€itélaguerre qu'à dèfTein de vous fane déclarer ennemi de 
rEmpire.feront obligeX. de defirer 'la paix , quand ils verront 
la face des chofes changée y è^ils fe condamneront eux-mêmes^ 
pour peu qu'il leur refte,oud*affeâionauiienderJBtattOude 
frsintide s'aifenieUrfmsfesrmnes.Puifquenousautres.qui 
fûPÊsnesfort aOtachiK à vos intéretsyconvenons en ce point a- 
mec vos ennernis^que votre promotion fera la fin de U guerre 
civile^ ne vaut-il pas mieux fuivr§ le confcil fue mUS ^IIM- 
^lepliufalutaire9,que de vous arrêta 4 vos penfces, qtune 
pW^entprodsiire ammkkitny foit qm vous fmcombteK fous 
f^^m ii U ç^immemi^majmt triomphé , vous recon-» 
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eiez fnivanî les mouuemens de tfSfre alére sugouvermmenP 

de tEtat, BBeffradftirent au cofttrMirettne infinité de mmx9 
des dt'vifms-iàes trenkles^des iringandagesydes meurtres. El- 
les don7jero7it aux étrangers la hardiejjede mus attaquer^é* 
le pouvoir de vous affujettir àleur put ffame. Nous n^ous avons 
dit lefâttique nous croyons y que les autres croyent com- 
me nmts le fneiOeur le plus feur. Cejî à vous i réfeudre fi 
veut veulêx dtteumer les malhenrs jtte netts apfréhendons , 
ou ft vous veî4le:: chercher vitre repos particulier, Jt toute- 
jois "VOUS le pouvez, trouver dajis la ruine générale de r Empi- 
re . V oila ce que les principaux amis du grand Domeftique 
loi diienc, 

1. Lent avis luy parut foniaiionnabicft fort jufie, & 
il ne trouva rien qu'il y put oppofèn II avoît peine néan- 
moins à fê rendre , (àcnant combien ces fortes de change- 
mens font dangereux , & il demeura long-tems â mcdircr 
fi r^on(c,& à regarder dansun profond nlencc toute Tat 
fimm^^qui étoit dans l'arentedela rtf(olution.£nfiii ayant 
un peu difîîpé le defordrc & la confbfîon de fis pcnfécs: Je 
fuis toujours 5 dit-il , dans le 7v[rne fentiment , qu^ilnefaut 
point forer de changement, raimerois ?nienx êtreprivéde 
m$fs bien , fifuffiir les plus rigonreu» tMetnensy que dé' 
ite auteur d'une guerre civiU. FeusfawK combien dés ma 
jetntejfey fai toujours eu d'afuerfiondes wleries, des brigan* 
dnges-i des meurtres des majjacres, le rougir ois de honte, 
Tion feulement devant les Grecs ^ devant les Barbares , qui 
ont été témoins de t amitié dont j'ai été uni avec l* Empereur i 
mais aufft devant le Soleil qtâ mtts éclétire f devant teu^ 
tes les créatures manimées,Jîfétùis regardé % après fa mert% 
comme fennetni de fes enfans , paurots facrifiéma we asoec 
joie pour fauver la (senne , je prens a témoin l'œil de /*£- 
ternelle Providence^ qui pénètre les replis les plus cacbe:^ des 
cteursy qui depuis qu'il a été enlevé du mor^dcij* ai procttréde 
tout monpouvoirjesêfvantages de l'Impératrice fa femme y 
iy de fes infmsy que f ai toujours été prit à m*expofird 
toute forte de dangers pour leur jeruice, S* pour la projpéritè 
de r Empire. Maintenant qu*ils m\nt déclare laguerre-^J'ai^ 
mer ois mieux fouffirir les plus extrêmes ^ que de fournir le 

motn" 
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mindre prétexte de me /oupçomer d'avoir voulu prendre le 



armes contreux. Mais parce que je fuis ajfuréque fi je renon^ 
ce au maniment des affaires y comme f avais rcjolu , t Etat eu 
fentira de plus grands maux , je me précipite moi-mcme dans 
tin péril évident y pour déférer à vos avis. Ce neft m par le 



dejlr de la gloire , puisque celle que jepoffçde dans ma con- 
dition 7ieft que trop grande , par t amour des richeffcs ^ 




quand vous verrez que les araires tromperont nos ej^crances* 
Il nepourroitricn arriver aefi defavanta^eux que cela y ni 
pour voub , yiipour moi. Il eft impojjible au Pilote de fauver le 
vaijfeau , lors que les matelots ne font pxs unis , ou lors que- 
tant unis ils refufcnt de lui obéir , & il ejl impojjible aux ma-- 
telots dejefauver , lors que levai (feau périt. Si nous voulons , 
exécuter quelque chofc de conjidcrabl Cy il faut demeurer dans 
le même j cntimentt Jupporter les dif grâces quifurviendront 
avec une égale confiance. Nul des anciens conquerans na cri^ ' 
^é des trophées y en s\ibandonnant à l'oijïvetéy ni en vivant 
dans le reposmais en fupportant les fatigues avec une conftan^ 
ce invincible y & en paroiffant intrépide au milieu des plut 
terribles haKîir s. ^lue s'ilyaquelqu'unàquicequejepro^ 
pofene joit p as agréable , & qui aime mieux conferver co,^ 
quii a entre les mains , que dcjuivre des ejpérances incertain ''^ 
7tes , // peut déclarer librement Jon fentiment , C^T s'en aller 0/4 
il voudra y fans appréhender que je luifaffede mauvais trai^ 
temens y ni que/ en aye moins d' affection pour lui en quelque 



devolerC^ depiller, qu il facile que fon infolence ne demeu^ 
rerafds impunie y & que jon châtiment jervira d'exemple 
aux autres. Je vous conjure par votre propre valeur 1 - 
far la gloire de vos ancêtres , k vous pprtçr encens d€ coeur » 
Tome yiL V* O*' 
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d Ycpouffer gcnereufcmnit des emcmis qui ont pris les prf- 
micrs les armes. Je me corjie en Dieu , ouipefeles aÛions des 
hommes dans une Jufle balance , CT j'ejpcre qu'il confondra, 
bien-tôt l'injullice de mes accufateurs , en découvrant mon in- 
nocence, ^luoique nos premiers ç^mbaffadeurs ayent ctctrai" 
tcX. injurieufemenî y je fuis d*avis d'en envoyer defecons , poîtr 
fur pn f er nos ennemis en ma<^nanimitc^ comme nous les furpaf 
fons dcja en toute autre choje. Peut-être que quand ils verront 
que nous tachons d'éteindre le feu de laguene qu'ils ontallu?né 
ils changeront de Jentiment , que ne trouvant pjs la vicloirt 
fi ai fée qu'Us fe l'ctoient imaginée , ils confent iront à la paix ■ 



" CHAPITRE XXVI. * 

• t . Les arhis dugtand Domeftique lui prêtent ferment de fidé- 
lité en qualité d*Empereu r . 2. Il mande les gens dc^uer^ 
re. 3. Il met lean ^ Manuel en liberté. 4. limande 
fa promotion aux habitans de Thr^ce , & de Macédoine, 
-5. Unportearde/ès lettres ejl pris , & mené à Cnnftan- 
tihvple. 4. Vimperatrice les envoyé à la m ère du grand 
Dàmejlîqite, 7. Sarépànfi. 8. Elle ejltirée de Ja mai- 
fin j enfermée dam m appartement du Palais, .9 . Scf 
biens font pilïex^ ro. Les maifons des amis du grand 
-.Domepiquelefontauffu 

I . T 'Aflcmbléc appi'oiiva le difcours du grand Dome- 
1 j fttquc , & lui rendit de tres-hiimbles grâces, de c€ 
qu'il confcntoit, enfin d'accepter la Souveraine 
puiflance. CVuand ils fc furent (^arez> ils raconterentaux 
autres la re'fbiution qui avoir été prifè , & ils en fireiit tous 
cnfèmble des rc^jouiflânces publiques. Lie graiîd Dôhicïlî- 
^xjue com nranda en fmte , de faire les omemcns Impériatilcv 
Se le jour fîiivam , ils lui pre'rerent tous (èrn^ent de fidélité. 
• i. Nous avons dît, qu'avant que lagUerfe civile eût 
. cclaté , le grand Dorneftiquc s Vtoit préparé â celle dV3c- 
cident, & (^ue s'e'tant avâncé jufqu'à laMàcedôine, il 
ayoic envoyé devant Juy les troupes fbudoyées. Qu^^--^ 

• ' ♦ . tiré 
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titd de ioldats de la Moree , de Rodope , 3c des autres 
pais de l'Empire , l'attendoicnt à Calcidicc vilîede Thra- . 
ce, (bus la conduite de Mâthieu Cantacuzcnc {on fils ai- 
ne. 11 les fit venir à Didymorcaue , pour adifter à fà pro- 
clamation , & ils s'y rendirent (ans différer. 

3. 11 envoya (à femme au fort de Berce > pour en tirer 
Jean, & Manuel (es frères, qui y etoientprifonnicrs> de 
pour établir un nouveau Gouverneur dans le Fort. 

4. Les ornemens Impériaux ne pouvant être achever 
en peu de tems, & les fadlicux de Conftantinople trai- 
▼aillant incellamment aux prc'paratifs de la guerre , le 
grand Domcilique écrivit aux villes de Thracc & de Mace- 
(ioine, pour donner a#is aux habitans deia proclama- 
tion, & pour leur commander de le rcconnoitrc, avec 
promefle de recompendr leur fidélité , & menace de diâ.- 
•tier leur dcibbéïHance. 11 écrivit en particulier aux Com- 
mandans des garnilbns , & aux perfbnncs cjuali fiées f 
pour leur rafraichir la mémoire des bien-faits dont il les 
avoit autrefois gratifiez, 6c pour Icsaflbrcr qirc s'ils fui- 

"'voicnt fbn parti , il les combicroit d'une infinité d'au- 
tres faveurs plus confidcrablcs. La (bufcription des lettres 
étoit en caradleres rouges , comme font les (îjufcriptions 
de toutes les lettres des Empereurs. Il envoya au.lî des 
{bldats , dont les uns étaient armez de pié-en>cap , & les 
autres n'étoient atmez qu'à la légère , pour mettre en 
cafnifon dans les villes qu'il lavoit être diîpofcc^ à lesre- 
cevoir. Lors que ces lettres curent eec rendues a ceux a 
c]ui elles étoient adreUces, les urs les reçurent avec rc- 
fped:, & promirent d'y obéir: les autres croyant qu'el- 

• les tendoient a une révolte criminelle contre l'autorité 
légitime de l'Empereur , les lurent avec déplaifir , Se y 
déférèrent néanmoins en apparence, à la pcrfuafion.des 
plus apparens du païs , bien que dans le fond de leur 
coeur ils eufîent envie de déclarer leurs véritables fèiitimens 
au premier changement des affaires. . 

5. Ceux qui dés le commencement s'étoient déclarez 
pour l'Empereur Jean Paleologuc, ayant rencontré quel- 
ques porteurs de ces lettres, les cnvoycreac liez à Con- 
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Aannnople. D autres plus modérez (ccootcntcrcDc de mé- 
pri(cr les ordres qu'elles coincnoient , & de fè préparer à 
le dékodïc. Le JPatriasche &c &s compagnons , ^ui 
«voiQiitao€à(ele grand Domeftîgue devoulajr ^tablii: k 
tyrannie j !furenc famde joie <l*avoîr (es lettres entie 
les mains. Ils les portèrent comme en triomphe» Se ils 
les montrèrent i tout le monde > en publiant qulls. 
avoient |pre?û Tavenir plus fagemeoc que tous les ao« 
jcfcs» paifijne le f^rand Domeftiqne confirmoit par ies 
aâions la vérité de leois ilitcoms. Ils ajoutèrent les paro- 
les les moins honnêtes^ &Ies termes les plus outrageux 
que Ton puiûe jamais prononcer* 

6. L*Impetatrioe ^taot pleinement pcifuadce que Je 
gt^md DomeftiqQe s'étoic diclué ennemi derEmpiie» 



toujours gardée dansfà mailon^ pour la coavainaepac 
i'cfaiturc de (on fils. 

7« Elle répondit qu'elles ne faifbienr point d*impieA 
:Ronfiit(bne(pm> qu'il atoit fàln convaincre le giand 
. jpomediquc dans le tems même que Ton l'avoir accu- 
le , & que l'on auroic dccourné par ce moyen-là les 
maux croient arrivez depuis. Que & rimpcrauice 
BYOït agi de la lotte , elle auroic agi (on aiantageuic* 
inent poureOe-m^noe , pour tes enfiws, te pour l'Em- 
pire : que pour elle , elle (avoir bien que le grand Dome* 
|lique fon fils avoir plus d'inclination au bien qu'au 
nali mais qu'après que l'on l'avoir gardée e'troitemenc 
^ans fàmaifim» bien qu'elle neiutaocuAje d'aucun «ri- 
me» après que I on avoir outragé des Ambadàdeurs qui 
»e vcnoient qu a deflein d'appaifer les troubles > & de 
demander que4 'on dodbâc des Jugesau grand Domefti- 
coe^ eUen avoitpoint dé raiibn a tendre > dece quel'cm 
diibit qu'il fêtent érigé en Empereur» ibic que les le&» 
fresque l'on rapportoir (udent de lui> ou qu'elles n^a 
fuficntpas, qu'elle n'avoit donc rien à leur dire touchant 
cesletnes-iâs mais qu'elle leur donneroituoboncouièily 
s!*ilslevouloknc recevoir» quiétoitde ne pasm^tiier le 
IpandJ^omcftiquefonfilsa donclalageflè^ ïtxfcdmccy 
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& la puiflancc ccoienc connues, non feulement des Ro- 
mains , mais aufli des peuples les plus éloigne? , & de lui 
envoyer des AmbaHadeurspoiu: terminer les diiferens» que 
quoiqu'il fuc arriyé de fâcheux , il Gantoit bien le réparer $ 
ftque fi Claris ne leur pkufbîtpas, ils n'awient qo*à 
chercher d'autres moyens défaire leurs affaires^ &dc re- 
médier aux maux de 1 £(lac. Voila ce que la mere du grand 
Domeftique r^pondic aux acoiiàdoQS que Toa Sotmoit 
cootiefonfiis. 

8! Ceux qmlui avoient poné-cies lettres r h tirerene 
hors de fa maifon , fiiivanc l 'ordre qu'ils en avoient reçu de 
r Impératrice, & layant menée aii Palais impérial ^ ils 
renfermèrent dans rapaneœenc qui avoir étcf bftti parle 
ri^ADéfomfic$ pourTy gardes comme dan» une pri-* 
ibnv 

9». Ils (aifirentfès biens, &:pillcrcnt une quantitépro- 
digkufè de bïét d'orge, de grains > & de fruits» <]ui 
avoient été ièixcxnon teiifemenc dans ùl maifon s mois 
encore dans nue despiraraides qni (bntauprés du'Mooa- 
ftere de Gorgepccon, Il n'y en eut rien d'employé aux 
néccffitcz publiques 5 mais tout fut diftnbué encre les au- 
teurs de la guerre qui s'ctoient lendbs maiaes dagouver* 
oemem. UeftTiatnéœmoiflsquefimor» iimia^ent>Ae 
les pierreries furent prennes du pillage , parce qa^ellce 
avoient été ddcouinees d6 le commencement , du dcibr-; 

' xOk On fit auifi une recherche &rt exaâedans les maîr« 
feîKufesanusdu grand jDomdtigue » oàl'on tcouva d*imb 
xncnfcs richcflès. On en découvrit une partie par la perfidie 
de certaines perfbnnes qui efpéroient de profiter dans le 
pillage « un autre par la fimplicite de quelques- uns » qui 
dëdaceieiit ce qot avoir été caché (ànsenûvok la valeur » 
une aune partie par la violence desrourmens. Quelques 
amis du grand Domeftique , diez qui il n'avoir rieu dépo^ 
té j fiuenc maUraiteziîu de fimpks foupçous. 



Y y CHAi 



biyiiizca by GoOgle 



4$t lilSTOIRE I>£5 EMPËUfiURS 



CHAPITRE XXVII. 

s. hrixUmmtmdetMwftrH^CaaUciKemh i. Prcfijges 
renmquex. €m ceHe€erm$nk. f« Le mHMl Empereur, 

endomtcnvisà tEvèque de Didymoteque ^ & le prie de 
I aj] fter de fcs prières. 4, R^éponje de rEvèjne. 5 . F?- 
fwn quil ayoit cuè autrefois, Miracle of efé f4P Joi^ . 

' I. T Otfijuc les orncmciis furent achevez, & que le 
i j jour de la proclamation fut arrivé , tout ce qu*il j 
avoic i DidjFqpiQiC^ç de pcrfonncs dequcfajue 
qualité que ce (bic> te tioaverent devant le Palais du non* 
vd EiDjiefcwr. La ttinic premieicBiaïc bicbs Impeciale • 
en pre'fcncc deladcmblée. 11 mit enfiiite les brodequins: 
de poucpce. Ses pareus lui chauflèrcnc le pié dioic. Les 
priiidp^QX des Latins (budoycoi 9 luichauflerent le pîég^<» 
ebe. Upatfot*jnémc»kbeiia«q«namtMBaisauzpiflQ(. . 
delà tres-pure 8c tres-ftinte Mcre de Dieu, & il le mit- 
fur/àtéte. Quand il fut revêtu de la forte , laprocîama* 
DonfbccoiniliieaGce paccewi qwcenccharge apparue^ 
Aoit. On prôclaniapfeaHefment» Amiè rimpefaciie» 
& JeanftnfibPEmperaiir 9 & aprcfs eux Jean Cantacuze*» 
ne , & Irène (à femme. On obfcrva le même ordre en rc- . 
dtaot leurs noms dans les prières publiques i â:on iicaufC 
mendon decslot de Jean Patrigrehe 4e Conftantinople. 
'Aftés la prodaminoii » l'Empcfeur allai eheval , iiitt 
TÎ détoure fà Cour aufliâ cheval à l'jE^ifc de S.Gcor-f 
ge&rnommé Paleocaftrien martir, ou il fit (es prières^ 
^ ou il donna à quelques Latins l'ordre de chevalerie ^ avec « 
faicéremoniesaoeeûtttiii^. Qiiandilfiitfteottriiéâfba 
Psilais> ilydtna avecrimpeiatn€e66«iiie> eopr^(cti«* 
ce de toute &Cour, Jean 6c Manuel fteres de Tlmpera* 
trice, à'Tcan l'Ange coufin de l'Empereur, les (ervi- 
sent à cable. La cérémonie de cette journée iut- (blen« 
nifèe aKC toute b joyejc toute lamagnifiœàcepoifibic 
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,jf8X les nouveaux Priuccs & par (putes les pcrfbnncs de 
qualité de leur parti » tant du Seoat ^ue dfc Iwtméc* Le 
jour liiivanc , ils c)uitterent leurs robes enrichies d or 
pour en prendre de blanches > qui (ont les robes de deiiil 
des Empiei^uis. La failou <}ue CantafuyjK en rendit^ 
.&t ({ue le jour de Ùl proclàm acioi ) étant i)p jQttf ^ réjoii if- 
iàtice publique i ilen avoit ialudooiier di^ iiiat<|iies via- 
bles, par des orneniens extérieurs 5 mais ouc ce jpur-là é- 
tant paHë , il fàloir faire paroicrepar lè^^ac|ip^ilad0ple\ir 
de Ja iDort du defuut Empereur^ 

Je eroi devoir rawrterf:qrcaiiie$çholj^ que 
tiens ont aecoutumé iqe remarquer daps U pcQclaroation 
desPiniccSî coivimc des prefàges de lepr bop*bcur, ou* 
de; leur mal-heur j| fi fopie^is celaa|:riyp par un ordre de 
ia pfQvidencc , ' jSf çbn par utjeiïet dq li^|4> <c£ ce* 
« Ja procédé d'une Verfii iq:rete & irnpei|etr^];>lp aux hot|i» . 
mes ordinaires 9 & qui ne. (bit cqnnuç que de ceux à qui 
il plaît à i)icu de la découvrir. Lprfque TEmpereur fut "* 
prcc de mieuxeijb ofiiemens, J^xobe de (ipSoi^ & trouva * 
fi etroice , que quclqiiiejçiK^rt que Ton eut bit pour V^^x^ 
£Îr y elle ne lui pûp jamais cquvrit tout le ^ prps ^ ^ cd*' 
k dedeflus, au contraire, fè trouva plus large qu'il iie 
fàloic>. bien qu'elles euilefi; routes de^^ ^'(c âites par 
kméme tailleur , qui lui en ayok fyii plufieurs auttea 
fbrt)uftes« Undç Tes amis lui dk^ qucG^^oifioitqui: * 
(on entrée à l'Empire (êrpit étrcNte > c^l^pilc & fàcheiK 
fc> & que la lùiteen fcroitaifec, coiQcppdp} pleine dc^ 
^contentement ôcàc plaifir* II arriva que le même joue 
oa iût^àlaMçilc Tcn droit dç l'E^jil^gik ou le divin Sao^ 
vpur Vyertiflant fès Apôtres (Jes n^aux qi^i ienijc d(Vi>ienc 
arriver, illeui dit: Ils vous p^fici^t/rrqt^t çqnifne ils mont 
ferfccuté^ & ils 7i€ garderont pas tniçi^x yçs UarolfS qu'ils 
u ont^^irdé les miennes. :ÇÀJ^^^\ii iXpVf^ prékns çjK^i/;}U6* 
rcQt ces paroles des q^pmtiî^çfi^ct , jjqj miffii^m^H <P0I- 
jmapdemeQsdeDieu, devoknt ppr/^çutef lenotjivelEnfl- 
pereuravec une fureur implacable, comme les Juifs ont 
pcrfècute ie dWin Sauveur , & qui deyoktit pr.çYaiQii: pour 

.Wrefl i »^ o | Bt j ffl4^ 8 ^ * 
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X leSauvieur , quand ils Tont attaché d la croix 9 & qui & 

dcvoicnc enfin foùmettre àlui, comme les Juifs (è font 
ibumis au Sauveur , en recevant la doârine (àince defba 
Evangile. On fie alors pluâcurs prédirions fèmbîables'» 
dont ii:fëmbfe que l'événement ait eonfinbé h vérité. 

3. L'Empereur qui avoir grande créance en rEvéquc 
. dcDidynjoreque? & qui Icconfidcroitcommeun hornme 

jremplidc&doAs delà gn^ce, envaya le jour même deâ 

SHtoclamation ^ loi donner avis de tout ce qui s'y étoitpa^ 
K/&le iupplier d'employer anpr<^del>iea (es prières» 
pour obtenir de luiqucîàfainte volonté fat accomplie en 
ia perfônne, * Il avoir ibuveut xecouis dc ia Ibne â foa iu« 
lacefnoii&àièsfufini&esii. - . 

4. L'Evcque réuondk, c]n*iIn*létûit|Ras fort honnête 
de lui mander (es affaires ) ior(qu*elIeséroienc&ites^ qu*il 
fàloiricsiui mander dans Je tems auquel il auroitpu lui 
donner les avis (aluraires que Dieu lui auroit infpirez; 
^'enl'eflat pré(èmdc$ dbofès» il ne lui reftoit plus rien 
quede&ite des voeux pour fi ptofpciité patticuUeie^ & 
pour la félicité géncrale de l'Empire; qu'il (avoir bica 
^ue Dieu avoir ordonné qu'il monreroit fur le trône 5 
mais qu'il ùXekzuffx que celui qui avoir mangé des £- 
g^esvevtes eo-tatks levrés ënitées » lui fsu(ànt!^'ctttendm 
parcétte fiçon de parler , qu'il (endroit bciucoup de pei* 
ues iSc de rçaverfes 5 & pour les lui rcprcfcmer auflî clairc- 
menr que (i elles euiïënt été tracées avec les rayons duio- 

' leii) illuirapela dans la meçioire unevifîon qu'il avoÀ 
cuë (bus jej-egne de-rEmpeieur Andronique. Void cont- 
inent le nouvel Empereur ahrwt accoûrumé delà racontèf^ 
* 5. Ildifoitc[ne s'enrretcnant , en cercins-Ià> avec cet 
, l^véque» il l'avertit de (e délier; é'Apocauque ,, comme 
d'un homme qui luy rendroît un four de mauvais offices* 
Cantacuzeneluy ayant dédiandé ^n-raiUant;' quetmàl un 
a-ufpouvoit faire à une pierre, 1 Evcque repartit , que 
ForgucW accompagne toujours fesverrus les plus cmincn- 
xes. jCanracuzene ayant répliqué y ;quc ce n'étpitpas pat 
or^i^t|il?qa'il parloir delà fbrté s^ispar iaeèdnoifrahce de 
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té, qu*un loup pouvoic ùns vanitc? croire plus fort ^ 
€)n*un mouton^ & un lion plusibrc qu'un ceif, illciup- 
plia d'avoir la bMcé^ck luj révéler la tifion» rafTuranc 
qu'il y ajoiYteroirfbi > parcecpwlescholbirffQtalesfbncÎp- 

, certaines & changeantes , au lieu cjuc les naturelles fbnc 
ftablesSc immuables. L'Evcquefe rendant à Ces prières, 
parla de cette forte. Etant un jouMnpriert^ m entretenant 

moi , & quç^pocauque fondant fùt^'^lHmr w^éthi^^ il 
vous rcn'vcrja de telle forte t que vous aviez un Tenon une 
main a terre. Néanmoins quelque gjfortfu'il fit pour vous 
abattre yVoutluiréfijlates Ci bien,^uUln*enùiUy(^àbojitt._ 
Etant en fiUte relevé y.vous lui donnâtes tant de coups de hl^on 
fur la itte , quil tomba- , & alors vous lui-cdupâtes tf ttte^ 
VbiLi quelle tut maviÇion. L'Enipcreurfàifanc rcflexionfuc .^'.jj 
ce récK difoit , qu*il sV^toic imagine qu*Apocauque lui fu- 
(citeroic une guerre , & rên^geroic en beaocoup de ha- 
zards5 mais que Dieu l'enciéliveroic^ & lui âdoonfbipit 
lavidoircj & qu'ainfi il fe devoir donner de garded'dil 
homme l\ dangereux. Voila ce que l'Empereur rappor- 
toicdecetEvéque. Ceux qui entendirent ce récir^ iurenc 
fort touchez de la parabole des figues & confirmez parli 
dans la créance ) que le^ude juftcHedesvécemenS'Im» 
pcriaux ccoitujifignc aflurédecequenous venons dédi- 
re. Les paroles de ce S. Prélat étoicnt reçcuës comme des 
oracles, toutes les fois qu'il paxloit del^j^yeuir. Outrclc 
don de pcophaie». Diea luy avoir encore accordé çodlir 
des miracles, enr^compeniè delà pureté de fis; mteurs 
&: de Teminence de fa vertu. J'en choifîrai un, entre 
ceux qu'on lui attribue 9 & j'en ferai le rccit jfouc délâilcr 
leledeur. 

Un des principaux habitans de Didymoceqoe ayant 
quelque (bupçon de tafidéiffé'de £1 femme , & ne poùvarne 
garder fa défiance dans le fccrct de fon coeur, il la lui décla- 
ra» & laprcfTadc fepurjjer par ratcouchcmcnt du fer 
d^ud. La femme voyant , d*nn cbii , que fi eire 
avouoicibii crime elle ièroi^ condamnée i mdrct <Srde 
Tautif I que fi elle eatreprcnoit de manier le fer ciiaud eife * 

V i fcroit 

■ ê 
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feroit convaincue , clic eut r^ours au S, Evecjue. Lui 
ayant doiKCxl^cIaré le mai-hcur ou elle ccoic tombée ^ ciie 
k conjura ée k prêteur , & d'obtenir de (on mati 
€i\xjl (k éififtàx de ta demande. Le S«Eféane Im. 
ayant demande fi elle fe repentoit (inctfcemcntaefàd^ 
l>auche , & fi clic Aoit réfoluë de vivre à l'avenir dans- 
la continence^» dr-ayant vu qu'elle fondoic en larmes Se, 
^tt'eHe pioceftoit de ne plus eommemc de pixcSicSm- 
ce ; il* fin fit nne ferce remontrance fut l'obligation 
qu'elle avoir de garder la challete & la fidélité au elle 
avoir prdmifè à (on n^ri? & après cela ? illuioraonna 
d'alkr bardimenc £uie l'^reuvc du fer chaud. Etant.. 
4onc vennK trouver fiin mari eUe luioffirk de & pur- 
ger en h mami^reqo*ilJe defîroit. Le mari qui Tedoit ft 
ddivfcr de fonfoupcon par quelque épreuve certaine, Ja 
mena en particulier dans «né £gli(ê , ou ayant fait chauf- 
fer un fer, il le jritavecdes cenailtes 8c l'ayant mis eom 
ksniamsde & nanmeil hritommanda de toomec ticfi». 
fois autour d'une chaife en le tenant. Elle fît trois fois le 
tour en tenant le fer ronge ent it Tes mains fans en être en- 
'dojnmagée, non plus quel! elle n'y eût pas touché. Le 
itian adminuir ja puifhnce de ||t irrité, 8c condamaant. 
la défiance qu'il »? oir^n? de la vatn de & famnCfim com- 
manda démettre leftr chaud fur lachaifc, & auflî-tôt 
qti'ellel'yeutmisilla petça, & tomba à terre. Ce bien^ 
AUf eoz Pcelat fit beaucoup d'au très miracles^que nous rap^ 
|K»rteron$dan$iftîliiiie^^e hiibbex.fi.mm c&cco»»^ 
' tens raccâilon» 
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C H A P t T IL E XXVm. 

>i L^iififereUir hat^MitgMe^iettx defin parti, z. Il rMfVfr 

' rcuxqtiiont dey femmes ^ dis enfans dans les villes des 
ennemis. 3. IL divife fon-ntmée. 4. Ses Lettres exci- 
tent une Jèdilia» À fjéid$i$iQfi^ j^, JSlm^uÈêm^àéiMJts^ 



T. T 'Empereur Cantacuzcne ayant ailèmbJc, Je jout 
I j d*aprésià proclamation 9 tout ce qu'il y avoit au- 
près de lui deper(b<iticsdeqiialtt^Àd'0&»tf^ 
J^arin^}iUmdic»*J<iiMtfW; kienque je'vm aye fiumit 
entretenus de raffe^icn f^du Kele que j'ai pour t Impératrice 
'&pour r Empereur fon (ils , je ne me fuis point encore lafféde 
^ous en entretenir. Ùejipourquoi jeprens à témoin Dieu qui 
ynttmuH ks cèofestmmt quelles Joient arrivées t fuefeuai 
'Jimùr}cêHfUaiic-unepenféeamtruàreà4»md^ fmisjne 
fdipris tout le foin dont f oi été capable , pour augmenter 
l'Empire , pour le conferver à 1* Impératrice k i'Empe^ 
reur fon fils , & pour empêcher que [on ne leur fit aucune inju-^ 
IB^ klletudgWfUfâtû^iiÈetïfifiJilégérimtnlti^ 
mes ennemis y ni me eondamner fans m* entendre. Âfais puif- 
qu elle a mi eux aiméfui\fre le menfonge que laver itéyCT queU 
le m\a déclaré ennemi de l'Etat , en mandant aux habit Ans de 
toutes les i^illes de me pourfume à main armée % m lieu de me 
rrecevoir r nous avons fait voiis O* moi ce que ^us^vtmjugf 
néeeffairedms mefipreffanie conjanliure^ jevms remercie- 
du Kcle que vous aveKfaitparokre pour mes intérêts^ je- 
le reconnaîtrai far le foin que je prendrai de tout ce qui vous 
Jmôhe* le man^erek à l amitié rfi je pourvoymÀmik ^eté 
fims.mmemee»fdmdekkvâtrie. Jen^flime pas queceux 
' Centre vous qui mt iettrs femmes . & lem en fins en des villes 
de l'autre parti , doivent abandonner leur famille pour l'ajfec^ 
.tioH qu* ifs me portent. Ce fer oit unechofe àrAnge que leu% 
^e^^e^nfittla caufe de leur maiJyeur & de le^rHhie^ Up^'y 
^mi^pfu^de mmmi§- fréuimt^ iue ies i^fUm ^ 
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froùbU le de l*Emphre ne fiffenièvt^ proches; au lieu 

. que quand vous ferez chex vous , vous conjervereK fond de 
vôtre cœur les fentimens que vousavie^ifowr moi y vous me 
UsfereKparoitre dans les occaÇions» 

%. IIcomiiiaiida.eii(imeanx*T&dbEieis> de payer ce 
ëtoîtdftaiixixDupesïbudoyees 9 ic dclcaf donner plus 
c]u line leur e'toitdii. iffit auffi diftribuer de l'argent à 
Ceux qui avoient des pendons afngnees fur les terres > & il 
ks reovoya en leurs mai/bns. Ils luy readirei» en partant 
de tre^umblcs grâces, & ib l'afluretetic ijueii îanuw 
roccafîonfepr^/eptoitde fignaler leurzele pour fbn fèc- 

-^ice, ils luy fèroient voir qu'ils n'écoicnt pas indignes d'c- 
ve honores^ de Tes bieii*Êucs. II retint M^téB de luy ceux 

3ui n'iavdeotnt femiimistetifiti»» &caix^i&offiù»iit 
'eaz-métnes â y demcoier» 
j. hméscAaLj il divilafon armée en {èize cohortes^ 
idont il donna le commandement à Jean Echanlon, &â 
Manud frètes de iatemme. lUeur commanda de £ttre des 
vom^saux MMqm deC(mftafitU}ople> &defe€8a^per 
fùrletxiidduâcuYeMelas, powenqlédberlcsibi^ de 
il k prépara de fon côte' à aller réduire Pcrinthe & Sclivrdc> 
•qui (è tenoient en quelque forte de neutralité > & qui ne (c 
irouloient dédatcc ni poiic l'un ni pour Taum dies £Bspe^ 
^leuts*' 

4. Lor/que fcs lettres qu^il avoit envoyées à Andrînopic 
"ipour donner avis aux habitans de fà proclamation, & 
four leur commander delereconnoure^ yeajrenc étéap- 
ponéeSf les pins confidérables les reçurent avec joye^ Se 
ilemanderetirqQ'elleB iedSeût faësdansii'aflembiife. Mats 
Je peuple m l'eut pas agréable, & parmi ce peuple il s*cn 
trouva quelques-uns qui s*y oppofèrent ouvertement , à 
ia itifcitatâon des Magiftrats , qui les . avoient aniuaeSi 
ftoti (èuleniciit psu: des paroks^âattienfts » . mats auflr par 
^tmitemm outrageux. Ïm» ferait tc^tééSsm eo- 
jie puiflfance légitime qui les contint dans leur dévoie ^ 
empêcha les autres de fè déclarer. Un cerrain Brane» 
qui ^toit oa miferable réduit à gagner & vie cn^ bé- 
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pulcj» ils allèrent jurant là nuUde maiïbii en tnaifbii:, 
ils excitèrent la populace à (è foulevcr & â piller le bien des 
^icbçs. Ayant 4oncaixuirc une fort grande multitude de 
gens également pauvres & videux 1 tkfi^||p:^ dans le» 
>»tciUeiiiss niaiibn&> prirent ]e$maltreft> c3^^ceux gui 
s'étoientfauvexdebonnciieure, les enfermèrent dans la 
tour, & leur donnèrent des gardes j enlevèrent les meu- 
bles, .&ri|iaQ:eBtles ai^nsdefond en i^^ £nfia 
il nj coc point d'iexc^s ou la iuMi^^jifcces rebelIe^^ 
portât > contre ceux qtl*ik£>iipçonMient d'être du p^ 
de Cantacnzene. Plufieursfelcrvirentde l'occafion de ce 
tumulte pour venger leurs quercles particulières. Il y en 
eut qui au lieu de payer leurs dettes i^ccif (èrent leurs aéai^ 
deis d*étre ennemis-du ).eane Em|^reur.Yoila^lç commeii- 
. mentdecd^tteficheii(è(èdition» 

^. Les fuites en furent encore plus facheufes., car s^é- 
tantrédanduë par toutes les Villes , elle ébranla les foiide*' 
menade leur repos. Le petqple croyoit devoir demeurer 
{ou^Vohéit&aicc de Paleolo^ kspaibmies de condi>» 
tîon favorifoicut le parti de Cantacaiene, ou du moins 
-demeuroicnt dans rindiffcrence. Ceux qui auoient de 
l'argent & qui ne vouloient rien faire d'mdigne de leui 
liai^oe^ de leur vertu » ^tokiuexpoièzau pillage^ les 
pêtîts^tokntfertbirritezi^ntrele&grans, âcauiedesmau^ 
vais traicemcns qu'ils cnavoient reçus durant la pair* Mais 
il fi'y avoit rien qui les excitât fi fort à la révolte , que Ted 
perançe^ie profiter du bien des riches, &céctee(perance* 
klesrendoitcapable&de tout entreprendre, &de toute* 
.(er. Les&ditienx» qui pour la plupart ^coient des gens 
jc'duitsàla dernière mifère, & que la pauvreté contrai- 
^noit de com mettre les vols & les brigandages les pl us in fa- 
înes &i les plus. puniÛables » n>mettoient rien 
excitei le pàiple i amitc>^ ^^^^ lûitfir > &àùmt lea^ 
Ûant dte^rfiifr 4V S^^nd wk pour le fcrvicc de Pà- 
Icologue, ils s appcloieuc eux-mêmes fàs/ujetsfideles. La 
rébellion (è communiqua aux autres villes, comme une 
snaladieconti^ettiè , &elk inièâa les plus modérez Se 
1er fhm iâges. Il ÇcosSik qu' il y ai t plus de probité 4m^ ' 

Y 7 cojn* 
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communautcz & dans les particuliers durant la paix , quc 
durant la guerre 5 par ce que le premier tems ne leur fournit 
vantd'occafion de mal- faire, au lieu que le fécond les pri- 
poin des chofirs les plus néceflTaireSjleur tient lieu d'un maî- 
tre impérieux & violent, qui les contrainr de fè porter aux 
adtions les plus honteufes & les plus injufles , quelque éloig- 
nemcnt qu'ils en puflèntavoit d'eux-mêmes. Il n'y avoit 
point de ville où le peuple fut fournis au Magiflrac, ni dont 
la rébellion n*cùt renvcrfé la police. Celles qui fe portèrent ' 
les dernières à la révolte, s'y portèrent comme en revan- 
chc,avcc plus de cruauté quejes autres & Tony commit des • 
maflacres avec une inhumanité inoiiye. L emportement* 
paflbicpour fidélité envers le Prince. Celui qui paroiflbic 
leplus furieux contre Cantacuzcne , & qui le déchiroit par 
les médifances les plus attroces& par les calomnies les plus • 
noires > étoitconlîdérécommelefujetleplus affeârionné * 
& le plus unie/ Quiconque ctoir retenu dans fés paroles & . 
dansfèsaâ:ions> dcvenoit à l'heure même fufpeâ:. In- - 
venter descalomnies&tendrcdcs pièges , c'étoit un moy- 
en d'aquerir la réputation d'homme prudent. On rrahif. 
fbit (es proches fà:;s honte, &on couvroit une aftion fî 
infâme d'un nom honnête. Les crimes les plus exécrables - 
•devinrent ordinaires 5 & il n'y eut point d'outrage dont la 
vertu ne fiit attaquée. Les perfonnes de la plus haute quali- 
té furent indigncmeut maflàcrécs, ou pour s'être déclarées- 
depuis peu en faveur de Cantacuzene , ou pour avoir 6it : 
autrefois profefïïon d'amitié avec lui. On fiiilbit mourir 
les autres, ou en haine de ce qu'ils ne iuivoient pas aveugle- 
ment la fureur de la populace, oiiparlefèul dépit que lej ' 
fcelera&savoicntdeles voiren vie. Bien que la nature cor- 
rompue (eporteavcc violence contre la loi, cétte inclina- 
tion devient encore plus impetucnfè Se plus indomtée,Iorf- 
qu'cllen'eftpasrcteiiuëpar la crainte du Magiflrar, elle • 
s'élève alors au de/lus de la juflicc, & elle a riiifblcnce de- - 
s'oppofcr à Dieu mcmeC ^ ■ ■ 
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<} H^A P I R E «IIX. 

fit X habii099S^^HdfkopU implomU l^fitmiTf du I{oi : 
, deBu^aric, ^ Il y vjent ^^ Cr il tache de les affujct- 
rir. }. Des gens de guerre dejertentr armée de CantacHKC' 
ne & fc retirent à Confiantînople. , 4. DesvUksdefkra- 
. ,€c O':de .Macédoine, rtnonccnt d [on Parti. u, ii^te 
d'un f mi d€ bulgares, r é[> jLe«r J^i dmi^deM faix. 7« 
CantacuKene eft d*a:\f h de raccorder é 8. Iltaccorde,. 9. 
Il i envoyé de?nandcr à Vlmperatrie, 10. Ambaffa^ 
deursfont nUf en frifon. n . CrMouté euuée [ut m iejch • 

♦ 

Jl. T E peuple d'Andrînoples'etant fâifi des principaux 
habitants , & les ayant envoyez à Conftantino- 
. pie chargez de chaînes» commença â apprchen* 
Jer.^QC l'Empereur Caocacozenc > qui ecoic proche , ne 
irmtoctagucrlaryiUedatisunteinsoiiiln'y avait point éc 
(foupes pour la défèadre^ envoya xlemander du fccours au<. 
Bjoi de Bulgarie. 

2».'Cc Prince y Tint Cfl diligence, dans Tcfperance de 
<M9f0B9pieic8Maig^(bats; maisils Jui dirent 9 qu'ils la* 
TOieiit inyk^^mme un dlië pour les (ecoucirÂnon com- 
me un Souverain pour les commander .L*opinion que queU 
jques-unseurent que c'ctoic llmperatrice quii^avoiifàic Vft* 
-4Mv i^uiticexcremcmeiitâCamacuzene. 

^« I.!#9iÀqiiSitâ>voitcnvoycfe(ur les bonis du âcuve 
Mêlas, necrmpasdevoirsiexpoièrauprriî, dansletems 
qu'il Aoit enveloppé par les Bulgares, & au lieu d'y de- 
mcuier » ièlQU ies ordres , elle /e recira , & dans la recrai- 
.1^, it^y^eu t beaucoup de Aoblefl e, & beaucoup defîmples 
feUacsqur afaaii4otinjereuc fousChoft , 4c 9115 enfuirent à 
Gondanci'nople. Jean Vacace Capitaine des Acyraït.es fut 
de ce nombre.' 

4. Les villes Tluace 6c de Macedoioe^qui^'^tiQieot (bu« 

laifoài'ttb^îflàmBiM Çmkwmj nwmi pas plA^ 
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tôt appris Tarriv^c des Eulearcs , quVIlcs (ccoiicrcnt le joug- 
de fa domination. Celles de la Province de Rodopc firent 
Umémechoièj & la guerre s'alluma pfefcjuepai tout con* 
ICC loi» & contre les pcrfonnes de qualité ^ qui foute- 
noicot fou parti. La plupart des Tille» étoietirdivifèet 
en deux faàions, dont Tune compofôc d'un petit nom- 
bre de perfonnes de qualité' favorifoit Canracuzene 5 & 
l'autre ramaiTee lalic du peuple demeuroïc attache aux 
intérètsdci'Iff^iabnce. peuple ^rant par tout le plw 
fort) maffiicmteles per(<Mmes les plus confidërible» > 8c 
l'Empire n'cioii qu'un thcacie funefte de defbrdie&de 
carnage. 

5. Alexandre Roi de Bulgarie n'ayan t pu (c zejydre ma!* 
tied'AodsiGople) (ecampàprochedeDidymoteqoet 8c 
ayant déuchéune partie coniidc^rablede ûm am^e ^ il ren-* 

Toya courir & piller la Thrace. IP arriva que les troupes 
comniande'cs par Ange Echanfon , qui revenoieiu des cn- 
virotts.de Conftantinople , ayant rencontré un parti de 
Bulgares 9 eUcsenytnrentaiiXfnainsaveceoX) &; lestaih- 
Ierentenpieces. Des Turcs qui fàifoicnt le d^gât dans la 
partie maritime de Thrace 1 ayant rencontré le reftc des 
JSulgareSf ils en prirent un grand nombre. 

Bien âne le R^pi méprisât la foibtelTe de Cancacùze'-^ 
Se qtr'â'nolt tmt pas en étardelarréfiflery néan» 
moins ) étant cfpouvanté de ces deux difgraces, qu'il a- 
voitfoulftrtesen ces deux rencontres I l unc dcla pan des 
Komai^is > & Tautre de la part des Turcs , & ayant appû 
d'ailleurs qa'ilavoicàDidymoteque de fort bonnes tc09- 
pes , il appréhenda que k peu qui lui relh>it êt ioMats m 
tàtauffi nral- traite quavoicntetc'Jes autres, ôc il envoya 
, des Ambaflàdeurs pour parler de paix. 

7. Les p!i]sjetuies& les plus hardis de ce» qjui étoienc 
aupréi de l'Encreur 9 iuiecmièilienmtdefte point leock 
Yoir les Ambafiadeors 9 & d'en venir aux mains. Mais ne 
trouvant pas que leur avis dut être fuivi. La hardîeffe , leur 
dit- il , [croit de [ai [on , fi nous avions que les Bulgares, en 
tète; inéinmMmkamtkattrelesJaaieuxdêO^^anti 

fU% flfifinénim êtitim 'Mnatlnr Bulgares r mimw^m 

rerions 
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rerions point â^àutfé fruit ^ que de les obliger de fi retirer; 
7}ia\s ils y Jbnt dcja oblige^ , jd>is que )WU6 i-roiious la peine de 
les vaincre. S'il arrivoi^^ucle^fort des armes nom fut contrai- 
re j il fimbleroit qùe nous mtrions.aU0^ bsî^iêjij^ares fur nous 
fat nôtre imprudence »i i*avantai^e deuoÉVJcritahles ennemts. 
Scelle joye ne leur donnerions-nous pds , fi nous eau fions nous* 
mûmes tout le r?hil qu'ils nous peuvent jouhaiter. De plus , le 
l{oi de Bulgarie ne mus ayant point donné de fii/et de lui faire 
la guerre^ nous commetrions une injujlicf^ ft.mus refufiofa 
lapaixqu'ilnous offre. Ce n'*efl pas contre nous qml a priMès 
armes. S* il nous a caufe quelq^ue préjudice ^ ce na été que 
contri-Jon intention, ■ ? 

8. Aprç&avairpadcide forte > il accorda aux Ambaf^ 
(àdeurslapaixquilsavoieDcdemaDdee» & quand ils prt^ 
rein congé de lui 9 il leur fit de riches préfèns; Il envoya 
en fuiceuneamball'adc au Roi pour confirmer le Traité, 
l's foùhaicoicnt de le voir 5 mais ils en furent empêchez 
par la rigueur du ^oid, durant lequel tes Bulgares ne pou- 
vant plus vivre (bus leurs tentes» ils s*en retounuerent ^ 
leurpaïs. 

9. Apres cela l'Empeureur Cantacuzcne envoya enco- 
TedesAmbafTadeursâ l'Impératrice, ^our hà demandes 
•la paix y &peiirlîii(bpplierdenepas prendre d'auilT mé- 
chans^ oii-mlme m plus m^chaas Sonfeiis, que ceux 
qu'elle avoitpsis} qu*ayantpûrecon|;oitre par ce qui 
toit déjà arrivé > que la continuation de la guerre (èroit 
h ruine entière de r Empire» bien qu*il eût des forces pour 
fc défendre , il (ècok ijùen^aiiè de mettrdbas les armes pouâc 
rimùètdtVEcsLt. . . * 

^10. Ceux qui gouvernoient Cous l'Impératrice au lien 
de répondre à ramballade> mirent Jean Pothe Domefti^ 
que de l'Ange Eclianfbn un des Âmbaûàdeurs , en pn(bn > 
après l'Avoit déchiré par de piquantes. jrailieries» & j^rmt 
.cruellement fuftiger Demetnos Sgoropule Tantre Am- 
bafladeur, lui râlèrent la barbe, Ôc les cheveux, le pro- 
menèrent en cet eut par les places publiques j lui mirent 
. ies&rsaux piés , & aux içains le jecKient dans m obj^ 
râtta^uK» Xlsa&âiGixnc d'appono: eé» ài&kwc^ i 
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cau(è6ue Sparcpuki^tant à Outtacume $ l'iojure Qu'ils-, 
loi &ik>ient ictombok (br fen maître* Ifa aToienr auffi 

envie de Taigirr de celle forte, qu'il ue rcftâc plas aucun^ 
moyen , ni aucune efpérance de faire la paix* Ils mirent' 
peu de cems api^l^Dtl^en liberté» , ie xcavoy ant ib • 
oârireat â TAnge Echaiifon (on maître de- magoifiquei 
prcffcns , s'il voulort fui vre leur parti. Voila le motif qui les - 
porra à uftr de quelque douceur aveclui. 

1 1 . Ils prirent biea-totapr^Sycale ami intime de TEm- . 

RreurCantaciizeue>* comme il paflToit par (on ordre e&* 
ledeChio , 8c Tayaut mené à Cooftaminople , ils lot * 
coupèrent la bùibe , 6c les cheveux , lemirenrfur un âne le* 
vifàge tourné vers la queue, qu'il tenoit au lieu de bnde,< 
& le traduifireoc de laibitecommeea mompbe. 



. C H A P I T R E XXX. 

Xi PiSgge du bien de r Empereur CantacuKene. t. ^ndrê^ 
nique j^fanefi déclaré Général de l'armée de Con^antmor. 

. pfe, y. De/ik^kmée* im-Thmte. 4^ J^Magestconmi^ 
far l es étranger s. • ^ . Entreprife faite par Cantacu^ene fur 

- la ville d*^ndrinople, 6. Man^C ^ caufe def glaces.-. 

. 7f Outrages fahs i CoUoisç^^e en f<m ahfènce* i ^ Ex» 

. ecmnrnnicaiionpr^ncéfcojafeJùL fi ;Siamdns$m. 

U ^ j ^ Outes les villes de Thrace sVrant foudain rangées 
JL ^ côté de l'impératrice » àlamierve de Pampiiir 
le, de Peine, & d'un fort nommé Empuduoiv. 
. i^ae Cantact^eoea voit £ût bâiîr ptocte de Didymôteque , 
lebien qu il avoit en toutes ces places fut pillé dans le mê- 
me tems, comme ficela eût été (ait de concert. Ce fut 
aofly efpérauce^ceffittoJâ^ qui engagea le plus ^and 
fiombredepeElomiesalagaefie. Un'eftpasaiui demie Ja . 
^anntéîd^brStd'afg^tqmifut pillé daas Cooftandiio^ 
pie, & dans les autres villes, puis que ceux mêmes qui le 
gï^rdoient ne la iàvoient pas. Il y avoic juiqu'à cinq mille 

cens 
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ccftifriBuIcts, cinq cens ânc$, daq-millc porcs, foixautc 
& dix mille moutons , une quamkrfiMomhiAIcdetDU^ , 
te forte de grains, llfutdcpoiiilleenun monicnt de tout 
fcla> fans en témoigner IburdTeutimcnt par aucune pa- 
fdfiiadigw.debit. Tout cequi le fâcha fut, quel Eut, 
guxnéieiTi^dptquelUaTOii^dA de^rcmpIoyjV» n'^Q* 
profita pas* , 

X. Aodroniqae Afan fut déclaré Général de Tar mce de 
Co»Aaii(tiiop]e. XI eu partit aufli-tôt pour fair la guerre à i 
iôagpidre, &ilparœuratJc$vaicsdcXhrace, ouiHut. 
reçu avec une joïe nompareille. Q»»€»€ne ^vpit * fort - 
bonnes troupes , mais la rigueur déjà ùiCon les tal' 
màm prf^iift inutiles, parce qu'elles appréhendoient 
J^iiieges -, biwi qu'elles n'appsàiendairent ppint les. 
«rnifs <k leuts ennendis. Lors ^ k fy^ià étoit lup- 
portable, elles couroient & pillôictit loi villes»; & te- 
troupes de Conftantinoplc fe tenoient cependant 
lîouvcrt fans ofcr paroîtte. Q^aDd les nôtres fe reti- 
foicac ifinft du ttoid^'lcs ««es couroiwtalçmtourt 
atjtaquoient les villes qu'elles tewMeotpoittcnncm^ 
3* Leshabicansdelàcampagiîc ravoknt^iid*io^ 

^e forte que la Thïacç ctoit tcduitc i^ncauffi uiftc folitu: 

A qseJftfiejftbic* 

4. Pendsof^iae kii R0«iiftifis6déiiiUoici^^ 

mêmes , les étrangers ne demeure ient pas en repos $ iMiS . 
^fcrvantd*uneoccafionfiavantagepfcpour eux , ils ve- 
«oicntd'Afic^vecde la cavalerie, & de linfenterie, fie 
6i(i>ifiiititdegât, iàasqnepcrfoaacfemît en devoir de 
s'y oppofcr. Ils emiutocwitoi captivité téittceux qui ne,< 
sVtoicnt pas réfugiez dans les places fortes. Ib s^van-. 
fieteat en iuice jusqu'aux portes des villes affides au mi- 
lieu diesterres^ ips Romains comimioieut durant ce tems- 
Jà leurs e(a^qoiichc5 , & s'iiioommodoient les uns: 
les autres , autant qu'il leur ëmt«peâSble» L'armée • 
de Conftantinople n*ofa attaquer Didymoteque, à eau* 
icdcJapréfcnccdcrEinpereur. La garnifon d'un périt fore 
namoé JerpoftoiBnae, ne lakBifas4kl'hicommoder>œ 
ÂiÛDt le tout dœ murailte wufcs Jcs^wiitir & 
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potiilboc ceox qu'ils 

jnent exercez aux brigandages toute leur vie > 8c ils y a- 
voient aquis une telle adreflc , ou'il ^toit trcs-difhcilc 
de les iiirprcndre* Néanmoins les (oldats de Di4ymotraue 
lmajflntimfmicdrefl<iisfietmi)yl^ ^ 
tôu$> bien qu'ils fuflèoccéttefbis-là en plus gnd nombzc 
que de coutume. 

5 . JL'Ëmpereur Cancacuzeae avoic defleiode mener- Coù 
armée devant Conftanianople Moomniencenieiit dti priii** 
trais , &de£iire€oi]8fiseSbrt8pcmr la rédoire à ion o- 
bcTiflànce. Cela ne leropecha pas néanmoins d'envoyer 
de'sThyver conférer (ccretemenc avec ceux qui comman- 
doienc dans Andrinople. Lors qu ils ftireoc demeuxez 
d^iccord de b lui iificr t & que le jour eot 4té pris 
pour l'eiécationr H ft mit à la cérc de fts troupes > U 
fit (èmblant de vouloir attaquer les villes de Tiiracc, de 
peur que ceux qui e'toient du paiti de l'Impératrice ne 
donnallenc avis de (a marche au peuple d' Andrinople 3 qui 
iielavoitrieadefiiDiotr^Qe. Il & campa iiir le ix>rd de 
l'Hebre, commeàdeflèindele traverfer le jour imvanft 
IlmandaârEchanfbnfbncoufin? qui étoit en garnifoa 
avec millé ibldacsdaiisJa vilie de Pam^hile > outre cent (ol- 
dats pe&mmentatmets qui gardoient la CicadeUe9 de k 
wiit trouver avec &pt ceos de fcs (bldacs. L'Echan* 
fon croyant que cent (ôldats fiiffifoient pour la gar- 
de de la Citadelle y Se de la viHe 9 le vint trouver a- 
Tec miUe d^evaux. Le vent de bîze ayant fwRé 
tant la nuit, le fleuve comoKûça à & e!aca le îour 
# (iiivaut , & incotmnent après il ne &t ^usr navigable. 
La glace n'e'toit pas toutefois aflcz epaifTc , ni affèz forte 
pour porter la cavakric > ainfi l'Empereur perdit douse 
fours à attendre» . . 

4* Daascétentietems ûx ecna homitvcs: arriveiesit de 
Conflantin€>pJe , qui rompirent Tcntreprife. Auflî-tôt 
que TEchanfon fut parti la ville de Pamphile , les habitant 
4tti ne adcoicot tenus en t^f» que par k crainte de la 
fpmi&ia» commenctscjutâ eommipte plu: aigent quelp 
^pesiWSLdcs geosrde gucire , & à Ie& ixillkmc à -vui- 
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dorlevin^ reau& IcssmaœstoieQ^^ étoient <hns les 

tonneaux? S'erant en fiiitctoufcvcz contre la gamifbn de 
la Citadelle, illafliegerenc, &l'ayant obligée faute d eau 
à Te rendre, ils envoyèrent les foldats & crois de leurs Chc&, 
tcm hczf irioiDeratrice. Us reçurent de fim mauvais 
traitemensaConitanpfiople^ & iiircQt enfia jcenfermcs 
►dans une étroite pri/bn. 

7. II ne peut-rien imagiiicr'deiî.contraire à l'honnê- 
teté y que ia conduite que l'on ^urda envers Cantacuzene* 
Il n^ eut point d*injare dont on ne s'efforçât de le noicctt* 
II y awk des hommes gagez par ceox qui gouventoient » 
pour exciter le peuple â vomir contre lui les paroles les 
plus falcs^ toutes les fois que l'Empereur Paleologue, 
qui ne (èmeloit encore d*aucune affaire, à caufe de Ton 
bas âge , -fertoit de (ba Palais pour s'aller divertir. La fin 
qu'ils fèpropofbicnten cela émt 9 de rendre la domina* 
tionde Cantacuzcnc odieufè, & formidable au peuple, 
en luyikiiànt accroire que s'il remportoit l'avantage 9 il 
«fe vengeroir auellement de ces fànglans outrages. Le peu<- 
pie conçut enef&r une crainte égale à J'excés de la fiixeur 
avec laquelle il s*ctoit emporte' contre luy, & témoigna 
d'autant plus d'averfion de la paix, qu'ilavoit moins d'e- 
^érance de pardon. Les &â:icuz avoîentauffi intention 
deâlitevoir» parce moyen-la^ i^Eotit le monde» que 
cVtoitnn homme perdu» te que. s'il avoit qudqœ ie&' 
(burcCf onneleméprifèroitpasli ouvertement, lis pre- 
tendoienc, enfin, lui faire perdre à luy même l'envie de 
fàirelapaiaC) en luy £ii(ànt croire que l'Impératrice ap* 
prouwit ces injures , bien qu'ils s'sÉboflènt de les dite 
cnfàpréfènce, parce qu'elle ne les pouub2tfoufitir$ mais* 
ils exaggcroient devant elle I!exccs de fon ingratitude, 3c 
lajnalignité de fon naturel, iur ce qu'après avoir été ai- 
fné avec tant decendcefl&parlefcuEinpereur, & combld. 
delËsbien*6its> ilks rof^onnôiilw^malen^ 
dcfèsenfàns. 

S. Le Patriarche foulant aux piés les règles (àintes de 
r£gli& 9 Tcxcommunia comme un rebdle^ & excommii;* 
srâaveç%u^ceuzdeibnpasti, buai^'antoi d'avoir 
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exc^iag|iicrre> ileûr&ittoutibnpoâible poj^r Tappai- 
fer. • 

9. L'Empereur Cantacuzenctcnoir une conduite tou- 
te coQtnœc à celle des &vSlreux. Il ae parloir jamais de 
'rimpe»atticeqo*avecit(peâ. Tontes bs feîs qu'il éttM 
obligé de parier des atitres, ilJèsdefîgnoit plutôt par leua 
charges , que par leurs noms , bien qu'il ne pût ap- 
prouver qu*on leuc eut donné leurs charges. Un hom- 
mie de fon^parri ayant im7out ;parié du Paracemome* 
tiei & d*t]tratiifct , tndestérmes înlnrieux, îMe fit À« 
fttger , ^ dit , que cette manic're de parler ne convcnoit 
qu'a des fèmmesdAauéhees, & que les hommes dévoient 
k lèrvir de leurs armes^ au Iku d'^pioyer les craies de ces 
tcfJiies cnTeniuiet; 

^ ■ " " I l .1 1 II 

CHAPITRE XXXI. 

ï. VEwferm OtiHaaoicnê 'tftwsye des AnJmfiièmrs i 
JSwm^uej d Synadene y&àfire Gui ife Lêffgnm^ x. 

Lefremier refnfe de Us recevoir , le Jeconâ les reçoit , 
les renvoyé fans leur rien promettre , le troifiéme les met en 
frifm.er exerce des aâes d'hoftilité. j . Synadene fatt de^ 
^•xcufesji iEm^emr Omtacic^-^ offre ée bêàU- 
^ "WtJifëffaMepie. Cr^fe déclair^m fà faveiir. 5. 
OdHtacuxene met^n delibcration de cote on ira i U 
fropofejonavis. ' : 




i« T 'EmpendnbantacwMVe envoya de$ Afttfcafla- 

^ m j deurs à Monomaque Gouverneur de Thcflàlic , â 
Synadene Protoftrator , Gouverneur dfe Tbefla- 
Ionique, &à Sire Guide Lefignan Coufîn de l'EflfÇe- 
reiirA«Kfebnijëùe> tfils duRotdeC^jm&iM^lHî^i pat 
Jte«IM7il|4è«ÉMttït4bnffls, qui ^toit acccnde' à la fiJ/e de 
ce Prince. II charjreafcsAmbaiiàdeurs de leur faire fes ex- 
cufès, de ce qu'aïs sVroit fait proclamer Empereur/ fens 
kur en avoir rien cQiBiiMmiq[tféâuparaTant , & potfr 

fWift^^jiiMe «^cdt fém pas le <}eiu: ^ pôâiMef b 

Sou- 
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Souvciaîne âiitoritét|a'il en afoit ii£o<fe la fonc ^ -ttuau par 

la necdditë de (è défendre contre (es ennemis > qui avoicuc 
pris les premiers les armes. 

Monomaque ïcBxùl de recevoir les Aini>ailadei2ii. 
Le Ptocoântor fè pli^mt«de ce que l 'Empetcur naitoic fa$ 

.aiiaen$s»ntea?êcûflfi^and.m^pris, aue d'emmprendrtf 
la plus grande de coures les af&ires fins leur participation* 
II ne ât point néanmoins de mâl aux Ambaflàdeurs 9 
il leur commanda feulement de s'en ^ictoumer. Sitù 

.Gai j foft qu'il conlenât quelque ittte Jtm ûÈïcion 
* r^flètirtmênt , on qu*it cotti^ une noatrele colère ^ re- 
jecta comme captieufes les propofrtions de Demctrius* 

HrGaûendrene , & de Lafcaris grand Cartulaire, qut^- 
tôienc les delix Ambaflàdeurs qui Inj avoient étéen- 

^▼o^pez» Se kak âit> que «^bien^aeleiic maître l'eût ju^ 
fort m<^pri(àble, il luy (èroit aifô de faire voir par <les 
effets tres-fenfibles y qu'il étoit capable de fervir Tes a- 
mis> & de nuire à {es ennemis» Scies fit mettre en priibn. - 
II le fitifit à rhctitt même des troupeaux desgiaitis que 
CantacQzette avoir en la vi lie de Fera dont il étoit Qouver-- 
neur, ce qui fir Juger qu'il prendroic bien-tôt Jcs armes 
contre luy I parcequ'il ^toit cvidcnt qu'il pouvoir trouver 

;plastt^aatage dans la guerre que dans la paix. Il ne le 

'conteilUpasdet'étreempafédelafiMreedes bien» deQm« 
cnzene. U^câtie{>efqiii^^ Amiés maifons de 
Ces arffl^ & il les depôiiilia de tout ce qu'ils pofle'doient a- 
vcc une dUrctc' innôffic. Il avoit toujours eu grande in- 

-clinsftion â la cmauté ; mais il la fit paroicce alors pli» 

.gue^mafa^ ftêlr^éipté qu'il fotikiaileréenpj^ 
parf&remponementdèceuîtdcCoirffantinople. U rom- 
pit auflTi raccord par lequel il av0it proûiïs (à nlle en maria* 

. .au filsde rEmperéun 

ftaiitînople, & l'autre à Didymdteoiie. Le Protdflrator 
êut regret d'avoir renvoyé les Ambanàdeurs de rEitipcteur 
* Oancàcttzene , & il lui envoya un bomme fié^e^ potar 

' tcmt 



Digiiized by Google 



4^^ HISTOIRE DES EMPEREURS 
tepislaviUcdcThefldlonique» &poQ£lePEicj:die k venic 
icoovcc.eocetcms-là» ralhtfâmqiic o^ Kloit oo voyage 
qui lay ieroit fort utile. 

4. Crele luy fit de fcmblables promeflès. Il avoir quit- 
té le pani desServiciis fous le règne d'Audroiiique , pour 
liiivfc celui dks Romains, & Il kur avoit amen<^ mûk 
holumcs, & œiidu trois viUes aue les viens avoient 
ufurp^es durant la guerre civife de l'ayeul > 8c êa perit- 
fils. Çe Crele ecoit puiflaiit en richeiiïcs. Il coniman- 
doic une petite armée, 6c il faifoic profèilion d'étrea- 

* m particulier de Ontacuzcue , parce qu'il ecoicjenti^ 
•autrefois, par (on emremiiè, dans les bonnes grâces de 
l'Empereur Andronique. En luy faisant (avoir qu'il em- . 
bra/Ibir fon parti , il rexhorca à tourner lès armes contre 
rOccidem » l'ailucant qu*ii en tircroit de gnuis avan- 
tages. 

5. L*EinpereurCMta€U9BeneaffibmbIa au eoBimeuce* 

ment du Printemsics gens de commandement , & mit 
en délibération de quel côté on iroit. Ceux qui étoient de 
ConftantiiiopkconfeiUoicnc do lattaquer , parce que fi 
on la prenoit » comme il 7 avoir lieu de Telpeier , plu* 
fieurs des babitans & ddclateroient- en leur âveur y & 

3!u'ain{î Ton fetrouveroit bien-tôt à la fin des travaux & 
es dangers. Ceux.qui étoient d'Occident aimoient mieux 
aller de cot^*lât parce qui! n'yavoit point d obfîaclc à 
appréhender» & que les peuples étoient tous di%Dfez à 
recevoir! Empereur. Ils ajoûtoient que l'attaque de Con- 
flantinoplc ne (è pouvoit faire (ans un grand appa- 
reil > â >cauk de la multitude des ennemis quâ^oteut 
dedans» & oui aigrifiôient ks autres s & 
nant d'OcicidcDt on en amenoxiit de puiflàntes «>^ 
ces , pour achever fcureufcraent une fi gtande cntrc- 
priic. Les troupes fbudoyées 9 & les Omciers de la 
maifon de l'Emp^eur ne iè foudoienc p^s de^ quclpôcé 
Tonaliat^ &ilsé9>ient{xréc5de Ic fuivxe par tout <>ù il 
auroit agréabkde les mener. L'Empereur propofâ fbn avis^ 
en ces termes. Nous aurions tort de méprifcr des nations 
MufJittombreHlèf^^ & aujji fuijfiafif ^mcçUes i Occident^ 

r' 
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quiiojjrentclelles-mèmçs ànous. Nous ne ferions pdf même 
excufiblesde négliger dy aller ^ quand nous n aurions de ce 
cotc-là que de f bibles efpcrances ; mais nous ferions tout à fait 
hlkmahles , fi nous y Trafiquions , & nous agirions autant con-* 
tre la prudence que contre notre intérêt , puifque nous fommes 
af[urc:i dy être favorablement reçus, ^iuandmus mus ferons 
fortifie:^ par leur fecours , nous attaquerons Con^antinople. 
Si nous les méprifions nous ferions en danger ae les avoir 
pour chnçmis , an lieu de les avoir pour alliet* L'Empereur 
ayant parle la forte, ils (uivircnt tous Cou avis, les 
uns de leur bon grcS & les autres ne pouvant faire autrc- 
' ment. • ' - ' 



CHAPITRE XXXII. 



I. L'Empereur part de Didymoteque. i. Ilaffiége le fort 
deBera» 3. f^tace y entre avec fecours, 4. V Em- 
pereur levé le ficge pour faire celui delà yille d'ç^najla- 
ftopole. 5. Vatace tache de la fecourir* 6. Il envoyé 
offrir à l'Empereur de fuivre fonparty. 7. £t il refit fe 
néanmoins de le venir trouver pour conférer avec lui^ 

I. T ^Empereur Cantaçuzene laifla à Didymotcquo 
I j rim per atricc fà femme > avec fes trois filles, &: 
avec Niccphore Ducasfils du De(poce> à qui il 
avoir accordé (à fille Marie, &qui n Aoic pas encore en 
âgedefiipporter les fatigues de la guerre. Il y laiila auflt 
autant de troupes de cavalerie qu'il enfeloitpour repouf^ 
£cr les attaques desgarnifons de Conftantinopic» & des 
autres villes. II y laifla même un renfort de mille hom- 
jnes de cavalerie nouvellement arrivez , commandez par 
Manuel Tarcaniotc , par George Fracafc , par Jean Paleo-. 
logue Primicier de la Cour , & par George Glabas. Il 
mit dans les Fauxbours, qui font fort grans, huit Capi- 
taines ^ dont chacun avoitibus lui mille hommes armez 
de traits. Il donna à Manuel A(àn fbn beau-frcre , le com- 
mandement général, Un'yayoitpas .uneplîwç euTlua- 
TQtnç X - ce 
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ccquifttTrr<onparri,mcptrffcfbndTmpatWoii , qu'il 
avoir feic bâtir des le tems de l'Empereur Andronique, 
comme nousravons dircy-delTus. Il partir de Didymo- 
toque le dn€|tnéine jour du mois. de Mars en la dixiè- 
me IndiââoD 9 à la téte d*one puiflànte arm^ , fuiri 
dcfcs deux fils Marfiieu & Manuel, &Jean Afbn fon 
beau-fierc> d'Ange Echanfon foncoufin, de plufîcurs 
autres pilonnes de (bn iàng» &dequai\riredexiobIc/Tè. 
Il aTOïc envoyé devant luy ConftaïKin Palcologue fils 
de MicheïDucas Defpotc , pour or^pafer les choies 
qu'il avoir jugées ncfccflaires. Maisfoir que ce Conftan- 
tin appréhendât le pillage de la maifon qu'il avoir à 
Fhere > ou que la multitude des villes qui abaadoQ>- 
^noieot VEmperear ^ le fit dckCféez du fuccés de Ces armcSf 
il (c retira avecfifc Gui. UEmpereur , à qui* roue ce qui 
lui Aoir arrive juf4l|^Iors nedjnnoit pas grand fiijer de 
concevoir des dbérances fort avanragcufcs , Ce campa 
prodiedeBcra^ z caufcqncleptïs fournifToitdufourra- 
^en abondance pour la fiibfiftance de la cavalerie^ au lien 
que les aurres n'en fournifToienr pas encore. 

2. Après s'y erre arrête' quelque tcms, iift rcfblurdc 
tenter ce Fort» &: d'èflayer de le prendre par compofi* 
• dons il eût bien voulanele piei|drc. pas de force, âcau* 
(equ^Vftoit dttffoida'pariks Moynesi &ii(àvoitque fi 
Ces fbldatsy enrroyent à main arme'c , il ne feroir pas pot 
fible d'empêcher le pillage du Monaftere. Les Moynesôc 
les PaStiansquiéroienr dedans 9 iè défendirent couragieulè* 
ment fins iroutoir écourçr aucunepropofition «Taccom* 
niodementj (bir qu'ils apprAendartcnt d'ccfctriîtczaVicc 
trop de rigueur , en haine delà perfidie donr ils avoienc 
ufe un peu auparavant , en fe faifiHànt du Gouverneur & 
de la garnifonr ^ en les envoyant liez à Conftanf inople , 
c^ qu'ils euflènt quelque autre motifs 
• 3. SurcesenrrefàiresJcanVaraceyeotradurantlanuit, 
avec des rroupcs> afiurala place à l'Impératrice^ &c Ô(SlL, 
Cancacuzene Telpérance de s^en tendre mauncw , 

4* Gela fut can&qu'ti fit décamper ion armée 9 8c qnlil 
alla allieger la ville d*Ana(lafiopoIep durant vint qtmre 

jonis. 
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jours. Il avoit donné avis de (on arrivée àCrele > 3c â Sy- 
nadene, &: il atteadoit leur rcfponfe poor^ aiTuté s*il^ 
perfiftloicnt dans les ifté mes fentimcns. 

5. Vatacc qui avoic cte chargé de la conduite de la guer- 
re par rimperatrice » & par ceux qui gouverhoienc (bus 
(on aucorite j & qui avoir uoe armé? corïïpofô^ âlrit^es 
foldàts qu'il avoir tin^cnez de Coii^^btiiiéf^lél que de 
ceux qu'il avoic tirez des villes de Thracc , & de Rodope, 
Je fiiivoicde refpace a une journée, pour ne point" don- 
ner bataille^ parce qu^il fàvoic qull ne la pouvoir donner 
fans perce. La ville d'Auaftafiopole étant fbrtf rdSée^ il 
fit (on poffible pour 7 entrer avec un ^etir^iribre tle CoU 
datsj mais il n*en put venir à bout 5 acaufèdu foin avec 
lequel l'Empereur fit garder ks avenues, & de la vigueur 
avec laquelle il continua le fiégc, 

6» Quand Vatacc vit qu'il luy croit impoflible de fc- 
coforir la fiace > il envoya oiFrir i TEmpéreur de le (ervir 
àTavenir, avec la même afFedlion que par Ic pafle, luy 
proteflant quelaleule appréheufîon dck rendre fuipeâ; 
auxpuillànces» 1 avoit empêché derefufèr le comman<- 
dément des troupes s que bien qu^il l'eût accepté» il ne 
laiflèroit pas de lui donner des avis capables de (bulager 
rinquiérude dont il écoit agité duranr le defordre de 
cécce guerre > que la plus fagc réibluuon ^qu il pût picn-* 
dre ^oit d'aller trouver Tlmpeiatrice , fjç de Jfc^ por- 
ter a la paix 3 en luy âifàntvoir le nombre £c làpuii^^ 
faiKedclès troupes, n'y ayant rien qui rendît fcs enne- 
mis fî opiniâtres à continuai: la guerre queropiniou de/à 



tjoiis > &Je pria de convetiir dé quelque endroit ou ils le 
pùfïènt entretenir i en étant convenus, 1 Empereur s y» 
rendit, & y attendit Vatacc» mais au lieu de s'.y rendre> 
il remit Tentrevue au jour (iiivant^ fbit de lui-même » 
oùpafle confèil d*un autre. II luy envoia dire depuis »- 
qu'il fbuhaitoit avec paffion de contribuer à U paix s 
ifiaîs qu'il apprélienJoit de fè nuire, entâcîi -rit delcfer- 
V^Ij &qae par cette {aiToA-li, il ii'oibitraUa trouver ; 




que 
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me axa <]iii comntadoienc & -Cooftanciiiofde (e de^ 

lioient cieja de lui , 8c chcrchoient Foccafion de le perdre, 
bien qu'il ne leur en euipoinc donne defujec , & que la 
crainte dekstrriccr) &d*exporcrâ leur cruauté (à femme 
te &s enâot , l*af oitobi ig^ de & fifparer de loi. VEm pe- 
reur répondit > qu*ii(biihaitoir la fsâx poar Ttutérét des 
autres, plutôt que pour le ficn, qu'ion avoit pas , nean- 
moios» amed'ei^^er perfbune dans le pcnl, 6c qu'il 
aî0Îrieiiiis tùom &cl(paaa€es entle les mains de Dieu. 



CHAPITILE XXXIII. 

X. VEmpereur Cantacwçme écrit au Patriarche, z. Le 
Fairiarche faft mettre en prifinle fartêur de U lettre. 
j. Vlmferatricea re^etieiétre engagée en U guerre. 
4. ç^pocau^ueenajant eu avis jette Téuarme £armi Us 
amtfflices* 

t« /^E ne fat pas feilemeiit en oécte oocafion que 

l'Empereur Cantacozene fit voir rinclînation 
qu'ilavoitàlapair 5 il Tavoit fait voir des aupa- 
ravant , non feulement en l'envoyant demander deux ou 
/ fxoisfoisârimpcratrioei mais auifien écrivant au Pacri- * 
i anche , pour lenûie iotivenir des (ennens fi ibiemnels dont 
a avoit été témoin & dépofitairc, & poar luy protcfter 
qu'il les gardoit dcfà part, au lieu que rimperacricc les 
?ioloit , en prêtant i'oicillc aux calomnies de ics cnne- 
11^^. Ilkficaafli (buremr parti même lettie» des (à> 
mens avec lefquebilliiyavcmproniisdene paspermcme 
qu'il fut accablé en (on abfcnce par TcfFort de la médilàn- 
, ce, &dc prendre fa dcfenfc, ou plutôt la défcnfc delà 
' Juftice s il hij rèmontia i'ioiidélité avec laquelle il les avoit 
TÎokz» eniuicitanc la guetse* ftfe conjniad'avDir pitié 
d^une mnltitnde innombrable de Chrétiens ^ qui peri(^ 
foicnt par la fureur des armes, •& d'arrêter le cours de ces 
fimdles defbrdres , en le réconciliant avec rimperatrice> 

il 7 étoû obligé ptt&^ualitd de Peccj^ihcueli 
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«fiîe s*il nc^ligeoi t de s'entxemectre pour rifublir la paix , il 

oiroit à regret > mais il diroic iie'anmoins, que Dieu lui 
ledcmanderoit avec une fevc^rite' terrible, lelàr.gqui au- 
Yoit etd répandu s <]u'il nelui£iiioic cecce prière, ni par 
timidiréi^ ni parfcibleflé» pû&gti'iIàTbir^ti|ié ^dspuif^ 
iDitedfih'ée que'fe^'tfidcàMf r niais par le rfdïf ie ir'étre 
pas auteur des maux qui naiflènt de la î^ucrre, que quel- 
que redoutable que fût l'excommunication qu'il avoir 
prononcée conveluy, elle ne le touchoic point, puir<]ue 
ce n'écoic pas luv q«t avoit allumé ce téiriltte embra&meûlt 
quietoitpr^t de confuiSerfEmpirc ; quèllilâiiàhd 
nisdic excellemment, que Dieu ne luit pas les pa/Iions 
injuites des Evequcs : Euiin, il le lupplia de faire réflexion 
fut les efFroyables malheurs qui étoxent déjà arrivez , & fut 
ceux qui arriTeroient, s4ili'bif arrétoit iexodrS) & que 
s'il n'en vouloir rien faire , il auroit la fStîsfiîftton d'^avoir 
décharge fà confcicnce. Voila ce que conrcnoit la lettre 
de TEmpereur. Elle fut portée par un Moyne d'une excel- 
lente vertu 9 qui voulue bien courre ce bazârd par ramouc 
delajufticc. 

2. Le Patriarche l'ayant lue n'y fit point de réponfcj 
mais il commanda démettre leMoyiie cnprifon , com- 
me s il eût commis un grand crime ^ &c il témoigna par. 
cétte violence û indigne de (on quaâef e > (SDndbien il écoit 
éloigné de la paix. ' ^ 

' 3. L'Impératrice jugeant par ce qui étoit déjà arrivé, 
ce qu'il faloit attendre à l'avenir , reconnoiflànt que TEm- 
peieur Cantacozenè n'avoit rien fait qui pût confirmes 
lesaccttûtionsqueroo avoicfbrmécs contxehnr» fac pe^ 
tien:éed*uncliiuint regret d'avoir permis fi l^mmentdp 
prendre les armes. Erant un jour feule avec (es femmes: 
Ilmefembley leur dit- elle, que Ion nid trompée ^ en me 
faifatft accroire deschofesquinefontfds, EUeajoûta qu'en 
examinant avec (bin . la conduite que CaiitacozdAe àvoit 
gardée depois la déclaration de la guerre > elle n'avoit rien 
trouvé qui fit voir qu'il avoit attenté à la vie de fes en- 
£ins , & qu'elle écoic fâchée d'avoir écoute des dilcours 
fiiToles ; & dépoKTÛs de fondement % au fieu de s arrêter à 

m 
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461 HISTOIRE DES EMPEREURS ' 
(es adions , qui (fcoieut des argumens fplides^cHivinciblcjL 
de (on innocence. Lcsfemfxij^s luyayancdem^tijéiidj^ 
l'état. de( $^bixcs, fie depuis qu'U.sidcoic kit fxoçliumet 
Empcrcar, on pouvoit trouver quelque remède aux maux 
de l'Empire? Lereme/le ^ ïéppndn'Clkyefl/o^^^ Can^ 
tacuz,ene^Qlfédon dur,a>u la vJi de J'j^n^^iff lifl^ony^j^Hk, 
ttuMrité^ ^mgu^U n emportât pas Us p^gj^;^ ^^fffrts.\ 
Trouveroitrmétranj^egiuîl exerçât ^aujoiiTd'îmf^ - 
d'Empereur les fomions quil exerfpit autrefois foi^ une robe 
de particulier Z Un P eu ^vatU UgHcrrcje^onJèntis , en conÇi- 
iération ^Jiwt ajfcaLon. ÇT 4e Jf^ji^yices , aU4nffiêge d'He- 
Im-^f Ile avec l Ernperttff^^ Siccm^ùl)^4ioit fiik^ 

verner r Empire comme auparavant y fimn r Empire Je détrui- 
ra lui-mhne. Quelques D^n?e$ approuvcrei>t.çcfiiico^> 
d'autres cn,jngçrait nioii^^vprajj^i^jja^t. 

4. Gesparoks4el'Xp^eraKi^ éid r^pportéesle 
journiivanjC â iipocauque I^acen)om^e» U crut éne 

dans un extrême danger, &(^t^ntajle trouver le Patriar- 
che , & (es autres complices : Nous fommes perdus , leur 
dis4, ^i tf0^mtxeûlicité'fi^^^ 

jhf^irqiilUJ^mniit Snfpexeur , O* de faire le mariage de 
t^'Bmpèreur avec fa fiHe. Si.celafefait , il ne^us rcfte ni 
moyen j mej^crance a éviter une mort honteufi & cruelie. 
l^^v^^dfj/^^/j^riinff ^cnfex^ypri- 
. èufemenlt, ' & ffdtes tous vos efforts poftr empicker la faix » 
V pour continuer l(i guerre. Ils Jugèrent tons qu'il ne leur 
pouvoir rien afriver de fi fâcheux , quece que l Impératrice 




ter par leurs menaces,& l'obliger à tenir la promelfe qu'el- 
le leur avoir &itç^ ^^neièp^Uccçrçkr 4^ie 
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C.H A P I T R E XXXIV. 

I. Dijcours des factieux à rimpa'atricc. Dijcours parii^ . 
cuUer du Patriarche, 3, L Impératrice promet avec Jer- 
ment aux faÛieux de mrien faire fans leur partàipaUonm 
•4* Le Patriarche fromnce fentence d*excommumcaU'cn 

. cûnir^élie, ft eBe manque à fon ferment. 5. Les faâieux 
l oh fervent tour à tour. 6. L'Empereur Cantacu^ene 
^rie les Moynes du Mont ^thos d^ exhorter 1^ Impératrice - , 
' a la paix. 7. Us députent à l'Impératrice. 8. Haraa^ 
gue de UuTsképuieK* 9 • . Sentîmens de l^ Impératrice^ 

1. A Prés avoir pris cette re'folution ils allèrent troii- 
ver ^'Itnpcrathce , & rayancialuée>ilsluidicqm : 
Nim tenions autrefris Je premier rangj^rmi lesa^ 
mis de Cantacuxene yCtence tems- U il nous a&râtifiez de jcs 
bien-faits. Pendant ^u il eft demeuré dans tobéijfancej que 
la juftîce lohligeoit de rendrc<t toute la fumille Impériale , aA- 
cun de nous na eu la hardie^ , non feidement de prendre les 
' armes cùntre lui, mais de contredire lamoimlre défis paro^^ 
les. Depuifipt'ilacommisla pluscrJn^i^ieSe détectes lesiper^^ 
jidies y en méditant de majfacrer I es enfans d'un Empereur qu i 
t avait cher i fi tendrement , d'ufurpcr ^autorité Souverain 
ne , nous avons pris les armes pour h d^fettfèÀeyos întérèts^^ 
nous avons iifé de toute tarigueur^tte tous avons pucot^e 
fesams ^contre fesparens y contre bti-mêmé. Nousfimm 
wt s unis par une fi étroite inteUi^ence pour l exécution d'un fi 
louable deffein , que nous expojerons avec joy^ nos biens & 
nos vies. Çijte s'ilefl vrai que nous ayov.s un i^clefi ofdent CT 
fi fine ère pour le jervice de la famiJbc Impériale ^ ne ferojt^ 
cepds la dernière de toutes les injufiices , quedenousabanr 
donner ^ en traitant pour vôtre -utilité particulière avec 
r ennemi , fi toutefois vous y trouviez de l'utilité ^ & fi 
vous nefaifiBK p^s au contraire une paix plus ruineuje que 
n'efija guerre. Nous 71 ignorons pas cé que vousdttes lanuit 
dernière fur ce fijet. il nous a été rapporté très fidèle^ 

X 4 ' ment 
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mèni de divers endroits. Hem fmms tùus CàntSKUKene faut 

un irrcconciliahle ennemi , qui a formé les plus horribles at- *• 
tentais contre vous & contre vos'enfans > qui les exécutex 
à main armée. Nous n'omettrons rien de ce que nous pourrons 
f aire pour nuHre. Si la paix efi opantageufè au bien de 
'f^att flous ne nous éloignerons pés de la faire y pouné 
que Von ne prenne aucune réfoluîion fans notre conjente^ 
ment. Car les ayis qui font approuve:^ généralement cLe tout 
le monde 9 font moins fujets à L erreur 9 Que ne font les au* 
ires. Si notre propofkion yous paroU jupe , & que vous 
ayeK agreaUe de l'accepter 9 les affaires rerijjiront hureH» 
fcment 5 mast fi vous êtes dans une opinion contraire 3 di^ 
tes'le-nous ouvertement , afn que nous pourvoyions à no- 
tréjkreté de lantMcre que nous lejugerons à propos. Nous 
opons dépofè nosfentimens dans ie coeur du Patriarche, 
comme dansleceewr^e nâtre Tere f^ituel, Ct vous four-' 
rcK apprendre de luy nos plus fecretes penfces, . 
. 1. Le Patriarche !ei>r ayant commande de fè retirer^ 
fldemfUU&ulaYecrimpeiamccy & luy die: Quel démon 
erftfknx 4e vitre bon-heur » vous a inf^iré des dejjeins qui 
vous fi>nt non feulement préfudictiibles^ mais impof[iUesf 
Far quelles raifons vous a-t-il perfuadé que Ç^ntacu^ene 
fuiffe jamais avoir de l'affeBion pour vous, luy qui après 
avoir refu tant de bien-faits de liberalâéde P Empereur « CT 
. delavâtre^cnafi-tStperdulamemoirej qu Un a point craint 
d'ajphrer a Ut Soteverninepniffance , d'attenter à la vie de 
vos enfans ? §luelle apparence de vous fier à luy , maintenant 
^U*il efi irrité par les railleries fangUntes , O'par les injures 
atrocespar le/quelles il a été déchiré depuis la guerre ? Vous 
faveK combien ceux qui font oceoîtntmeK à commander font 
fenÇihles aux outrage s de cétte nature. Si Ton découvre par la 
fi4ite du tems quil fcit néceffaire de faire la paix avec luy > 
délibéreK-en avec nous y afin que nous prenions tous enfembk 
la réfolution qui fera la plus utile a f 'Empire. Mais ne méprU 
fcK pasms avis^ Crrien ordonne^ pas toute feule. Si vous 
avc:i tant de créance en moi , en ceux pour qui je parle , que 
de ne rien faire fam notre participation ^ nous vous Jervirons 
avec tout le Kele , O* toute l ardeur pojjible , CT* ils expofe- 
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roniltmshtm & hurs'^ie^fom Mm^Usre'' 

comoiffent que vous ay ïe:i; a autres fentimens , ils prendront 
tmeréjolution que fai peine à vous déclarer y & que je ne 
rfawroiSy néanmoins y voj^ taire* Ils vous tueront vous 
yoretfansj Cr ils fèroniU guerre à CantdcUKtne. S'ils fe 
trouyen^trop faibles pour le vaincre, , th livreront la ville a 
Alexandre l{oy de Bulgarie y ou aux Fcnitiens ^ ouauxGe-' 
mis y & ils Je foumettront plutôt a la domination de ces. 
Etrangers y qua^celle de leur ennenti. Puifquelem deman-' 
de eft raijotmsble , que y ou s ne la f (wrVe:ç rejetterij^iâ 
vous mettra dansnin péril Hidim^de ruiner'^ fgm y jn'dR? 
apparence de le faire par le feul defir d*une paix incertaine . 

trompeuje f Si vous avei quelque créance en moi, 
comme en uneperfonne qui vous a toujours été tres-acqui" 
fey ayeKOtiJJi créance en eux, ne doufêtpoint qu'ils ne 
ymts fervent treS'-fidétefrttnt* m ^tfe^'^ . - 

3. La crainte dont rimperatrice ctoic troublée > rem- 
p^cha de reconnoître la fourberie, & croyant fimpic- 
menccjueics Êiâieux embiailèroienc ta paix, s'ifa^k)!!* 
geoicRCphisutilcqwIagttecxe, etkiè rendis à kat avËr« 
Ils la prièrent i l'haut même rte ries fine dlscontfaire 
à la parole qu'elle Jeur donuoit, 

4. Dés qu*elle eut juré, fans fc défier de rien, fc 

Patriarche prononça contre elle une lèoteoce d'excom-^ 

mmûcaûon» fi |stmai$ Alt comxereaoit à iba fts» 
inent. ' " ■ :r^s\.'i^s--,.iy^^i-i]'.^\.''^r'ir'' 

" 5. Depuis ce tems-la, ils ne la lailïerent plus (eule, 
de peut qu'elle n eut le loifir de feue reflexion fur elle-mê- 
inc^ mais ayant partagé entr'eiix toutes les heures du 
jWK y ils denptearetent auprès éMk toor â tcfar , & ils lia 
firent obfcrver la nuit jpar quelques-unes de (es fem- 
mes, à chacune defquelles ils donnoient une pi|pcd*or 
par joui) pour rap^oncr au Patriarche ce qu'elle avoir 
ditj &il en aTerrinoit les auttes. Ais lieu^de demeurer 
cn&nEgliiè) ilpaflok les^ours ekliers auprér'd&rilnr- 
pcratrice > pour la tenir tohtinaellement aflîeWe,^ 
pour empêcher qu'elle n'entreprît quclcioe chofe , fins 

^tt'iîs w Cttûcat coxmoiûance. CeU U paûa dans le 
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* tcm$ que TEmpexcur Cuu^o^^iqic çcoic 4 Did^aiote* 
que. 

. 6» Pendant quil afficseoic Aoaflaiîopple t il écrivit 
Moines du mont Athosi qui (ùrpaflcnt krcftt des 
fcomtiîcs cnfaintctc, pourics prier d'avoir pitié du (àng 
chrétien qui répandu chaque jour, de s*armer du 
2clc de la vérité, & d'aller remontrer â l'Imper»»- 
' ce tVnormjcé de ce ddoidie > ^i&a ^*eUe éteignît ce 
ïunefte ^embrafenient qui dcfoloic J'Empire, & qui 
fi*avoicçrc excite que par le (buflcdc la calomnie^ qu'il 
$*étoice£^>£M^ ^cle^Mir«$ maisqu^il p'ilYoitPÙ enve« 
jik*àbo«](t,'p«roequ6ceux<^^ auU^de^*- 
pondre i Gx Ambafladcigs^ lèsavoknc miseo pnfonft 
chaigcz de chaînes. 

7» Les Moines ayant lù Ql lettre , & ayant juge que ce 
f[u'illenr propoibit*étoi% digne de leurs (oifiS&: teodoic 
« Vmlixé ptibl^ue« ils^'animitetit . les om les quittes a 
Texëcuter , & ils choifirwt le premier d'eiicr*euz nom* 
me Isâc , homme fort vénérable par Téminence de fâ 
pièce» Maca}i:e Superietir du Monafterede Laure, plu- 
£euisSuperie|it$ depludeursAUttesMonaderes, Calllfle, 
tiui pour lors étoit Prétie qui fol: di^a ^eré iiir le 
trône de TEglife Patriarcale de Conftantinople , & Sa- 
bas qui couroit dans le Monaftere deBatopediam la car- 
me des exercices rcgoiieis^ & qui douQoic de Bxervcil« 
Jeux combat! pour remponer la couronne. 

8; Ces Saints Sôlitaites é»nt Ténus à ConAaotinopIei 
& ayant ét^ conduits devant llmpcratricc ife luy parlè- 
rent de-cette forte enprcfènccdu Patriarche & des autres 
' de fa fadlion • Bi^n ^ue nom ayons àté trff'finfihiemeiU Ion- 
€heK dts cal4mteK publiques , nianmins parcequemw mm 
trouvi^ incapables 4*en arrêter k €Pms y nous nous fom- 
vîcs contente^ jufques-ici d*en gémir fecretemcnt devant * 
DicH y de le prier dj apporter le rcnwde, jMais quand 
nous a^ons offrir q^^^ p^rti qui fmkU avoir sUnné Jk^t à 
ItSumti mitfrèt depofer TiesmiUf^ mHf fn.a»mts m»- 
mercié le véritable auteter delà fmc, à^nonobjlant Vif^r* 
mité^uelâ^e ^lesmalidies a^^qrtet^t^ mHS A^OtiS entrer 
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JEAN. PALEOL. ET JEAN CANT. L.JIL 4^7 
pris ceiongyoyage-i Pourvois fuffliexdeneflHsfouffrirque 
l* Empire je ruine ainfi Par fié frcf^Hprces , çjiyei pitié du 
fang qui cjl répandu chaque jmtr^ Aye%.piti4im Pri/onmm qui 
gemijfent fous les fers^aycX, pitié des exilez qui font éloigne:^ de 
leur patrie, O' délivre^ tous les Romains des périls qui les en^^ 
yironnent. AinfiDieu quieji VauUmdeiApaixy recevra Lt 
gloirequi Ui ep dué^& vous receWK'O^ie Patriarche^ 
drm tout vttrt cimfeil ^ iet UOuong» mfHfdefms feuUmmt^pA 
ne femmes que de pauvres Moines ; mais de totis vos fu jets y qui 
ne fi pourront lafjcr de publier de hcnir la honte & la.^e^- , 
nerojité avec laquelle vous atire?c garçuti les imocenS' qui 
é^aent fur le point de périr par ùtfarmrJesmines. m- 

9. Ce diftoocs fàâri llmperacrioe^ me cembumaoe 
dans Icfond de (on cœur la fourberie du Patriarche Se de 
fcs complices , elle fouhaitoit de s accorder avec Cantacu- 
zeoe ^ mais d aiUeii]?s ^ne liée par k iènneac «fuciklea^ 
avojc£iûdetiepoiBtpoiic}fflSiiapflUx£u»eax9 dfeatMi» 



CHAPlXii£ XXXV. 

!• Lesfaâieux tâchent de mettre de ia di^^im péurm tei. 

Moines députez, 2. /// en traitait quelques^ns avec 
beaucoup de rigueur. 3 . V Empereur Cantacu^enc rc-^ 
foitdesîumveles du Protoflrator. 4* Il fè prépare àdoH" 
ner^Una^ut à la ville d'tAnafiapefole. 5. Leshabim 
tans demandent ccmpofitàm. * 6, Exemple fmgulier de Km- 
folence d*un habitant , & de la gêner ofi té de l' Empereur • 
7. Tr ah i fan d'un homme du parti de CantacuKcne* S. Le» 
haiitansrejitfent défi rendre. 

z« T A propofidon des MoitmfiK ittiopportaMe an 

I j Patriarche & à ceux de fa fadtion , &: il crurent ne 
la pouvoir recevoir, (ans courre le dernier péril. 
Us n c^lerem; auûi larqetcery par^xquc ceiaeiic paflenon 
Imlemeot pour ilbe impadcnce^ oaais peur tm crîaie* 
Us eflàyacQC donc de meccre de la divmoo parmi i» 

X 6 Moi- 
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Moines , & pour cet effet , ils les loiierent de la peine qu*ils 
avoienc prilc pour procurer la tranquillité publique > les 

{ttiesem de prendre u n peu de jrcpos , & leur promiceocde 
eufrfendrebien-iôtrépon(è. Au lien de les loger coqs en-. 
fimble« iblcsbgemitfëpanéiiictit, afiiide leur pouvoir 
înfpirerde differens(èntimens. Les Moines voyant quau 
lieu de leur rendre reponlè ^ on n'ufbit que de remi^ès^ & 
que ceux qui gouvernoienc écokiit plus portez à la guérie 
^u*àlafâix» iisdeoiaBdefé&t permiffion deseo «ètôuih 
ner. Lesfaâieux ne crurent pas que cda leur fôc Bc3e; 
parcequ*ils etoient caufè de la guerre , & que Cantacuzene 
ecoic difpofc à la paix. Ilss'eftorcerentdoiic de romprcla 
bonne iuteUigeneeqtii ^toic entre les Moines y & pour ccb 
ik nommexenr Macsûre S uperieur du Mooaftere de Lanie^ 
Archevêque de ThelTàlonique & Tayant gagne', ils le 
pcrfuaderent de Ce feparer d*avcc les autres , & de les acca- 
ùxà!étrc partifàns de Cantaoïzene, de ienoirck par les 
Injures les plus attroces 4 & d'imiter leur coiponemen^Sc 
Iffur aigreur. 

z. Quand il fut arrivé a ThelTàlonique, il n'y eut 
point de cruauté pour e'trange& pour inoùiê quelle put . 
ctre, qu'il n'exerçât. Les £iâieux enfermèrent Isac dans 
leMonalUredePeuée, fans permectie àpctibnne de le 
^^fiter» & £uis luy refuièr au(& auckine deschofis dont 
il avoir bcfoin. A l'égard de Sabas, qui étoit le plus illu- 
ftrepar i'éminence de fa vertu, ôc Je plus connu par Tha- 
bitude particulière dont il ^toitattaché à l'Empereur Can« 
tecoKene, ils renfermèrent dans le MonafteredeCora» 
cnhaHie de ce qu*tl n'avoir pas voulu (nivre leurs (enti- 
mcns, &ils s'offrirent de prendre foin de Jui j mais il 
les remercia, ne jugeant qu'il lui fût honnête de riesv re« 
qevoirdes mains de ceux qui Ce plaiToient au (àng &an 
znenrtre » & il demeura en repos > en dtiànt quéles hom- 
mes ne pouvoient fkivt mourir celui que Bieu gardoit. 
Ils permirent aux autres qui étoient moiiiS confidérables 
de s*en retourner dans leurs Monafteres. Voila comment 

TambafkdedesMoincsâttrefuëparleP^criajBcheA &par 
ccwd«ia faction. 

5* Yata- 
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3 . Vatacc ayant refiifé de conférer , de peur de déplai- 
xç àceuxcjui conamandoient , l*£mpcrcur Cantacozene 
tetoiitiia â^fiincunp. U y troQTa ceux qu'il avoit envoyez 
iinfcuatipatai^ au Protoftmtor» (^ui loi rapportèrent 
qu'il pouvoir aller quandil lui plairoic a Thcflàlonique , & 
qu*ily trouveroit lesafïàiresen rres-bon érat. 

4* Tout étant préparé pour raccaqae d|'AiiaftafîopoIef 
S'Cdmmanda de donoarraflauc le joux Gnysm ydcû Ton 
ikuuiqiioïc de la prend») ée partir pour Tfacflàlonique. 
Dés la pointe du jour ftsgeiisprircnt leurs armes,* & em- 
ployèrent toutes leurs machineç. La batterie fut furieufe. 
Se {>eus en ^uc que la place ne fût emportée. Les c^kelles 
jécoieiitdé;adcseiIées> &latonuëétoit au pié des^oiatl* 
1» } -mais la nuit (turinc & em pécha la priie. 
^ 5. Les affichez appréhendant d'être forcez, réfolurenc 
de demander a TErapcreur (a parole, & de lié rendre* 
Dés la pointe du jour ils crièrent du haiic de& moraillcsi 

<)i]»*ikoffi€ienf de livrer k plaça L*£nipereur ayant reçu 
leurs oiïres avec joye, &kar ayant mandé que s'ils le 
vouloient venir trouver, il leur accorderoit ce qu'ils dé- 
firoient , il en vint quelques-uns des premiers de la ville , ' 
qyel^ucs-uns du peuple, âcquelsques-uns du Cleigé. lis 
t'ezcQ(èrent d'avoir pus les armes contrç lui. force qu'ils 
yjiTOÎetir^t^ obligez par le ferment qu'ib avoient fait un 
peu auparavant à rimperatricc , de s'oppofcr de tout leur 
pouvoir à fes ennemis, qu'ils (è portoient néanmoins a- ' 
i^joye a ie rendre puilque la conjonâure du temsft Té- 
mdeleursafiàiresleuren impoibtt.kiK^effité. ^'ilste 
fiipplioientdeles traiter âvorablement, & d oubliet les 
injures qu'il avoir reçues durant le fiége , de fur roue les * 
paroles outrageuJfcs que lepeupleavoit vomies contae lui» 
au r^et de tout cequ il y a\picdeperibtmàdemidk 
cionmnslaViiie. 

6. Iléft vrai qu'il n'y avoir point d'infolence qu'ils 
n enflent commife du haut des murailles. Un jour qu'il 
Éiiibitlc tour de la ville, trois honîmes layant reconnu le- 
idiai^ecent de toutes fortes d'injures. U leur demanda s'ib 
SsmBOt bien i qui ils padoient^ L'on uok ayant 

7 XG- 



Digitized by Google 



47e HISTOIRE DE« «MfEILE<JK; 

répondu , qu'il le (àvoic bien , & qu'il parloicâ un rebel- 
le) qui avoir conjuré contre les enfrins du feu Empereur, 
tc^pd&àfon tous les cÂorts pour lespenkej^ieii (}u^ n'eût - 
jamds seçn d'eux cptcàa hien. Camaoïsaie tcfsmt : Jl«£w 
t[uaml eft'Ce que f ai été€i$é4evaftt 4ts Juges ^ & (pttitaffmX 
pu me jufliper. de tous ces crimes , fai étc condamné juridique^ 
ment? Commçi! lui eut répliqué qu'il écojc arrivé depuis 
pcttde Conftantinople , ôc qu'il y avoir appcisles ammaÎGS | 
mpiiiitaDDde(^ueis il vmt été choffif; ybiK dites vm^ 
mm ami i repartit Cantaan^e , quandyém Unes, que vom ] 
ave:^ appris toutes ces chojes a Conjlantinople , c*ejl ce qui ma \ 
ohlii^ de yeair reprimer l*infoUnce de vos difcours ^ CiT ap* 
prcmrcoHX autres ^ par y être exemple à être plus retem» 
A prés avoir eu cdt cDtietieD par œani^œ dedi verttflènicDt 
il pafTà plus loin. Lanuitfiiivantedes (blc^s qui avoienc 
été pofez en embufcade auprès d'une potte , pou r enlever 
quelque habûaut& pour apprendre par ion moyeu i'ctac 
oelaviUey pnrenr celui-là même quiavoirdic^des ifijures 
il'EinpeKUr. llfitfemUantdeiiclepu ccoonnoicre, je 
il lui demanda qui il étoit & de quel païs ? Il répondit ce 
qu'il jugea à propos , dans la créanceque l'Empereur ne le 
jrecoiJAoiiToic pas. Mais l'Empereur luiayanc déclaré que 
c'écoit lui qui le jour ^rececfent l'avoir di^vg^ d'tiijities do • 
tiaut des nmnitUcs^, ' iâ ftxk parut fort iiiervdlJea& â ceux 
uiécoicnr préfens. Le priibnnier commença à trembler 
epeur, croyant qu'on l'alloit faire mourir. L'Empe- 
reur ouiaimoic à £ure paroitre de là ^erdité & de^ 
grandeur de coucageen eès Ibrtes de rencoiitieS) hû r^m 
Fentfctienqo^âsavoientcuenfemble, k fit coimir d'un 
habit plus riche que fa condition ne porroit, luy donna de 
l'argent é le renvoya» en ravertilTant de nepluscoocUm'* 
lier pectosne (ans Tentenclre, Scde iefenvr toujours une 
oreille pour l'accufé. Lepnfontiier(è trott«aar(Qifyrisd*Qa 
bonheur il ihe(péré, comblal'Empercurdeloiianges, au 
lieu desinjures dont iMtavoitaaablé. Maiscda croie arri* 
Ylf un peu auparavant* 

7. LesAmbafTadeuiisâ'Aiiaftafiopdeafatitifeiic dm 
demandépirdQtiii'Eii^reitriksiojiaxs^ iuy aronnc 

été 
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Clé dites durant le fi^ge , & l'ayant fupplic de les traiter fa- 
vorablement , il leur pai la avec beaucoup de douceur, les 
exhorta à ne rien craindre, &Ieur fit expédier des lettres 
• parlefqucllcsilleuraccordoit ce qu*ils defiroient. Quel- 
qu'un de la fuite de TEmpereur , qui étoit un traître , leur 

1>arla en particulier ) Se leur confèilla de ne point rendre 
eur place, parce que rEmpereure'toit oblige de partir le 
jour fuivant pour Theflàlonique. 

8. Les Ambaffadeurs ayant eu c(ft avis , feignirent de 
ne /avoir pas la dernière rcfolution de leurs citoyens, ôc. 
$*en retournèrent. Quand ils furent rentrez, les habitans 
fermèrent leurs portes, & (è préparèrent â Ce défendre. 
Les AmbafTadeurs montèrent lur les murailles & crièrent 
que les habitans n^éroient pas d*accord , Se que pui(que 
l'Empereur alloit a Theflàlonique , ils dcJibércroient pen- 
dant Ion voyage. Voila comment la ville d'Anaftafiopole 
manqua d c'tre prife. L'Empereur ne pouvant plus s*y arrê- 
ter^ il leva de fiégc. 




» 
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CHAPITRE XXXVL ' ' ' , 

1. Sacre de t Empereur lean. i. Collation des Charges, j. 
I^e Patriarche change la cire de fes lettres & Jon bonnet * 

4. tt>évocauque ufurfe autorité abJ^hiê-du^tMfnement, 

5. Il Je défait le fUts ^nil peut des per firmes Ue fàaUté. 
• ^/ Mâiewtis traitement fêks i la mère de Camacuxene. 

7. Sa mort. 8. Theodore^fieur de Empereur ç^ndroni- 
queajoindefesfuneraiUês. 9. Elle rapporte a iimpera* 
trice les cruautés qu elle avait fouffertes durant pt mala^ 
cbV. 10^ O» Pille f argent de Cantacmtena' Ct de fa 

.• lnere..^^* e^ousdelapuiffanceEccleflapitfue en pronon» - 
^ant des excom??2ioti cations. li. o^rtijice des faÛieux 

' pour empêcher c^ue l'Impératrice nef affe la faix, «>^« 

• foc^u^ue (trmef armer &fa^terr Cm 

I. T 'Çmpereur Jean fils d^Androoique) fut couron- 
I ^ neàConftantiiioplcparrordrcde rimpcratricc, 
& de ceux de Ton conicil . 

1» Plufieucs iorcoc gratifiez en c^cce cérémonie despit- 
inîmesdignicez. 1&€ A&n fiic déclarai FânhypeHcbafle» 
Apocaac|iie grand Duc , Chumnc grand Scratopedarquc, 
Andronique Palcologue gendre d'Àpocauque , aufli grand 
"Scratopedarquey^Gabalas Proco^afte^^ & aia£ des au- 
nes» ^ w , 

Le Patriarche ne ponyanc changer de dfgimé^ tâcha 
3e relever Védkt de cdie qu'il pofledcit , en fignant (es let- 
très en couleur verte > & en prenant un bonnet de toile 
dor, avec les Images du divin Sauveur» delà iaince Me- 
te de S. Jean Bapcifte s m lieu que les ancres Pâttîat- 
ciues» q^inVcoiempasMoynes> nVoienuccoummé de 
porter qu*un bonnet blanc. 

4. Apocaugue grand Duc parut jufqu en ce tcms-Ià aC» 




JEAN^PALÈOL. ET JEAN CANT- .L.III. 47 J 
fous le gouvcrncmene de Gantacuzcne que (bus le fien. 
Msàs depuis qu'il & vit âevé a ctfeenouTelc dignité» 5c 
que la guerre commença à s'allumer beaucoup pms qu'au- 
paravant:) il (c rendit maure ab(blu de touces les affaires» 
grandes & petites* Il prit rintcndance des^ finances* U doa* 
na les Compagnies des gens de guerre Se les goirreniemens 
des villes & de j^ovincesf ildifinbiiales grâces & les it'* 
éomoenfes; il fit, enfin, toutccqueCantacuzcneavoic 
fait fous le règne de l'Empereur Andronique. ' 

5. JugeaurnéanmornsquelanobleiTe nepourroit voit 
Ibni^levationfaQsjaloufic» & appréhendant que les pet« 
fi>ntiesde naiflàiice m cobjuraflent pour le perdre il (c téfo^ 
lue dcs'enddûirç, pour commander plus imperieufement 
au menu peuple. U commença par les proches de Cancacu- 
zene, qu'il redoutoit plus que les autres» & qu'il avoit 
fins de moyens d'opprimer » & il fit en fiiite fèntir aux au- 
tréi les efteis de û colère^ bien qu'il feignît de nerten âite 
autre cho(è en tout cela > que d'excfcutez les ordres de ilm* 
peratrice » & du Patriarche. 

6Mlj avoir loog^ms qu'il teaoit la mere de Cantacu* 
zeiieties^étioitemeiitenftônée^ maisila&âaaloisd'a- 
ferenvers elle d'une plus grande rigueur que de coutume. 
Il luy donna pour gardes des hommes impudens & barba- 
res » aufquels il commanda de la traiter avec tout le 
mépris ) & toute l'inhumaiitté poffibk. Bien que l'on ne 
loy eût jamais fourni ce que la bien^-ièance demaddoic 
pour la d^penfè de (à table , on v fit depuis des rettandie* v 
mens , & on rechercha une épargne bafle & honteufc. 
Idors que par quelque fone de compailion de la foibleflè dç 
ion temperament,& de la délicatefle avec laquelle elle avoic 
été élevées on lui donnoit des botiilions » cerne marnes qui 
les avoient fait faire cherchoient dedans avec leurs mains 
routes grafles ^ ôc toutes fàles, pour voir s*il n^'y avoit point 
de lettres au fond. Elle aimoit mieux mourir de faim, que 
de prendre des nourritures fi d^oûtantes. Oh la laifla fans 
fm durant les plus grandes rigueurs de l'hiver. Ses gar^ 
des vomifibient inceflàmmeut des injures en fà pre'- 
' icace» contre rhonneur de Cou fils. Tantôt ils luy difoient 
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qu'il avoit été pris Se que Ton ramenoic^Jiargé de chai-* 
' lies 3 tantôt qu*il avoit été tué dans une bataille, & que 
l'on apportoic la céte , ôc qu'il laluy moaireioieac poui 
lacoDtolers & tantôt ils luv difoienc d'autres choies plis 
inrupportables'& pHis ctvdles, dont dkiatfi fert tou- 
chée, quelle en tomba dans une fièvre tres-yiolente. Les 
femmes qui écoient auprès d'cUe lupplicrent ceux qui 
gouvernoicat l'Empite de permettre de luy mener im 
Mededo/ mais elles Dt purent l'obte^» ni émouvoir 
à .compaflîon ces hommes impitoyables Se infenfiblcs, 
qui Ce rcpaifToient chaque jour des entrailles des autres 
hommes. Âinfienluy refilant les (o^Ia^emens uéceilai- 
resdansià maladie, ils fe rendirent auifi^ûafKibks de û 
mort ^ue s'ils l'eiiflenk tuée de leurs propCs mains. L'Im^ 
pcratriœ ayant appris par je ne ûiquel moyen ^ qu'elle 
étoit malade, & que le Patriarche qui faifbit profefGon 
d'ctre le maître du monde» & le difciple du plus doux 
de tous les mai très > & les autres iaâieuz luyavoienc ie« , 
iufèun Médecin, elle leur reprocha ow^rtcmenc leur 
dureté, Se luyenvoialc ficn: Le Patriarche &: les autres 
defàfadlion ayant tiré le Médecin à part, ils le voulurent 
obligera leur promettre avec ferment de n'ordonner au* 
cun remède a la, mere de Cantacuzene. Le Mfidedû 
leur répondit > qu'il étoit inutile qu'il Fallâc ▼ifîter, s'il 
neluyétoit pas|)erj3ais delà foulagg:. Se ils l'obligèrent 
ày allerpour déférer extérieurement àl'ordrede l'Impé- 
ratrice» qu'ils ne vouloient pas violer par une contraven- 
tion manifisftei maisiis ravertiréntaiu&> ques*UordoiH 
' tioit la moindre chofè pour le (bulagement de la malade^ 
il ne leur imputât pas j mais qu*il s'imputât à lui-niénic 
les maux qui lui en arriveroienr, puis qu'alors il n'yao* 
roit point de fùjet de douter gu'il ne-/utfartilàn 4e Onta- 
cuzene. Le Medécin épouvanté pat ces menaces» allavi* 
fiter la mere de Cantacuzene , & n olànt parler en prcfèn- 
ce des^ardes qui l'accompagn oient , il montra par fîgnc 
qu'il fâloit iàigner la m^^lade > & il ièretira. Les femmes 
quUa fèrvoient demandèrent peiBiiaiion defiûreTenir un 
Chirurgiens mais ils ne la purent o&eoir« • 

7. Ainfi 
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. : 7. Aipfi ccant privde de coût iccouis > & couCuméc 
parfardcttr de la fièvre, elle mourut le ûxiémc joue 
du fuois de Janvier, enladîxiémelndiâîon, en l'auncfe 

fîx mille liuicccas cuKjuaptieme dcpuU U aèation du 
monde. 

- 8» Thcodore(œurdclXmpcreurA»dromque,& veu- 
ve de Michel KpidcBulgarie qui ^icrcvenoëà Coaifan-» 
tinopledepai&la mort du Roi fbn èppux , m^is qui ayant 
rcDoiJCcfaux vanitez de la Cour , s'ecoic enfermée dans ua 
Moi?aftere> î& avoitpris le nom dbTheodofie , ayant ap- 
frâla-maladicdela meredeÇatitacuzcoe^eUc Talla trou* 
ver, l'aâi{):afu(c|u*à la more, çu xecounoiâànce des 
te'moignages d afFeilion qu'elle avoit reçus de fà bonté'. 
Elle depou en (îiitc (on corps, danslc monuinent defes 
aucecres, au Monafteredel^arte, qui dtoit le Monafte* ^• 
tcde-l'ayeuledeladefiime» &ettccler£nipeiCttrMiebelIe 
pr onkr despaleoiogiies. 

9. Apres avoir rendu ce dernier devoir ^fecendrcs> 
elle alla rapporter â l'Impératrice avec quelle dureté elle 
avoit^cç (raii^ jufqu'à la mort. Llmperattice r-aiTuia 
avef (er^ieQt qu >IIe a'avoit ];ieu fii de ces .mauvais mi' 
.temen^, queUe âyoit ftuleinent commandé ^le la gar- 
der^ Se que^^refle» elle condaaauoit cruauté de ies 
^niftres. ♦ - 

10. On fit^uqe exaéle perquiiitioo^e (on argent après . 
^.mortf 4c '^c^celuy^le Caotacuzetie ^iifiis» & ou ea 
trouva uneribrt grande quantité 9 parce que le Patriarche 
avûirprononcd une fentence d excommunication contre 
CPUX ^pnre les mains delqueis il avoic été d epqfô* 

n . ilfailbit iènrir Ies^tbe<ues& les^foudres der£<« 
glife à>(cs.paffiom^minàtes« Quelques-uns rapportèrent; • 
'ce qui leur avoit été mis entre les niains j d'autres le gardè- 
rent , 9c mépri/èrentrexcommqnication comme vilîble- 
. xtïc^t injufte. M^is ayant dq^s ^ découverts pas 
' leanStOUDp^ouS) 4ettraj^ent fiitfds, jàufli biienque 
celuy desautcesv Laquantitë en-écoit il prodigieufe , que 
bien qu'il fut partagé entre Apocauque grand Duc, Ga- 
balas Protoièbalte > Cinuamme Treforier > & quelques 

' , £unu- 



Digitized by Google 



47* HISTOIRE DES EMPEREURS 
Snnaqtt^ > il ea rdb «encore pouç les frais de la 
guerre. • 

1 2 . Llmpcratricc exhorta pluficurs fbîs i h paix le Pa- . 
triarchc, & les autres Miniftresi (ans pouvoir rien gag- 
ner fur leur elpric car s'ecanc rendus maîtres absolus des ^ 
aflaires^ils Croient coae â fait déterminez i h ^enc. Mais 
pOQrâiiecrc>treqiiefcorefncenrionsétoieoc|ixftes » &cn 'I 
même rcn.s conformes à TinteVéc gc'ntfral de l'Etat , & à 
Tintérct particulier de l'Impératrice , ils luy menèrent leurs 
efpions» & ils leur firent dire^ par Ja plus iauile^ & h 
plus impudenre de toutes les impoflares que Cantacuzcne 
s*étoit ▼ant<f an milieu des gens de ion parti , ques*d rem- 

S«oit la viftoire , il la fcioit mourir avec l'Empereur (on 
s 9 fânsdesbodorer leur mort par aucune circonftance 
outrageu(e^ mais qu'il excrceroit les dernières cruaatcz 
fiirlePacriatdheift 6ir Jes antres qui avoiencexcité la guer- 
re» &c|tt*il les ferott périr par de noiifeatiz genres de (op 
plices. IIsavoientÉut venir exprès plufieuispcrfouncs pour 
en tendre ce recic , &T)our protciter qu'ils ne pouvoicnt 
a'eai[po(èr au danger de vivre tous la dominatioii d*an fti- 
rieax. Ainfi > îk ordoimereiit me qmcooque parieroic 
d'accommodement , fèroit traite commétid ennemi. 
■ X 3 . Omtacuzene e'rant piwti a la téte de Oh armée, pour 
. aller en Occident , Apocauque^ qui avoitcfifrefès mains 
i toute Tantorité du gouvernement t ii*e(pérapasdeluyré- 
.niifter par tene. Ildommiecoiiiiilaiidementaestroapcsde 
Conftantinople > fc de Trace, à Andronique Paleoioguc, 
(on gendre, Se à Thomas Paleologuei leur ordonnant 
d'incommoder s'ils poavoient Cantacuzenej mais de pran^ 
dre garde Gxt tout > de n^en tfcre point rncommodez. Foitt 
ne pas parottit inudle , il <^uippa (bii^me tcAx raf^ara^ 
4erargentde(bnennemi 9 tout le monde* fe moquoit de 
(on imprudence) d'armer par mer contre des troupes de 
terres mais le (iiccés de (on armement fut autre que Ion 
nepeofoits'a0riéfltntaboid<fparhazatdà Theffidonique , 
traverfa extrêmement les defleins de Canncuzene , com^ 
,mc nous verrons dans la fiiitc, \ ^ r»*. » ^ . . * 
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CHAPITRE XXXYU. 

l« Stratagème de Cataacuxfine\ t/Bfwt^itauxfiécefJîte^ 

de la vÏÏie de Polyftyle . Le Vrotojhtor s'excufe de rajji^ * 
fier. 4. Craie uje de Jemhlahles excufes. 5. Il permet 
auxef^ions de [ire Gui , de Monomaque y de voir fûfK 
armée. 4. Ulewt écrit. 7. Leut réfon/e, Z. Sa ren 

I. T 'Empereur Cantacuzene ayant ete obligé de lever 
- I j le Heee de la ville d*AnaiU£opoIe > de d*sâkf: à 
ThcSàloiûi^tte I il donna avis de (à marché aa 
Frotoftator.Mais parce qQ*il iaTott qoe fire 6m £ii(bit 
der les avenues il u(à de cet artifice. II commanda à un fol- 
dat de fclaiffcr lier comme un prisonnier, &c de fe laider 
mener par un autre , 8c celui ^1 le meaoit devoir dire aux 
eunemiSf s'ils eo écoietit rencontrez , qo*il avc^t pçtdn 
an cheval > 8c que le prifbnnief qu'il menoît en avoit tioo- 
vé la bride, & difoit qu'il n'avoit point vu Je cheval , que 
pour ce fqjet-Ii il l'avoit lié, & qu'il l'alloit mener à]'On- 
cle de l'Empereur 9 afin qu'il lu v fît rendre fou cheval. Les 
deax (bldats exécutèrent ce qui leur avoit été commandé 
& ayant de la forte trompé les gardes, ils allèrent Cfâmec 
le Procoftraror à Thertaloniquc. 

a. Ontacuzcne prit tout le (bin qu'il luy futDofTiblc, 
d* une petite ville que l'on appelé maintenant Polyuyle, & 
que les Grecs appeloient autre&is Abdere* Comme c'étoic 
Tuy qui l'avoit rétablie , 8c Qu'elle éeoit demeurée fidèle 
dans fon obéïflancÂ il y iaiflà des (oldats , & des vivres » 
êc alla le long des fortifications de Chriftopoleic camper à 
PJhilippes. 

f . En écantparti un peu après » tl fencontta en chemin 

celui qu'il avoit envoié à Theflaloniqucavec un Domefti- 
quc du Protoftrator , qui luy rendit un lettre , par laquel- 
le il ltty,maQdoic qu'il ne pouyoic luy livrer alors Tn 
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falonique j & qu'il joignit fes forces à cdlcs cfc Crcfc, 
Cette difgrace furvenuë contre Tatcente de l'Empereur, 
ie remplie de deâance« U crue, neanmoim » de voir 
continuel (bii'voiage » fit étant allé proche de Dra- 
me» il (e camp9 à un bourg nommé Codoniane. Le 
Protoftrator redoutant la puiflànce des fedicux, agif- 
foit avec moins de vigueur qu'à l'ordinaire. Ce qui le 
retenoit le plus écoit une lettre , par la<]uelle Ql femme luy 
avoit manoéqueceux qui gouvernoient iâ?oient qu'il a- 
voit eu quelque pourparler'avecCantacuzene, que sl*il ne 
renonçoit à tout commerce avec lui , ils la traiteroientavec 
la derniererigueur; elle le conjuroit en fuite de n Vtre pas la 
caufè de (à perte. Voila pourquoi au lieu de venir au devant 
de luy, ilaVoicprislepretesctedéià jonâuon avecOde, 
afin d'avoir le loifir d'aviièr â ce qui lùy (croit lè{4us 
tile, 

4* Quand l'Empereur fut campdaCodotiianef ilenv 
ToyadireaCicle, qù*il le vint trouver, commeilséné- 
coieift convenus. Au lieu d'y venir, il luy fit léponièi 
qu*ilétoît autant (on ami que jamais s mais qu'il appré- 
licndoit le pillage de (on bien > quiétoiten des lieux non 
fermez » qu'il lavoit mieux que per(bnne qu'il avoit livré 
aux Romains les trois villes qu'il avoit auttabis pofiédécs, 
lorfqtf'itvitofitfous la domination du Prince dé Servie» 
que fes richelTes ^toient dans les faux-bourgs de Mclcni- 
que , que quand il s'en (croit rendu maître , il l'iroit trou- 
Ver avec joye. Cantacuzcne trouva de toutes parts d'in-' 
fùrmbn^bles difficuttéz. Il ne jueeoit pas qu'il fut à 
propos de s'éloigner de la Macédoine , ni d'aller cri 
Occident fans le fecours de Crele , & de Synadene. Il 
Crut doù'c devoir tâcher de réduire Mel^ique par compO' 
fxtiotfy putlqueips fortifications ne lui permettcnenc pas' 
de la réduiré'par &rce » envoya pour cét tfkt propcH 
fer fèactemcnt aux am^ qii'il avoit dedans^ dQ la Iny li- 
vrer. . 

• 5« SîreGui, TEvéque de Fhçre^quiîiVtoit pas moins 
aniiâécon^iérEmpeteurCintacuzencque Sire Gui mé- 
mç , .& Môûomaquc envoyèrent des elpioins pour décoû- 

* * . vric 
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vrir la quantité & la qualité de (es troupes. Cet efpions ay- 
anc été' arrêtez , il coin manda de les mener âTaiméei 
&qaaiidilsreureittcon{ideréeàloific il les renvoya» & 
loir donna des^ lettres pour ceux ^oi les avokot en- 
voyez. 

6, iltecontenoient le récit des calomnies dont on l'a- 
i voit noird à Çoaûantinople , & des iojuftices que Ton a^* 
Yoitcomxniiescontreluj* Elles contenoieotau(fiûP)uftî^ 
ficatiooj, en montrant qu'il n^avoit jamais attenté à la vie 

1 dcl'Empereur, ni afpiré à l'autorité fouveraine > & qu'il 
I ^ ne l'avoitacceptée que pour aflbupir plus aifement des dif- 
ferens, &pour rerablii: Ja concorde. Il confirmoit ces 
diïcoiurs par un ferment qa*ilfàiibit de n avancer rien que 
de véritable. 

6. Ils luy récrivirent que le ferment par lequel il avoir 

}>Tétendu confirmer la vérité de (es paroles» leur donnoic 
bjet d'en douter , pui(quil n'en ufoit jamais lorfqu'il goa« 
vernoit l'Empire > bien qu^il ne fût alors que particulier, 
3c que fcs paroles trouvoient alors plus de créance non (èu- 
Icmcnt parmi les Romains, mais auilî parmi les Etrangers^ . 
quetoutefbrtedeièrmens, qu'ilétoitaiië dereconnoitre 
quelle gloire il avoit perdue, &rdan s quelle înfàmie il s'é* * 
toit précipité par & perfidie. Cétteré^ièfut apportée 
par les efpions. 

S. II leur répondit , que s'ils jugéoicnt qu'il eût avancé 
quelque cho(è de contraire à la vérité ils avoient du le refu* 
ter 9 au lieu de trouver à redire à Cou ferments mais oue 

f>ai/qu*ik avoient avis de tout ce qu'il avoit avancé uns 
'approuver comme vrai , 8c fans le defipprouYcr comme 
ÙMXf &qu ils n avoient attaqué que fbn ferment, ils'at-. 
tacheroitauffi uniquement â le défendre. On fait;, leur 
dit-il» des Jèmens m {(n-Jque ceux qui parlent ne fint pdf dî^^ 
ne s de foi , ou Urfque ceux à qui l'on ^rle font des mcchans , 
lorj^ue ce que Ton dit efl ft extramtinaire qu'il pajfe pour 
incre^Me. Puifque U tems durant lequel foi gouverné 
tSmptre , n'a ijue trop fait voir que je fuis tres^igne de 
foi , ô'puifque vous-^némef ^uin êtes pas trop étoigneK da me . 
. noircir par y os médifances, étés contraints d'en demeurer d*ac^ 
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ccrd , il iâ f^air que j< riaipoint eu d* autre raifon d* employer 
desfermens\ quevâiu tmUcey four vous faire ajouter foi 
aux paroles d'une fer fonne que Vous recemnoiffeK n'avoir jo' 
mais parle contre japcnfée. Bien que cela foit très 'évident y je 
ne lai(fer ai pds de l éclair cir par un exemple* Dieu qui s'af^ 
f€le quiefi la vérité, qui doit être cru/ans j^rer , na 
faslaijp de jurer i t^brahammê'il rnubipUerpi^ pofieritéf 
€Tà£>ayidi Le Seigneur ^ ditMy a juré à David far un 
ferment véritable & quil ne retracera point. Il na juré que 
pour foutenir la foiblejle de la foi de ceux a quiilparloit. Paul 
le di/cipleO' le prédicateur de la vérité, voulant expliquer 
Vf quila^oit vu dans le troifiéme ciel , dit , pour t utilité de 
ceux à qui il parlait ; Dieu dont le nom efi béni fait que je ne 
mens pas y voulant confirmer par le témoignage de Dieu même, 
les vérité t faintes quil avançait, aux fidèles. SUlyadm 
melque choje à blâmer dans mon ferment , r'</? fier Vêus que 
^e blâme en tombe, f'iusan^^en cette rencontre , comme en 
p}li(fieurs autres y banni la juJUce & appelé l* iniquité à votre 
fecours y fans fonger au compte ter fible que nous devons tous 
rendre de nos aâions après cette vie, §iuandàmoii jeprote* 
fie devant Dieu , cmme faijouvent proteflé > que je ri ai ja^ 
matseudef^indefaireqHecequej*aicru le plus a:\fantageux 
aux intérêts de r Impératrice , de fes en fans , O'def Empire. 
Maispuifqife mes ennemis m'ont jufcité une guerre par leurs 

calomnies^ ja fuis obligé de pourvoir â ma fureté , GT à cde 
ée mis amis. 
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» ^ mm^^m^ÊI^ 

C,H A P I T R ]^ .XXXVnk 

X. V Empereur Cantacuxene ferent maître de Melenique^ 
X. Il envoyé inviter Crelede le venir trouver m }• Cre^ 
leufè de remifes. 4. V Empereur la Vd trouver , O* 
Vemmene a^ec luy. 5, te Protofhrator eft chajfé de 
Theffalom'que par des feditieux, 6. Il fe retire au fort 
de Gynaicocaflre. 7. L'Empereur Cantacuxene mar(^e 
versTheffalonique. 8» ^ndronique & Thomas le pre» 
viennent y y entrent avec des troupes. Jlejlretf^ 
contré frlué par le Protofirator. 

I. T Es amis que l'Empereur Cantacuzencavoit à Mc- 
I lenique , luy ayaiu offçit de len icûdrc maître , 
il y envoya des t r o upes qui en prirent poûeifion » 
& il y mit Jean frère de (à femme en qualité de gouyemeur* . ' 
Cét exploit qui furpaflà Ces efperauçes, lui doiuia beaucoup 
deconfblation. 

X. Ileuvoyaàriieuremcme inviter Crele de le venir 
troaver,pui fque la condition fous la quelle il luy avoir pro- 
pis de /^joindre à luy, étoit accomplie. 

5. Il témoigna être bien-aiic que l'Empereur fut maî- 
tre Meleuiquci & il avoiia qu'il n'avoir plus d'excufe. Il 
uCa néanmoins de remifcs , fous prétexte de donner ordre 
à &s affaires 9 avant que de prendit les armes. . Mais c'écoit ^ 
qu'il appréhendoit le danger , & qu'il (bubaitoit depoffé- 
deries bonnesgraccsdel Empereur, (ans partager ies in- 
quiccudes, ni Ion travail. 

4« L^EmpereuraySint reconnu fi>n intention par û len- 
teur j commanda à tme partie de ion armée de demeurer 
dans le camp, & ayant pris (es deux fils Mathieu & Ma- 
nuel^ avec rrois cens chevaux , il arriva en deux jours au 
lieu où écoic Ccek. £n ayant été fort bien reçu, il paÛà* 
le )uiir 8c la nuit fiiivame avec lui. Le lendemain , 
il le mena â fbn armée, qui témoigtia une grande joye 
de Ca préfence. Noû feulement il ctoit f uUIwc ctt ainies , 
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-en chevaux & en argent j mais il écoic fort expcriniente'à 
Ja guerre, fie fort capable de (èrvir (es amis &de nnircà 
ièsennemîs^ 

5. Le Protodrator etoit fort irreïplu, & il ne (avoit 
lequel il devoit Cuivre des deux Empereurs. liagUlbitavec 
'graiido froideur 9 & ibuffroicque la£iâîonoé certaines 
^pefibnaes emportées ficviolemes qui ayoîent pris les ar- i 
mes dans Thcflàlonique contre TEmpereur Canracuzc- | 
iie> (è fortifiât de jour en four. Le motif qui le ponoit I 
deguièr delaforceëtoic la crainte dette recoonupour J 
ion ami> à caufe qn*il avoir fon bien, fà fèmmej& & i 
fiUe à Con&inritiopie* Il était pourtant affiiré d*UQ I 
,bon nombre de foldats & d'habitans de Thcfl&Joniquc^ 1 
^par le moyen delquelsil fe promettoitde réduire ces fac- 
tieux. Mais (es remifes &iès longueurs ayant augmenté i 
Jeor bavdiefiè 9 ils-animeient le peuple contre les perfi>n* 
Siesdeconéltioii^ en chaflèrent environ mille , en pri- . 
rcnt quelques-uns, ^tuèrent plufieurs domeftiques da 
Protoilraton lis pillèrent enfuite les maifons de ceux 

sVtoient retirez.^ & ils exercèrent toutes les violeu- 
<c6sàu(queUesfepcnveM porter d&gensqui n'ayant point 
^econlciencef ne cherdient qu'à fc délivrer de leur pau- 
vreté. Ils montèrent à cét excès d'extravagance & de 
.fureur que d*afracher une cfoix de TJ^lilèj & dek- 
porter m Ueu d'étendard , eux qui avcmeift pour capi- ; 
«ine Temiemide la croix. Siquàgn'un avoir andifie- 
*xent avec un autre, il fàifoit piller (à maifon par cette 
xnultitude furieu(è> comme fî c'eût été la croix qui l'eut 
lordonné. La ville fot expofëe de la forte au pil^ge pen- 
dant deux on trois joiors» comme & die eut dté rdauice 
faits la pui(Ikn<% d'un impitoyable i^nqueun Les fodi- 
tieuxcouroientpar bandes le jour &la nuit, & remplit 
ibient les rues de clameurs confufes. Les plus honnêtes 
gens ayatit abandonne leurs biéns, cadioiçat fi>i|$tcr- 
xe» Aietenoientalièzhareiizde (auverleiic tic. Lor^ 
cpjele tumulte fut un peu appaifé, ces fudeux devenus 
cnun moment riches, Scill^ltres de pauvres iSr d^obfcuts 
4yi'ii$ étoimMB9smxkt^ ik & xcndiKBt au^itrcs der 
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affaires, & ils forcèrent les citoyens de condition médio- 
cre 9 d imicer leur infbicnce, accuâuc ceux qui pacoiilbieat 
plus modérez 9 de ikvoiifiNF le parti de Cantacuzene. 

^. PrôtôArdèéMr à^jA^ift^^i^^ fônè, avec 
les premiers <Sc les plus confiJcrables, il Ce retira au fore 
de Gynaicocaftrc , où il avoit mis garnifbn dcsauparavanti 
comme les autres gouverneurs de Theflàlonique avoienc 
accoûtomé dt &itti & sY ^^àèc Affrété ^ il* fit le dégât 
fur les terres , & ina$i»rmoda mi^imfèni W^MStmsjr 
ûns qu'ils ofàfTent , ni qu'ils puATcnt luy rcfifter. Il manda 
à Cantacuzene, qui dtoit cjicoreà Calcidice, qu'il avoic 
etéchaflfépar la fureur desfadieux, &qt]e néaon^pins i ^ 
Vil venoit promtement , il efpéroit de le lendre^iaStre 
de la ville , parcequ'il y avoit plulîeurs perfbnnes qui favo- 
. rifoicnt fon parti dans le fond de leur coeur , biea qu'ils 
n oial lent le déclarer. - 

7. L'Empereur (è trouva envîtonâ^ de mal-hcurs dt 
toutes parts. Mettant, n^anmorns^^» en Dieû Telpéran-' 
tre de fon falut &dc la vidoire , ilconfcfra avecCrcIe^ ôc 
convint avec lui d'un jour, auquel après avoir mis ordre 
à iès affaires , il leluivroic j & luy ayant demande une par- 
tie de (es troupes > il jrartit pour aller trouver le Proto* 
ftrator. Une foneieflè nommée Rentine 9 diftanrede- 
Thcffalonique de l'cfpace d'une journée, s'c'tant rendue 
à luy, il y lailTa deux cens hommes en garnifoiij & s'alla 
camper à Lancade proche de Thefialoniquc. 

9 . Cependant une armée commandée pat Aàdconiqtie 
iSt par "Thomas Paleologue, arrivai Pheit 9 le joignit â - 
celle de Sire Gui, & toutes deux enfemblc pafferenrlc * 
long du camp de Cantacuzene > & entiereac dans Thef- 
iàldiiique. 

!r 9^ l'Empesear paffii la'nait sAr ntèftie endroit , ^ peur 
. ^fHéVoà ne crut que la préfence de^ chriemis le faifoii dé- 
camper. Le jour fuivanc , il s'approcha du fleuve Gali- 
ce > où le Protoftrator , fuivi d'environ mille Hi;iti&, 
tcficontxa. Ils de&enditant cheval pour le Muer ^ 
'& pour lui rendre ks honiteui» te les ref peOs oui font dik 
«HZ Emfcjccuis. Fiocollrator s étant 9Y4U(;e le pren? ier> 
* - * . ' Y a. Itti 
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lui baiâ le fié. Les autres le lui baiïèienreofiitre chacun i 

kurtour. L'Empereur le baifla fur Ton cheval pour (alucr 
le Protoftrator , il parla aux autres en marcliani: , &leur 
faiiaotà tous un .accueil fore £àyotdhkt ils paiièrenc la 
suue an même eodroit où ils s'ëtoient icncontrez. L'Em-» 
fmxtt demanéi au Procoftrator 8c aux plus apparens , ce 
qu'ils Jtûiqu d'avis faire, parce que connoiflant le 
païs> ilsluy pouvoient fcrvir de (guides. Ils repondirent 
au*il fàvoit ce qui s'étoit paflc y quec'ecoic â lui a prendre 
u léColaxion^ 8c qu'ils obâroient à tout ce qu'il lui piai- 
soitd'ordoonen 



CHAPITRE XXXIX. 

1. Z*EmpneurCantacuKeM tient confèil avec fis amif^ tT 

leur demande leifrdvis, i. Chacun fc tenant da^ts le fi^ 
Jence , // leur propofe le fien. 3 . Difficulté projjofce par 
, le Protoflrator. 4. I^cponje de i £n^ereur. 5. Le 
Protaprator & quelques autres iraverjent fon deJJèJa» 
6. CoteanitTie débauche cent fildats. 7. Plufteurs/eré^ 
joùijfent des objlac/es quifurvienneut à l £m£ercur^ 8 . Il 
fait une fage réflexion, 

t. T 'Empereur les ayant ademblez lejourfutvam, il 
I j leut commanda de propofer librement leur lenti- 

ment, afin que l'on pût choifîr parmi leurs avis, 
celui qui (èroit le meilleur. Ils s'cxcufèrent tousp&r mo« 
d^c> & pas un n'ofà propoièi: ce qu'il penibit. Ceux 
qms'.^tdent ëchapez de Conftantinople > & qui étoient 
▼enusaved'Empereur, étoicnt extrêmement fâchez de 
la pene de ThcHàlonique > & ils demeuroient dans une 
gcande iiieiblutioii. Le mauvais fuccesdesailàires abba- 
coie^onrage des gens dcgucne. Le Protoftiator &lcs 
aunes exilez de ThêflàloniqueV yoyam que les troupes de 
Conftàntinople y etoient entrées, & que les portes en 
éîtoient fermées à l'Empereur, fèfcntoient tourmentez 

jp^iÀ^jcml^m inqui^udcs> à cauic des parcns qu'ib 
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avorenc dedans, llsattendoicuc tous l'avis de l'Empereur, 
dans la créance qu'il^crouveroit des czpedieus pour les tiroc 
d'one (i ^beu(è eoojonéhif fi» 
' X. Quand il Vit qimperfbniiè ife Valoir fien propo* 

fèr , VoHs yoyc:;: , leur dit-il > y//f les affaires ont rciijji au- 
trement que nous ne f enflons. Le Protojtrator les autres 
qui nous devaient livrer la ville , en ont eux-mêmes été chaf- 
Jc:^. Le peuple quiyeftdemmré^ CT quenme^érions ^OH 
ga?^ner par la douceur desparoUs j ' ou rêduilFi^fÊÊ^iÊK^^i^ 
des armes , ne fe rendra plus , maintenant qu'il eft irrité par 
les mauvais traiternens qu'il a foufferts à notre oecafion. Si 
les habitons avoientce deJfein-U > • iU ne demeur croient pds en 
repos ^ pendantque fe fais^àUur farlit^' ni0fSilf m' envoyé^ 
roient des ç^mbaffwieurs \ miUt 'tnéiii'^ 
viendroit i\irler en particulier^ Ce qjceperfonne nefort , ejh 

' une pr cuve afjurée que le phis grand nombre nom efi contrais 
re , CiT' que ceux qui nous font favorables ri oferoient fe dé^ 
clarer. Je nejiime pas que nous devions demeuret kifourf . 
pourfuivre des efpérances vagues & fugitives ^ nide/effës- 
rer du rejle de la guerre , pour avoir manque de prendre 
vne ville. Il nejl que trop certain que nous ne pouvons venir à 
bout de toutes nor entreprifes. Des hommes Jàges 0* couror 
gieux ne doivent perdre ni la modération dansâtes profberiteK^ 
nilaconjlancè dans les dijgraces. Il faut mettre iei le meiU 
leur ordre qu'ail nous ferdpûjjible y nous en aller en fuite y 
aux lieux qui nous ocrent les plus belles e[perances. J^ous ren^ 
forcerons la garni [on deR^entinf^ afin qu* elle faffe descour'^ 

• fis aux environs de Theffalônique, a'oije cfoiqsttlos troupes , 
de Conftantinople partiront hien-téi. Nouf laiffer-ons aujji gOI^ 
jïifonddKS le fort de Gynaicocajlre , CT^ nom traver/crons le 
fieuve zÂxius ^ pour aller vers Berée O" ven Edef,e , qui font 
Meux villes qui finvront notre Parti. Les Thejpuiens CTles 
Mamaniens fedécUxreront kVhiime'mèmteH^Mt^ foriiéut. 
§}uand nous aurons re^u et renfort , il ny aUt^^ftm perfonrit 
qu i nous puij,je re\ i jier , 

. • j. Quand l'Empereur eut faiccc'ctc propofition> le 
Procoftracor^ ceux de fafuite, & pcincipalemenc ceux 
oats'àoieAtcnfiiiscfe Cooftantitioplc »fiuaicfiufi$d*iu>t« 
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reur > en penâat aux lopigucurs <ic$ voyages qu*îb aoroîefit 
à entreprendre pour parcourir rAcarosihie& les païs d ar 
lencour. Ils avoiencnéanmQÎasj borne de le coDCt^dire». 
Scàt découvpr lalacbec<f avec laquelle ils cediHCiit à Isl ' 
xomw&Sotittaù. Us qfeicnt 4onc d^ext^eifea Koerak ' 
bles pour rompre Taf&irç. Comme l'Empereur perfiftoit . I 
dans fon avis , & qu'il (pûtcnoic qu'il n'y avoic point 1 
d'autre parti 4 oboifir: Fim m f^ve^f^i^ire pas ,ïuydk^ m 
le Procoftocor^ jH'Hjf aééj€ long-tem mêles Servieni I 
ajjiégent U viBe a£dejfe , & que nous mfkwimês y easrer. I 
que mus ne les oyions vapu us. Mais fi vous U fkvex » je mi* I 
tome yiun auj fi grand homme que vous » aujfi expérimen^ J 
da^^ U'gHerre » nefk cmUaMt des ennemis domefiU I 
quesqHenoHS0»finsÀc9miMfe^ çnve&ikchenherd^ÂnmA I 
gcrsy (T/k^toHiksSerifiens ^quemitsamons^e^ ^ 
cre quand ils feraient feuls. ' — 

4. Alorsi Empereur dit > qu'il n'avoit point ouipar« 
kr du (iége d'Edcflè , que le Prince de Servie luy avoîcai*' 
Voitf^ksAmb^adcQrs» pendant qu'il ^coic m Thtace,S( 
qu'ils avoient fait la paix enlemble.Qf/f fi ajoûfa-t^tlyd'is&e 
il efi devenu cmtemi , quy a-t-ilà faire yfinon d' aller fecourtr 
U viMequil ^ffi^g^^ & d'aquerir l'amitié des habismisen 
fiToêurantleurdéuwance. Nei^^ulement jefisisâ^amâ^alUt, 
decec6té'l4inmsjettmlofme. §liiefivf)mC^vasgemrie^. 
yet fds le courage de combattre les Serviens » je les attaque^. ' ' 
tut Jeu l avec ma maifm$. Fous nous attendre^ cependant i* ' 
Qjmicocafbre* 

5. U cottomanda â rheuie même au trompette de &nr 
ner le depa«r.^ l^e Piotoftnitor 8c les fugi tife de Condantî» 
nople jugçoicntqu*iIieure'coithouteux de ne le fuivre pis;. 
& incommode de Icfiiivrc. Ccft pourquoi ils firent leur 
.wflible pour le retenir » 8c pour lallencir fon ardeur , 8c ils; 
««feiteg»aox antre&en particulier de a'excuftr (oc la di- 
Êtte desprovîfîôjàtnécelEuie&> &fiirleve(usque les villes 
ieroient de les recevoir. Enfin i:s n'omirent rien de cç 
qu'ils purent faire pour les détourner de fiûvrç i'Empc* 
jc^^ & pour les porter âlade(bbe''iilànc^. 

ir^^ :(^ièxta0i Coççaium T faffl à te p iriM i k fiir le pre^ 
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mier qui débaucha en^ioii'etàtfa^ païs. Se 

qui les emmena à Thcdàloftîquc, non à deflei a de le dé- 
clarer contre l'Empereur, mais par rapprchcnfîoa des 
mauvais craitcmen^ donc oa meaa^itleurs proches. 

7* Non Seulement cçux quîg(^iiteftk»0Bl.iiofs TEm-- 
pire y n'avoient point envoie d'Ambaffiuiétti^ i Catitacu^ 
zenc, mais ils avuicuc niisenprifbn ceux qu'il leur avoic 
envoicz, & ils leur avoient ^ic (buffrir les plus fanglans 
de tous les outrages. Ils exhoctoient tous leç jours çois- 
deia ville de renoncer iibn parti » ilslet Éénaçotàîr^r 
non feulement de ôcer leurs biens ^ mais de tourâiên* 
ter leurs femmes, & leurs enfens. Ceux qui podédoienf 
de grandes richelles , en appréhendant laper te comme ua 
mal infupponable» &i(bient tous leurseiiqrts pour diiluft^ - 
der l'Empereur de palTer la frontière , daps i'eipémâcc 
que s'il renonçoit une fois à ce dcdciô , il en prcndroic 
quelc]u'autre cjui leur feroit plus utile. L'Empereur demeu- 
rant ferme dans ion avis > marcha vers le âeuve Axius âla^ 
técede iès(bldats> dont lésons le fui^oknc par inclina^ 
rion , &c les autres par contrainte. Ce fleuve 4vôit été fi 
traordinaircment enfle par les torrens qui étoient defcen^ 
dus du haut des montagnes , qu'il n'y avoir pas moyen dt" 
lepaflèr. Ilfalut donc attendre qu'il fut rentré dans (on 
canal ordinaire; Mais aulieu dedîmimier> ftde s'abat^ 
fer, ils*acet0ifibit>&»*âevoit, & Ies^4|a^Wfii|nqupienc 
aux gens de guerre, • ''''' ^ ^ 

8 . L'Empereur (è (buvenant d'une pareille difficulté' oii 
ils croit autrefois trouvé far le bord de l'Hebre, fit réiie* 
xion (lir ce que les cr^amres s'empreflîizttde fervk ^etnt que 
Dieu (avorilè r aulieu qu*dless'arméitt tôntfe ccdxauf^ 
quels il eft contraire. Il s'en retourna à Gynaicocaftrc , 
aans rintentioa de revenir lors que (es Ibldats auroient 
amaffê des provifions^ Se que le fleuve (èroit abbaillé^- 
Le Protoflxator Se cens de Ufoitelè r^oânient de céctc^ 
êiUffigcQ > &s'en retournèrent avec un extrême plaifîr. 
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CHAPITRE XL. 

1 « lyfpocûutlue arriva à Tl^ejfalonijue. %. H f^émiA U Pr<h 

toflrator par fesfromejfes. 3. HarangfiedeiJSmpereitt* 
4* // \oit partir ceux qui labêftdonnM. 5. Fortum 

d'Jpclmene CT* fes Qualite^i, 

2 • T* £ même jour Apocauque grand Duc arriTa atcc 

I j fbixante dix vaiflcaox > <l*£ubéeâTheflàIomqac; 
ncpouvant incommoder avec ont arm^ navale 

l'Empereur Cantacuzcnc qui etoit à terre , il alla à EuWc 
& àTheÛaloniquc^ pour y £ure une vainc gloiie de ia 
puiilàncc. * 

1. Auffi-tôc qu*il ftitani¥(f à cétte dernière yiIIc» Si 
<]a*tJ eut appris ta divifion qui émît dans l'armée de 
rEmpcicur, ilenvoiafairc de magnifiques promcilesau 
Protoftracor, 6c à ceux de fà fuite, s*ils voiiloieut re- 
prendre (on parti , fmon il les menaça d'exercer contre 
leurs proches 1er dernières cruautez. Le Frotoftrator qui 
iciguoic dés auparavant de fiiivrc la fortune de l'Empe- 
reur Cantacuzenc, de peur que fes parcns qu'il avoit 
iConftantinopIe n'y fuilèat maltraitez , &qui fùyoïclc 
travail, &le péril ^ accepta les offies d'Apocauqne» Se 
iefria de le$ confirmer par ion ferment. Apocauque )ura 
àriieurcmémc comme il voulut. Le bruit enayant e'té. ' 
répandu dans l'armée, elle fut remplie de coufufion, 
les uns étant réfblus à une révolte maniicfte 9 ^ les ai^ 
très en ctanc fauchez « 8c en appréhendant les mauvailcs 
îûites. 

}. L Empereur Cantacuzenc voyant le defbrdre 8c le 
trouble dont fou armée étoit agitée , aflembla ceux qui en 
étoient lesauteurs > & leur dit. Mes amis , // ny a ritn qui 
émoUifJetan^U courage 9 queledefir déréglé decon/èrvet U 
vie , o* hiens* Ce tCcfl pas de cette manière que frr J^* 
tnains quinoui ont précède ont Jhbjugué l'Univers ; mais endu- 
raiu toute Jorte de travaux four aquerir de thomeur* Bien 

loin 
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hmdefuir le danger ils fi^pportoient les diJgraceS'^ «vecunr 
fermèéimincible^ & ils perdoiiHt lArs Capiubieiy Uun 
armées y fans rien perdre de leur fierté ^ ni de leur valeur* 
Enfin il n'y avoitrien qu'ils ne fonffriffent plutôt que la fervi^ 

' tude. Mais je ne fai^ar quel malheur vous quiparoiJJieK au^ 
$refoifji redoutées a vosememis , qu'ils vous appebnent des 
hottes ié fer 9 êtes devenus tmitd'uncoupfi lâchas y &fiti^ 
mtdes , que vous vous livfe:^ à eux > fans qu ^ils aient la peine 
de vous vaincre» Nous n avons point encore perdu de bataille'^ 
& nos affaires ne font pas réduites à une fi déplorable extre^ 
mité yque nous fuyions obligez», ou Je nous rendre^ oudepe^ 
tir. Pour mi f fat toujours étéréjiludt ne vwisfomtaban'' 
donner 5 mais de partager avec vous l%omeur O* le profit Je 
la viSioire , on fi nous f ommes fi mal-hureux que d'être vain- 

^ eus y de mourir en combattant comme doit faire un homme de: 
coeur . Que fi vous Joxvenant de l^glmre que vous ave:c aqttifo 
far le pajfé , vous vioulefiréfijîer generenfemenlk à la mauvais ' 
Je fortune , & faire acheter uux ennemis la viÛoire par leur 
propre fang , au I içu de la leur livrer par la dernière de toutes- 
les lâcheté:^ ^.ccfl une dijpofition digne de vous , CT que je ne 
fàuroi^affeK louer. Maif fi la douleur desmauvais traitement 
^evos proches Jouffrent y faitune fi forte impreffion^fmvos 
efprits > qu'il n'y ait point de baffefjès, m d'indignitez que vous 
ne foyïcK prêts défaire pour les engarentir , /'/ yiejl point befoin 
Je témoigner tant de perplexité ^ ni tant d'irtéjolution^ Vous 
na:^'qt^à prendre congé , ^ àyous en aSepoii/lvouSuflai^ 
ra. Je pe vous retiendrai pds malgré vous dans le fervice ^mne 

,plus que je ne vous y ai pas engagcK malgrévous. Je nen au^ 
rai pas même moins d'afj'cSiûn pour ceux quife feront retire^y 

farce que ce n'efl qiiepar foibleffe, HT mn^paspan infidélité 
qu'ilsjeretirent. 

4. L*Em pereur ayant fsalé de ia Com 9 ik* ceodamnc^ 
rcnt cux-mémc^a moUcflè & là lâchetc que leur donuoit 
l'amour de leurs proches , & ayanç en fuite ùit des; 
Yoeux pour rapxofperité , &c l*ayanc cçùpitc d'ajdcz £ms 
|ierdrede tcms ou Dieu l appelbic, ils (e retirent apr^s: 
VAtokGdiiéy. & luy avoir bai(e le pi^. Il leur défeiidîtde^ 
i€ XBcIcx avec cçux (ktnjsuroicnr^afîa c^u!ii n*y eue goiucr 
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de<ic(b^drç. U demeura debout, les regarda paflçravec 
Qnecoaicnance auifi ferme âcàulfi aflurde, que fi leuc 
départnelQt<âtpoiot£ûcdeton» & ne donna jamais aii^ . 
cun (îgnc de trifteiTe > ni de croubk. Parmi ceux qui (c tt- 
tirèrent, ilyencutquelques-unsdeDidymotequc, auflî 
bien que de Tlicilàionique » de Conûantinopk > & dc&.. 
aunes villes* • 

5, Apelmene fiit de ce nombre». Cétoit un homme^ 
Oue la faveur avoir élevé d'une baiïe condition â une haute 
fortune'* L'Empereurayant reconnu dans fàjeunefic qu'il 
^fioicdun naturel oui promettoit beaucoup, pourvu qu'il 
ffitcQltivi(i ileiteja.boncé deprenjre iflânae&nedaa* 
ooQf 8c de k finie inftrûiie en l'étoquencer âcaiPaitde- 
la guerre. Il luy donna depuis une fi grande part dansfo- 
bonnes grâces^ qu'il devint non feulement le plus riche, 
mais encore le plusoDOÛd^r^ de ièsOificiers. Il faut avoiiet 
suffi que cétoit un £6n galant homme 9 8c qui&mbloit 
mériter ré Jevation 011 il étoic parvenu. Parmi cesbonMS. 
«^ualitez, il avoit un orgueil infupportable, quijuyfai- 
foit croire qu'il n'ctoit jamais aflez bien traite' , & que les. 
pluskaut£sdignii«z dcoiencau dkâbusdefbnmërite. Ce 
quile isndit coupable d^une honteniè ingratitude 
envers un maître fort liberaK Etant devenu favori defim? 
pie particulier qu*il croit auparavant,, il eût voulu poffé- 
dec feul cousies emplois , commander l'armée , & don- 
na: les ordres aux grans & aux petits». & il fè échoit de 
icequ'il ne les^doanoir'pas.. L'Empereur crovoir devoir 
refcrvcr les principales charges pour les Princes de fbn fàri^ 
5c pour les premiers de l'Empire. Ceux dont je viens de 

Ïurier» ^unc dont partis pour aller à ConfbàDtinopIci. 
pelmene avoir* envie d'j aller aufli bien qu*euz> pour 
y joOiirdes hofUieuis qu'il prëtendoit hâj être dus. Mais 
parce qu'il avoit honte de reçonnoître ïî mal les faveurs 
qu'il avoit reçues del'Empereur, ilfbuhaitoit d^avoir au 
moins uu prétexte de l'abandonner 3 & pour céc eâèr il 
' voulut acmdre qu'il §k parti de G^iaiçocaftre.. L'Enq^ 
Murs'êtoncdouise defendefrein , le manda > & ue partit 
qii'a£tes>|U*iltu( itiixCé dci'alkj: uouycr». • 
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CHAPITRE XL L 

14 V Empereur Cantacuxene reproche au Protoflrator fi 
lâcheté, z. Il lui C09^e le /oin de T éducation a e.4ndro^ 
nique ^fanfinneveti^ Ucot^le fesgens. 4. Leur 
reponfem 5. eJipocauque va à Gynaicoa^hre. Il 
mené fin armée contre F Empereur Cantacu^ene , fant ofer 
l attaquer 7. IL reçoit en di^er entes manières les de* 
ferteurs* ^ - ^ 

u, T Orfqueléftoixilhatorvtntprendrc'wngé ilc ïui^ 

Jjyillui reprocha là lâcheté & ringracitude avec la- 
quelle il Tabandonnoit le premier , & ilcntraînoic 
lés autres pac (on exemple , pour s'alicr livrer aux coiie^ 
nsts comme des eiclaves. Il lui pardonna nâmmoins de' 
n*aToir pu fiirmonter la nature, b'eft aulfî une Tiftoire ^ 
qu! n'appartient pas auxpetfonnes ordinaires, &c]ui eft 
refèrvée à d exceliens hommes, qui fàvenc s*élevcr non ' 
feulement au defïïis de la malignité de la fortunei^aisaii v 
ddTus de la ibiblél&de la condition humaine. 

1. Ayant enfiiite fait venir Andronique Afifn ffli dé" 
Manuel Afan frcre de (a femme, de l'éducation duquel 
ih étoit chargé dés leten^que (bnpere étoit-cnpciibn à:^- 
Béra > il lui dit : ye vous mets entre les mains cet enpM^qui 
efifilsde votrefiBey éfqui neflpas^en âge defupporter les^ 
fatigues de la guerre. FrencK en foin. Vous me lerendrez lorf' - 
cj^ueje ferai de retour. J-'efpcrey moyennant le fe cour s de. la 
tr^S'pure mcre de Dieu , que ce fera dans peu de tems , & me " 
'jerentreraiâvec une grand e puiffance. §^ (i Di^u di^oje de 
moi autrement y^vous le rendreK à fin pcre , puifque je n aurai 

exécuter ce que f ai projettéâ fin avantage. Apres cela^» 
iHui donna congé, &auxautresj <Scpour montrer qu'il - 
ne fe laifibit pasabbatre par radverfîré , il dina dans le me- 
nte lieu , ôcd commandaàux autrcsde ùàtc de même. 

}. S'étant trouvé au milieu desComaiandaYis& dcs'^^ 
jg^ens-dcg^crrc^ilIesconTola parce difcoiust. Mes com- 
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pa^nofis , // ncjl- que trcf évident que le téms ainms fomme^f 
ejlwitems dcnulheurs O' de troubles. Les ejpérances que 
nous avions apportées de nos maifons Je font dijjipces. J^ous 
4V0ns perdu une grande partie de nos troupes , mn par Lct ar- • 
mes de nos erme^ 7 maispar Uferfidiedentfomk. <L/iuffi 
Wai-je jamais cru devoir mettre ma confiance dans la multitu-- 
de des armes , des chevaux & des hommes ; mais dans la toute 
fuiffance de la main de Dieu , nui donne fou vent la viÛoire 4 * 
ceux qui paroiffent les plus foiolesy C^qui abaijfe ceux qui 
aiéleveiùauec orgueil. Ily a lieu plut que Jamais a e^erçét^ 
te grâce , puifqu* étant dépourvus de tout appui humain^ noui . 
ne mettons nos efpcrances qu^en lui. QUelquun dira ypeut-ctrcy 
que nous n avons pds néglige les mqyoïs ordinaires ,• que nous • 
nvons levé une armce plusnombreufe O'plus formidable que 
telle des ennemis; que nous avom paru en toutes chéjèsplus 
puiffans O'plus redoutables qu* eux. Il efl vrai que nous 
7i*avon!^ manque jufqiies- ici ^ ni par imprudence , ni par défaut 
d expérience, {li^eft ayant ton jc-urs gardé une fage ]udi- 
<ieufe conduite , & ayant fatisfait a tous nos devoirs ^ queU 
queS' uns de nibs compagnons attendris par la compajjion qiiili 
ont eue des rigueurs que ton exerçoit ]ur leurs proches , fe font 
retircKy aut'il que leur foïhleffe amolli ffc nôtre courage^. Outre 
la honte qu ils ont eu 'é d'être mcprife^ , €7* d* être r ailles par 
€eux^mémes à qui ils ont rendu les armes , ils rougiront encore 
. devant nous de leur perfidie, ybusave^mcfintraire la gloire 
tr la Jlatisfaltion d'avoir agi engens de cœur^ & 'vous en rece' 
Orr^ï aans peu detems de magnifiques recompenfes. Au lieu de 
itomber dans ledefèfpoir , nous devons nous relever par Vaffu- 
ronce de n avoir rien fait qui nous puiffe faire juger inférieurs 
. i nos ennemis. Si la aifgraceoà nous fommes vous inquiète Jai*- 
Usréfletion fur ce que les anciens Romains n^ont^as. toit fours 
étévicicrienx y qu'ils ont eu aujji-bien que nous de tnuiivaïs 
jours, quils ont perdu des Généraux^ & des armées. Mais ils 
ont réparé leurs pertes par leur conflançje , CT* leur défaite leup 
ay ont in[^ ire plus d*^indignationquede,peuryils ont recommencé 
la guerre avec plus de vigueur que jamais. Imitons leut vertUy 
fi nous voulons paffer pour leurs defcendans. Afltirons-uous 
que S* il rms efl furvemi quelque malheur ce nef iqu un ac- 
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cident ordinaire ^ & qui fera bien'têtfrivi de bonheur, §lu cl- 
qucs-uns des Empereurs ?nes predeceffcurs ont çtc vaincus 
^ris par les Barbares, D'autres ont été chajje:^ de leur trône 
far laj^fidie ^ par la révolte de leurs fujeis^ Mais ni les 
uns^ m les autres n*0nt perdu poiir cela courage. Ils Je font 
depuis rétablis dans leurs Etats , Cf" ils ont remporté des vic- 
toires ^lus fignulces que navoient été leurs défaites . §Ihc s'il 

\ ejl bejoindejetter lesyeuxfiir les exemples divins ^e les let^ 
tresjaintesn^uspropofintp cor^idcrons lofeph ^ qu^aprés a^ 
VOirJouffertlesincowmoditeKaunelofffie/ervituie^ CÎTci*//- 
ne fdchéuje prifon, en fut glorieufement délivre , pour être 
proclamé R^i a Egipte. B^^ardû?is David , qui après avoir 
été long^tcms errant vagabond , & après avoir reçu une 
'crueUeperfecutionde la part d'un Prince quil avoitJiJelement 

, ferviO' étroitement obligé ^ revint glorieux dans JonpaiSfét 
régna paifiblement fur fes citoyens^ §iue ces exemples relèvent 
Jiôtre courage , & qu'ils nous inf^irent de meilleures ed^cran^ 
ces» Délibérons mûrement fur ce que nous avons a faire. Vbui 
yoyeK qtte nous fommes en^vironnex. d'ennemis , dans un pais /- 
trouver où il nejl pds feur de s" arrêter ^ & d'oà il eft dange- 
reux de partir.' Bien bin qu'il y ait dei vivres dans Meleni^ * 
^ue pour nous nourrir^ il ny en a pas pour nourrir les habit^}is.. 
C ejvpourquoi je fuis d'avis d'avoir recours au Prince des 5er- 
viens , q^ui efl uni avec moifar une ancienne amitié CTpax »- 
ne nouvek aktance.fi^nd nous ferons fottijiez de fon fecoursy 
mus irons à Didymotequey & nous nous préparerons à la guer- 
re. Voila ce qui me parcît le plus utile dans tctut préfent des 
affaires. Siquelqii un prepofe un meilleur avis ^ jel'embraf 

* ferai de tout mon cœur > je porterdi les autres a le fuivre. 
4. L'Empereur a*eur pas fi-tôe achevé i que les capi- 
taines 8c lestoidats » au nombiie d'environ deux mille , lui 

répondirent: NoUs n avons be foin ni d'exhortations ^ ni de 
confeils , po^r faire pour fouffrir tout ce^quil plaira à Dieu 
^ à vous. MencK-nous oii vous aurcK afféable.. L'Empe- 
jeur fort content d'une fi courte réponte ^ commanài de 
fenner le départ. 

^ 5. Apocauque ayant appris par la trahifon de ceux qui 
CQnferqieuc.ayc.clui couchant la paiJK , g^'il j avoir de la 

X 2 » ^ divliott 
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494 HISTOIRE DES EMPEREURS^ ' ' 
divifîondan5rarm<fe de l'Empereur Cantacuzenc, il en 
eonçac bcaucmip de joye> & ayant cire de (es vaiûèabx couc 
eequ*ilyavott<fe ibIdatS' peâmment armez Se armez de 
traits,& deTheflaloniqtieieplosgrandnombte de^vale- 
rie & d'infanterie qu'il lui fut pofîiblej &deplus ayant pris- 
asrcclui Sire Gui, qui fet proclame,un peu après, Roi d'Ar- 
snenie > Se Monomaqae» avecles troupes qu'ils avoicnr a» 
menées de Phece^& celles qui airoienc été randaffées â Coti- 
ftantinoile&cnThracc, & ayant encore pris Androni- 
^uc & Thomas Paleologues , ils nurchccenc tous enfêm- 
blc Tcrs Gy naicocaftrc* 

Quand ils en furent prochef ils rencontrèrent le Pro« 
toftator & les autres'delerteurs » & (ètrouvanc alors à la té« 
tcd'unearmcepIusnombrcu(e que celle de l'Empereur,, 
ils s'avancèrent , (ànsofèr néanmoins l'attaquer > parce- 
cjtt'ils favoient que Ces foldats furpailbieoc autant les * 
leurs en valeur qu'ils en etoienr furpaflez en nom- 
bre* Aa lieu de pré(enter la bataille i lèlon les règles . 
de la guerre, ils jettoient de grans cris de loin pour les é- 
pouventcr, & pour les mettre en dc'route. L'Empereur 
€antacuzene ne crut pas non dIus en devoir venir aux. 
kiàhis^â moins que d'y être force. U rangea Con armée Xe^ 
Ion (à coutume, & en don Ha le Commandement â Ange. 
II refcrva larrier^arde , & leur ordonna de tenir leurs 
rangs, &: de marcher (ans faite de bruit & (ans fc retourner 
pour fe défendre contre ceux quileschamproieut par der« 
riêre» parcequ' il auroit/bin de les repouffen Les ennemis « 
les ayant fuivts quelque tems, & ayant reconnu à leur mine * 
qu'ils e'toient réfoliis d combattre vaillamment , ils perdi-. 
rent i'elpéraucc de les vaincre Se s'en retournèrent â Theù 
filoniciue^ en chantant des chaulons de joye, & croyant 
c|uece leur étoit un aflcz grand avantage d*avoir çhafl^ 
rEmpereur hors des terres de l'Empire. 

7. Lorfquelcsdeferteursfè prefènterenr à Apocauquc 
ily eu eut quelques-uns qu'il accueillit trcs-civilement , &• 
qu'il retint auprès de lui comme iês amis. II y en eut d*aup - 
très qu'il (àiiia fort froidement ; d'autres a qui il dcgui& 
iès (èatiineos s ft d'autres â qui il reprocha d*avoir ïiiivir 

Cao» 
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Ganiacuzene. Il étoic évident qu'il n*y eu avoit pas un con^* 
i^e qui il nef ûc irrite , & de qui il n eut eavie^e. & ycnget.' 
^ûaud il en crouveroit Toccatiou. . 

e H A P I X R E XLTL 

•I» zJpocauque envoyé fecQurirJavilleJ'Edejfe^ i. Trahie 
fond* un Berger., y RsS^ompenféepar^focauque. 4, // 
. irattecrueBementJès^mbaffadeursdeCantacw^ene vers, 
* le Orale, 5. llretourne à Cunflantinople. 6. VEwpe^ 

, reur Cantacu^nc reçoit des rujfraichijjemcns de Michel- 
'gouverneur du fort de Profa^ue, 7. Iir^foiid§s offres de 
JerviçesO' degranshofmeutsdeiibere.. 

1» A Yant appris que les Serviens aflîégcoicnt la vii/c, 
d'Edeflè, il envoya toute la cavalerie Ibus lacoii- ' 
duite des deux Paleo!ogues> pour leur £iire lever 
kJSege. LesSecvlctfidemeureiit&rnies ju(qu*aux pretniets' 
ffaits^ dansIacr<&ioceque les Rioinaiiis4ie les pourroienc 
chaffer. Mais quand ils virent qu'ils c loient en grand nom- - 
brc , & qu'ils combattoient vaillamment , ils eurent peut 
de périr pour s'jécrc engagez témérairement avec des cnrie- 
fiiis plus nombreux & plus biaves qu*eux » & ils abandoq| 
lent lear camp avec les (bldatsqa'ilsa voîeiit perdus dans ^ 
première cfcarmouchc. Les Romains pillèrent k camp, 
où ils trouvèrent force chevaux & force bagage. Apres a- 
yok délivré ËdcITe , ils s'^o retournèrent a» TiieuàlpnK 

%, Pendant que ces choies le pallbient , cm certain ber* 
ger, Servien de nation , nommé Simpane, qui demeu- 
rait dans un bourg appelé le bourg de David > proche de 
Pcolàque » & chez qui Conlbntirv Paleologue Protoifeba« 
ftei dc.Arlène Zampbcon AmbalEidenrs derEmperenr 
.eantacuzene vers le Grale de Servie pour le fu jet de la paix > 
écoieiu logez, ayant appris ce qui étoit arrive à Cynaico- 
caftrc, viola Ihoipitalke d'une manic're toute. bar barçj 

brûlant d'envie de profiter de leurs chacun &: de lenc 
cquigagfj il]G$ineaa.9?rec &.&mme^ les mÊns & (es 
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496 HISTOIRE DES EMPEREURS > 
troupeaux à Theflalonique» Se offrit à Apocauque hrf ittiti" 
bailackttis comme uo ptâcRt qui lui devoitéomlk 
agréable. 

1^. Il en eut en efFcc une joye fort extraordinaire, & 
pour recompeniè]; le barbare 9 illuidoçna les niaiioAS 
ksheritagcsque Zamplacon poflëiioic àThefIàIoni<|t]e. 

4. Iltfaitaties-injurïeufèmentcesAmWIàd^^ que 
la perfidie du berger avoir rendus Ces prifbnniers. Il com- 
manda de mener le Prorofcba'lc en prifon , & il mit Zam- 
placon entre les i^ains des capicâines des gaieresy avec oz- 
drede le livret aux matelots; pour Jui éàiré toute Xbrte ' 
4^iitragcs« Les matelots t'emmenereAt iiir une galere> 
en prelence de tout le peuple de ThafTalonigue , & comme 
ilctoitvctud'unbab tdcMoyne, félon fa coutume, ils 
lui mirent fiic la téteuBbottaec fèmblable à ceux que ks 
derniers du peuple portent parmi les Turcs , le contraignis 
rent de tenir deux flambeaux allo mez dans fcs deux mains, 
& lui donnèrent ccjpcndant des coups de pics par derrière^. 
Ils vinrent en { ui ce le (àluer par mocquerie , en lui criant eu 
fece, yàikle Patriarche de Cantacuzene^ Apres qu'il eut 
étdlong'temsd^hirdpar ces (ànglàntes ratUenes, il iiit 
auffi mené en prifon* 

^ 5. Apocauque donnaenfiiite à Thedaloniquelesordres 
ncfçeflàircs > anniia les habitans contre TEiTipereur Canta- 
cuzene s & retourna par mer a Confbntinoplet pendant 
que la cavalerie y retournoit parterre. 

6. L' Empereur Cantacuzcne abandonné parles trou- 
pe^ de Conrtantinopie , & de TheflTalonique , qui avoient 
appréhende d en venir aux mainsavec les ennemis > mar- 
cnalerefledujour ScpaiTa la nuit (îiivant pfoche d*cm 
pas qtii eft dans le voifinage du fort de Proiàque. Ce fort 
cft bâri fur une hauteur, II rclevoit autrefois aes Romainsv 
mais durant Ja guerre civile des deux Empereurs Androni- 
ques^t il fut livré en haine du jeune , au Prince des Scr* 
TienS) pgrceuxquilepoflèdoient. Il apparcenoit alors d 
un nomm^ Michel» que le Prince de Triballes en avoir gta^ . 
tifié. Ce Michel ;> comme il l a depuis raconté lui-mê- 
me aj^anc été autrefois de k aiaUba de i*£mpereup. 
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s*ccoitretirëchezieCj:ale{»acjcQeiài quel motif. Ayant 
donc df^couverc alors ces troupes rangées en bataille > & 
sVrant imaginé que c'^toient des Romains qui vcnoient 
faire le dcgât , il amafla le plus ^u'il put de cavalerie & 
-d'infentcrie, & s'empara durant la nuit du pas, réibludc 
le bien défendre* L*£mpereur commanda dit (on côté à iès 
gens» de prendre leurs armes, ne pouvant £ûie autre* 
ment. Michel defirantfàyoir quelle armée e*(ftoit> &par 
qui elle e'roit commandée ^ s'approcha , & ayant reconnu 

Suelques-unsdefèsamis, il les appela leurnom , & leur 
emanda> qui étoit leur Commandant ^ Quand ils eu* 
rent répondu que cVtoit l'Empereur Cantacuzene > il vint 
au (II- tôt le fàluer & lui baifèr le pie. En (c feifànt connoîtrc 
â fui, il lui témoigna un extrême regret de fcs difgracesjbien 
bue d'ailleurs il eut de la joye d'avoir occaâon de lui donner 
des preuves de Ib n a£&â:i on & de (on zele. Il lui livra aulli - 
tôt le pafragc,& il fournit à &s troupes les vivres qu'il avoir 
en Con pouvoir. L'Empereur s*arréta â Profaq ue, pour fai- 
re prendre â Ces foldats le rafraichifTemenc qui leur étoit né- 
ceilàire. Le jour fuivant il en partit > craverfà le flcuvc- 
Axius3& prie le chemin de la ville de Scopie,qui relevoit au* 
rrefois des,RQmains> 6c qui relevé maintenant cfesServiens, 
7. Quandilfiitpre'tdepafferic long de Belcflè , qui 
eft une autre ville dépendante des Serviens , il vit des trou* 
pes de l'autre côte de Teaui & il jugea qu'ellesétoicnt com- 
;pandées par Libère le pl us puiflant des Serviens ^ qu'il (à* 
voit être alors dans le païs. II commanda à rhetireraème 
àundcsfîens> depaUerfiir (on cheval à la nage, parce 
Que le fleuve n'écoitpasguéable, d'aller (àkier Libère de 
Ùl part 1 & de lui demander confèil, pour apporter quelque 
remède au mauvais état de &s aiËÛres. Libère r^ut fore 
bien l'homme de l'Empereur^rcnvoya avec iui un des fiens, 
pour le (alucr auflî de fa part , & pour lui montrer un en- 
droit ou le fleuve uoit guéable. L'Empereur ayant re- 
monté un peu plus haut > le long du fleuve i le paflà (ans 
peine» & alla trouver Libère > qui le reçut comme il an* 
roit reçu fon fbuvcraiii i il le mena dans fcs terres , & Ty 
ictiut avec fou armée l efp^cedq trois jours , durant Ie(- 

' quels 



49* HISTOIRE DES EMPEREURS- 
qucb il le fie ibovenir de l'amitié aa'il afoîr ea Flioii^ 

ncar de contraâcr avec lui 5 à Toccalion d'une conférence 
entre le Craie , & rEmpcreur Andronique. Il lui confcil- 
la enfuite d*alleraccendre le Craie à Scopie > Sclui promit de 
kdifpoièi à lui £uie tm àc€iîci£& un cnutcment nroiable^ 

1 

' Il ■ I ■■■■■■■ m ■■ — ^i^ii^i^Mi^— 

' CHAPITRE. XUm 

LibereperfiioJe le Craie de fecourir VEmfereur CMÈêOh 
zene. a-, leCraleluyrentdcgranshtnmeitrf. VEm^ 

fereur Cantacu:^ene luy raconte fes di/graces , & luy de- 
mande du fccours. 4. B^onje du Crale^ J. B^lijJU 
ieUBmferjewr* 

Y» T Ubeie ayant xSé dHme diligence estfaordinai», 

I j fe rendit en peu de tems à M oravc > ou il trouva 
le Craie oui menoic Hélène fi femme voir Aie- 
auidre Roi cfe Bulgarie (on firerc.il leur fit leiedc des maa* 
Tais trattemem <|Iie TEmpeiear Camacnzene avoic wp^ 
de (e$ Citoyens^ il leur repreienta^ qu'ayant éttf diaffifdt* 
TEmpire , il venoit implorer leur protcftion , & illes per- 
(ùada de le recevoir favorablement j lesailùrantque ccft" 
roitiio grand fujet de gloire pour eux I pour leur fils, & 
pour leur Etat. Ilsfiiiviient (bn a?is» Se fetoarnerent à 
l'heure même fiir leurs pas, & envoierent devant eux 
Pondane leur fils I pour avertir l'Empereur de leur at** 
rivée/ 

' 1. nés qu'il fiit que le Craie & kt Prinorile & .femme 
¥enoient au devant de luy, il envoia kur finie eotnpliment; 

& leur te'moigncr combien il fe tenoir obligé de leur civili- 
té. II partit auffi-tôt de Scopie , pour aller en un lieu qot 
fonappeleXao , àcaulc de (à beauté. Ils (è rcnconrrC' 
•lentaiitvillagcdePriftine». ouïe Craie & la Princeflè & 
femme, reçurent TEmpercur avec tous les témoignages 
derclped & de déférence que Ton peut s'imaginer. Le 
Craie luy donna une chaifê plus élev&> & mieux parée 
que lafiemie^ Aclay eeda le £a&daQsh maiche. Ccft une 
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ancreniiefiaûraiiiepatmilesSenieiis^ que lots qu*uncper« 
fonnc d'une éminente condition vient vifitcr leur Prince, 
ils defcendent tous deux de cheval â la preniiere entreveuë» 
• & Ti^iaoger baifè le Prince à I eftomach,& au vifâge.Dans 
les cmmrcacs futvances il (alaë le Pim 
cheval. Au lieu de fuivrecc'tufàge le Craie voulut que Toa 
ûluât l'Empereur, de la manière qu'on le (aluc parmi les 
Romains , Se que quand oa le rencontreroit> tout le mon«- 
de de&ndit de cheval, pour luy baifèr le gfuM» &fiii. 
pietnieit fcns toacle monde de(ceiidit defbntoin. 
ils ecoient tous deux à cheval , & qu'il arrivoit quelqu'ua 
des plus confide'rablcs d'entre IcsServiens , le Craie deCcçn'- 
doit pour le faliiei: ^ & TEmpereur le (àliioi t finsdelcendre.. 
XrOts que l'Empexcor aUoic au Palais., 8c il y allotc pceiqiie 
tous les jouTS^ le Craie ne permettant pas qu'il demearâc 
dans fa tente, & ne trouvant point de fi grand plaifir que 
dans là converfàrion , ilenvoyoitlesvieillaEsIesplus qua** 
lifiez , & quantité de jeunes Seignews â i'cQtc^ , 2c il ve- 
noie lu]F-méme j ufqu'au bout dcfon apparcemens pont b 
recevoir, & quelquefois }u(qu*à Tenaroit ou il défirent 
doit de cheval. La Princefte na céda point en cilivi* 
t^ ) ni en hoon^cecé â (on mari. Ce traitement fi o» 
bligéant dura autant de tems que TEmperem: de^ 
meura a^ec eut. Le Ciale luy m toujours miflecaiÉ&t 
f^s y & luy donnajnille marqucs.dc Ton amitié , au milieu, 
desfèflins&delabonne cherc. II luy demanda en fiiite 
pour quel fiijet il l'étoiC' venu croaver, & ee qu'il defiroir 
de ion (èrrice,^ r- h . 

3. L'Empereur luy re'pondit, que cVtoit pour cnmk 
tenir fonamitié> les per(bnnes (âges n*eftîmant rien tant 
qu un ami confiant & fidde ^ & pour luv demander du iè- 
cours pooriè.r^tablir dans (on Etat, s il pouvoir, de s'il 
woloit luy en donneriqo'il croyoit qu'il n'ignoroit rien de 
ce qui luy Aoit arrivé , depuis neuf mois qu'ils y avoîc 
que la guerre civile duroit 5 que les Citoyens avoient pris ' 
par jaloufie ies armes contre luy , que Les amis Tavoient 
^abandonné pour joindre â les ennemis. U ajoûta> 
qiiç s'il pe te vontoi; pas leçourtr^ il le prioit de lei- v 
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loi dire librement > afin qa*il cherchât d'autoes moyens Je 
pourvoir à (à furctc , & qu'il ne trouvât pas mauvais qu'il 
j'cucprie de i afTifter fous cette condition , s'il le pouvoit , 
parce qu'il ne s'en étoit pas Ccm pour raccufcr de finble^ 
maispatlaconnaimnct qu'il avoit que les hommes 
n'ont pas un pouvoir égal â leur volonté, & que ceux 

3ui paroifîcnt les plus puiflans, font fouvcnt empêchez . 
e Éàzc ce qu^ils voudcoienc , ou par un ennemi plus 
puifiànt qu'oix » ou par d'autres deficins qu'ils for- 
ment eux-mêmes. L'Empereur a dit depuis qu'il parla 
tout exprés de la forte au Craie , afin c]ue s'il ii'avoit pas 
cnvicdclcfecourir, il trouvât dans (es paroles même un • 
prétexte honbéce pour s'en ezcu&r > ûnsienoncer àfon^ 
mitié. . 

4. Le Qale luy répondit > Fous ave:^ fort bien fait de mt 
déclarer franchement vos fentimens ; car je vous avoué , que 
favois de la feine à vohs entendre parler de Ufirte^ &à 
vcmsvoirdmterdupoimirquefaidcyMsJecourirM J*ai des. 
fiiTCtsflus que fuffifrntes pimreUfitifeyo^ & jelet 
employer ai yoUntiers 4 vôtre fervice, fi vous le vow^;?. L'Em- 
pereur le remercia de TaffcOTon qu'il luy témoignoit > & 
des oârcs qu'il iujr Êûfoit de le &coutir \ mais qu'il 
s'étonnoit n^moins de cétte relêrre , en ctiiant qu'il é- 
tottprétdeleiêcontirs ille voutoir/ A|>rés cela le Ccde 
luy demanda en recompenlc toutes les villes de l'Empire, ' 
depuis Chriftopole , jufqucs à l'Occident, on au moins • 
depuis Theûalonique 9 & luy dit que jamais il ne le ponc- ^ 
roitâ courre des hazars y & â Êure des dépenlcs pour fo 
iacérétsr (ans y trouver du profir , puis qu'il n^avoitpos 
voulu lui-même venir en Tnrace pour rien, lors qu'il a- 
voitcubcfoindcfonfocours, qu'il croy oit que ol&cs . 
luy étoient avantageufès, & qu'en luy abandonnant oc 
qu'il demandoit, il^evott fè contenter du refte de l'Em- 
pire y (ans avoir des prétentions cxceni ves dans le tems de 
iàdiigracc. 

5. f^us parles^ fort raifowuibiement , répliqua l'Empc- 
xcur , touchant la ream^nfe que vous BemandeKdeyâtrt fe* 
toufi, dfvostrtnfottx, Crdievosdcpenfesicarilnyapoif 

d'hon- 
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i* homme fige qui n attende quelque fruH de fes féines , Cf^de . 
[es fatigues» ^infi yfi yous ne me vouleKpoifitfaire de grâce, 
vous aveK raifon de demander que ] acheté vôtre fe cour s. Ma if 
fi je r Acheté , & fi]e le paie-, je ne Vous en aurai f oint d'obli^ 
gat ion y étant certain que quiconque paye ce qu'il acheté , ne 
Jè tient foint oj^igéà jonyendeur | au lieu que fi vam m'ajji" " - 
fiex par une amitié genereu/è , par une ambition digne. 
d*un Souverain y il vous fera glorieux d\ivoir pris les armes 
par ce nobl^ motif & non pur intérêt , comme font les âmes 
hajfes. Déplus f fi vous m'avez pour ami lors que je jouirai 
deTEmpire, vousnefoIfédercK pié feulement Us viSes^jjut» 
^ous demander en recompenfi de votre fecours , mais vous pof- 
fédere^tout ce <^ue je pojféderai moi-même ^ puis quil ny a 
rien que y\c foit commun entre les amis 'i comme difent les Phi^. , 
lojçpnes. SiyQUsnemevaul(KP<Ùntfeçounr.f que je ne vous 
livre les villes que vousprétemeK % diiesUe moi librement ^ 4*« 
fin qué je pourvoye autrement à mes paires : car je vous d/-*. 
clare que je 7ie vous livrerai jamais iJHcune ville ; mais que je. 
les conferverai toutes avec le même fi)in que fui pour conjerycr . 
mes praires enfans» 



CHAPITRE XLIV. 

I. Hélène mande les principaicx de la nationdes Serviens, 
leur propofe [on avis. x. Libère le confirme^ LeCra^ 
lelesenrèmercie ^ 0" fe reydà leurs fentimens. 4. Les 

Humains prient PEmpereur de fe relâcher , pour obtenir 
du fecours. y II les r^prent avec quelque Jprte d'ai^, 

I. ir £ Cràléfut&onn^delahardietTcj&deliferine». 

I j té cjuc l'Empereur confèrvoit au milieu de fè»^ 
mal- heurs. Helcne (a fcnimc , quiétoit ptdca* 
tc> sVtanr aperçue qu'il fefàchoit de ce. que rEii^ifCrcuc. 
loy rcfufbici<^ villes qu'il deioandoit ^ dc(ia.de rappaifci» 
Se ayant imod^ vingt-quatre des plus Qualifiez de la nation: 
^erfontie ne peut difconyenir , kur, dtt-eUe , qu'il ne foit 

* ' . en 

m m 
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en notre pouvoir de traiter % ou bien » ou mal lÈmpereur% 
Cefi à nous a^ûnftdéfer lequel des deux nous fera le plus utile. 
Si nous voulons le maltraiter , nous n avons aua le tuer y ou à le 
renvoyer fans fecours* Je ne fais* il y a quel^u^un fui voulift 
fe porter à une inhumanité aujji étrange j & a une cruauté auf- 
fi horrible que feroit eelle de le tuer. Ce feroiPm trime fort 
defagréablelUDieu y fort odieux aux%ommes. Long-tem^ 
avant que de prendre les marques de la-dignité Soveraine j // a 
S^uverné Empire ^ <^ ilaméritél'e'jlimeO' l'affeâion des 
^omains^ des /trai^f par fa prudence , par^^ 

par /on amour pour toutes ks bonnes xhofr^ Il ny 
a point aufji et homme de bon fins , qui puiffe étré 
d'avis de le rerrvoyer , fans luy rien accorder. On nous ac- 
tujeroit d'incivilité ^ fi nous refu fions fon amitié y que les plus 
fuijfans ont recherchée^ & sittentrejamais en pofefjion de 
P Empire ^ ilfe finfviendroit cpte nous rautwns livrés fis en^ 
nemis 5 car le livrer le rermier fans fecours , font la 
mÈme chofe. Il ne refle donc plus rien que de le fecourir , 
ou en recevant des viUes que nous luy demandons , ou fans 
condition. lefcroishien aifequil voulut mous les accorder % 
mais il ejlfi éloigné de le vouloir faire ^qu'il témoigne les vouloir 
conferver avecl^même foin qu'il a de la confervation de fis tf- 
rfïîs^^'^&de fis enfans. Fuis quil a des fentimens fi gêner eux^ 
CÎT ji dignes d* un grand Empereur , je fuis d* avis de l'ajjifier^ 
tT* je vous exhorte de tout mon coeur a faire fans intcrèttous 1er 
efforts dont vous ferex capables f pourlerétablirfitrletfine^ 
& pour gagner fis bonnes grâces > que plufieiirs o>tt defirées 
fans les pouvoir obtenir , & que quelques-uns ont perduës par 
ie plus imprudent ^ le plus pernicieux confid qu'ils eujfeM 
jamais fu prendre* Ce que nous pmvons faire ^ c*e^dele fup^ 
plier de nous promettre a)fec ferment dene fe point départir 
denStreaUiance^ & de ne nous point redemander les villes 
que nos Pères ontprifis fur les B^ains , ou que nous avons 
prifis nous-mêmes. lemeperfuaàequ^Hconfentira aifémentk 
€es amdiêimiÊ % parce qu* étant jufieseneU^'4nbnes^ eliés 
luyfintpointîkmteufes. 

' 1. Hclcne ayant achevé de parler > le Craie fon mari 
pcrmic aux plus ^laliâa dcpiopofo leur aTÎs. Alors Li* 
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hsie^ ^vai imimc de 1 Empereur, dir^ Nous fourrions 
Muter quelque cho/èoH^j^ûitrsdela Pmcefe vôtre femme^ 
[i quelque oiofey manquoiu Mctis eUe a par/edi telle forte » 
quilny aperfome , pour intelligente , ou pour attachée à vos 
intérêts quelle puifj'e être qui (oit capable de donner un confeil^ 
^niflusfagCj ni^lus utile. Jel emoraffedetoutmoncœm'tO' 
jevmexmrteiklmbraffer ,Jans en chercher autres LW'^ « 
TiVff de t Empereur en nitre paisj fera pour nous Faecafîon 
.à' une grande gloire. Libère s'ctanc ainfi expliqué en peu de 

paroles, Icsauuescoûficaierencibn avis pac leurs lù&a* 
8«- - ^ - . - . .. .. \ 



■ 




il 





<& fi glorieux pourû réputation. 

4. Fendant que les Servieiis tetioient ce con(èil > les 
Rbmainsqui^CoieDcâla fuite de TEmpereur appféhoi* 
dancquelafermet^avcelaquelle il lejettoic les demandes 
du Craie , n'attirât fur eux quelque violence , ils allèrent 
le conjurer de s'accommoder un peu au tems > & de con- 
defcendre aux volontez des barbares , de peur de les irriter. 

Mais les jgrantiegardezd*uû ail (èvere, il leur défen- 
dit de luy donner un avis^qoiluyferoit honteux durant fk 
vie, &apr^s(amort; qu'il ne vouloir point livrer TEm- 
pire aux étrangers , par Tapprehenfion de quelque mal que 
^ptttdm> £cqu*ilJpvouloitdéfèndreavecla même vi* 
-gneuraoes*!! enrétoit unique &paifiblepoâè(Ibtts. *IaS> 
^eiixÀ de cétte^éf Qn&lfia»nipo&fileBce« 



CHA^ 
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CHAPITRE XLV. 

I, LeCralerapporteà t Empereur la refolut ion de fon Qwh 
jiil. RJponJè de f Empereur. 3. Soninlfepidité*\ ^jér^* 
0 ' tUlesdulVaité. f. tÀtfivéede l'Evèque def Servient. 

6. Crcle offre de fe foumctîre À l*ohcîJfance du Craie. 

7. .Contcjiat ion touchant la ville de J^elenique. 8. Le - 
Craie donne du fecoars k l'Empereur. 9. Leshabitans 
de lUnUne/èfiùlevenf centre la garnijon i 0^ livrent le . 
frrtdSireGui. 10. Sire Gfii traite les foUats de k gêr* 
nijonavecwie extrême cruauté, • 

X. T £ Oale crant forci du conicil 9 ?int dire a TEai* 
I ^ pcreor en iburiam : Vous a^^ga^yé O* vo^^y avex 
perfiiadé t^ut le monde de préférer vôtre amitié à des 

richvffesimmen/es & àdes villes fameufa.yoHs nous aveK en- 
^ngcK dans vos daines , vous nous aveK fait promettre d'un 
commun confentementde faire pour vous toute Jorte de dcpen- 
feSy C^d^emurer toute firte de fatigues. ConmsoMdeK cei^u*il 
. vous pUirat^fUMS^f^écutèrùHS avec une prmitudê ér une 
ardeur nompareille. Suivant aprcs cela la refblution c]u'il a- 
voicprilc avec fa femme & les premiers de fa nation , il Je 
iupplia de demeurer ferme toute iàvi^ dan s leur amitié Se 
dans leur alliance s & deneléorpoiat ledcmander ks yil- 
Jes qu'ils aToicntodirpées, (bit dorant la guerre civile des 
deux Empereurs > ou depuis Ibus le règne au jcuuc Âudxo- 
nique. 

2. L'Empereur répondit» qu'il étoic fort obligé à lut 9 
à laPrinceflèiâfemme& aux grans de (bn Oonidl^ ^ 
lui accorder d*un commun contentement le fecours qu'il 
leur avoit demandé , & de le lui accorder genereufer 
ment uar le fcul motif de rjsuuitié& de Thonneur. Il a- 
)o&taquequandilferôitenpoiIeffionpaifIible de l'Empî- ' 
xe> il leur délareroit (on intention fin: la prière qu'ils mi 
^fbicnt de ne les point troubler dans la jouiflance de quel- 
ques YÎUesi iîicesYilIes-lààQjicacçiicoxe en la puif- 
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lance des Romains, il mourroic plutôt que de les leur 
abandonner, que pour celles qu'ils avoient prilès fous les., 
juicceidcii; £aipereurs^ il .les .leur J^ificroic , parcequ'il, 
âoyoit le gqâvoir Élire (ans être accufè ikiâcbecé» que- 
€'(feoîtàeQï.iob(èrTei<IeIeur parc la paix & les traitez , fie 
qu'il les obferveroit tres-religieufèment de la fienne i mais 
ques^ilsprenoienc les premiers les armes» il cacberoicck 
prendre non feulement les ville» qu'ils avoicflc ufiupécsi 
mais auili celles qu'ils poflildoient a juftc mue. 

}. Le Craie & les Servicns furent étonnez de Tintrcpi- 
dite que l'f mpcrqur faifoit paroîtrc dans Je niauvais ctat de' 
lèsaitaires, &deiÂ geiiecoiicé ayec la^Uei^d^daig/t^ 
ilediilimulerièsIètminQns. * » 

4* I^cs acticles.du Traite qui dévoie ^tre jucé conte- 
noient , que TEmpereur Cancacuzenc , & le Craie demcu- 
rerbient unis par Ui|c amitié & une alliance iavioUbles»; 
uns le rendre aucun mmlvais office de qfdque nttQiifk^ 
ce/bit } quft l'Empereur Canmuzetie nexedcmaadt* 
mitpoint les villes qui avoient autrefois relevé' deTEmpi- • 
XC (8c qui avoient cte prifès ou par le Craie , ou par/on pe- 

quele Craie n'en pourroiruTurper aucunfBaurre ^ que * 
TEmpereur puïroit; découles celles qu'ils xiepseadtoiene 
cuièmblè, uns que les troupes du Craie les pullètit pil- 
ler 'y que fî lui , ou fcs fiijecs eaprenoient quelqu'une , en 
l'abfènoe de l'Empereor > ^ar aflaut , pacea(ntulatioa> par 
iuteUigence , cm autrement , ils la luircsPKttroientmtdlb 
les mains» deTqu'il k ^eaiandeidtt» que kCfiakucL 
s'accordcroic jamais avec l'Empereur Jean , ni avec llm* 
pcratrice Annefàmerc; que quand l'Empereur fcroit ca 
poiTcfiion de TE^pire » il aillfteroii; le Cnue contre les en^ 
nemis qui rattaquerojent* Aprësuoe^ongpe çomdtiaen 
tcwchaiit Crele ) que te Craie redemandoic comme foor 
fujet , & que l'Empereur Cantacuzcne refufoit de rendre, 
lurcequ iis'e'toijtreliigi^cbez Ics&o^ fomiei^oe 

l'Empereur Androaique 9 depuis il lui avott MOh. 

5. Ces articles ^ymÂtihusiti^ dmn ità'imc de 

aawe KIU a ' là 
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la forte ) & les dca x Princes dcfirantjurcr de les entretenir 
en prâèiKXs de 1 * Archevêque des Setvtens »^Ie Craie le mzn^ 
JLorftju'il fut arrive', &: qu'il entra dans la cour, le 
Craie alla au devant de lui ^ prit la bride de fon cheval. Se 
Jeconduidt jufqu'à i endroit ou il devoir descendre. Ule 
iàluaefifiiict, & reçut /a beoediâion. On ne permit pas 
ât*£mpeteurdefbrnrde fon appartement» 8c il le reçue 
au dedans , (èlon la coutume des Empereurs Romains, & 
icçùt auffi (à benedidlion. ^ 

6. Le jour de devant au'il-devQient Faire le fementi 
Creloenvoya au Orale kii demander fzfêi& fà parole , Se 
loi ofBîr de lui livrer la ville de Mdenîquc, &de vivre à 
l'avenir fous fon obéïflànce. Crelc eut bien fouliaité de 
voir l'Empereur Cantacuzenc fur le trône, & de jouir à 
(on aifc de la douceur de (à domination ; mais ilapprében- 
doit de s*expo(èr atur dangers pour (bn intérêt; Ceftponr^ 
quoi dc^s qu'il ftt la di(gracequilui ^toit arrivée à Gynai- 
cocaftre, &la néceflîtcoù il s étoir trouvé dcfè réfugier 
chez les Serviens 9 ihcraigmtd être abandonné de iui> 8c' 
il enit devoir appaifer la colore du Crale^^ «en lui rendant 
quelque iêrvicecdniidérable. tt (e r^blut pour c<ft effet de 
(e rendre maître de la ville de Mcleniquc Se parce que* 
l'avantage da fonaflîette <&:la bonté' defcs murailles, Iz 
rendoienc imprenable paria force, il en garda les ave- 
nOBs Se entreprit de Tafiamer. Alan & les autres qui la gar*' 
doient , voyant que faule de vivres ils ne pfpvoient foute* 
nirlcfî^e, & que l'Empereur ne les pouvoir venir fécou- 
rir, ils rendirent la placé à Crelc , quiie fotimitâ Theure 
même à Tobéiflànce du Craie s & celui-ci en eut autant 
dejoyequerEmpereuren eutdedouleun - 

7. S'e'tantaffemblezle jour fuivant, pour prêter réci- 
proquement le ferment, comme ilcnétoient convenus, 
le Craie demanda que Ton y fit mention de Crelé , comme ' 
defonfiijec» & delà ville de Mdenique eomibe d^iim' . 
place qui lui appattenoit , puifqu'il en étoit devenu miaîtrie,' * 
avant la preftation du ferment. L'Empereur foiitint que - 
€*étoit une contravention au Traité , & qu'il fe. fak>ic 

4mT.mxmids$tpâ ayoicmitéaccojrd^»- ^u'ilxetihts'il 
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tQUioicCiele comme Ton fujet} mais qu'il rendk Mele^ 
oîqtie, comme une ville de l'Empire* Le Craie répon. 
dit, qu'il ne vouloir point d'autre juge de ce diffcrent-Ià 
que lui, que le Traire portoit, qu'il rctiendroit les villes 
^uiavoienrécépriiès fur les Romains; que celle de Mele-**' 
nique avoir été prîle avant le Ttair<f , 8c qa*aiiifi il avoit 
droitdelateteoir. L'Empereur ne pouvant convaiocie le 
Craie , qui ne mauquoic pas de raifbns probables pour foCi* 
tenir fès prcccncions > lui céda cette vilIe-Ià maigre qu'il ctt 
eut , & ainfl le ferment fur prcc^ de part & d'autre. 

8. Le Craie ayant aflfemblé, aprâeelat Je$vint*qaa« 
tre plus confidéraUes de Con Etat , en retint qnatie aupré» 
de lui, donna à l'Empereur les vint autres, avecdcstrou- 
pes, pourlelèrvir &:pour lui obéir en tout ce qu'il lui 
plairoit de ieiir commander. Il iè prépara â rheme même 
i marcher vers Didymoteque. ^ 

9. L'armée quiécoit à Thcflfàlonique en étant partie 
fous la conduire de Si^e Gui , elle fe campa auprès du fort 
de Reutine. Les habitans ayant appris que l'Empereur 
Gancacozmeiavoitéréobl^édefeterirer chezle^Scrneii^ 
ft que Sire Gui éroitdans feut voifinage, ils attâquerene 
les deux cens (bldars qu'ils avoient en gainifoUj Scks^, 
a/ant vaincus, ils les livrèrent à Sire Gui. 

10. liula envers eux de (à cruauté ordinaire, letirfie 
ficdr letiks chevaux j leurs armes & leurs habits> Scltifti - 
fit donner à çhacifn deux cens coups de verges , & en fuite» 
les fit mettre en prifon. U y çn eut quelques-uns des prin- 
cipaux qu'il priva de leurs biens,fous praexte ^u^ils étoiena 
piutiâns de Cantacuzene. lien envoya quelques aucceé€i|' 
ail» fics^caaliaàPhcte. 

/ V . ê y 
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CHAPITRE XLVI. 

J[. y^pocaucjiic fe rent maître de lavillede Polyjlylc. z. Il 
. écrit aux hahitans de Didymote^ne, j. Leur répm/è^ 
4* çyipocau^ retourne à Conflantinople» 5. Inquié^ 
tude de HHmjferatrice irene , & de Mamel ^fan fin 
. fitre^ 

2 • A PocauGue gtand Duc éiWL arrive fur ics vaiûcaux 
/. jf3^à.PoIy%Je, &caa]9Uit trouvé les hahkans tout 
^liipofcskà ieibôiMttfe àfen obéiAÈiiice, ilfic 
embarquer <:çux qui lui etoieiu fu(pccts > & il laillà les au- 
tres (bus la conduite de Gudele £chan(bn de l'Impératrice* 

1. Après ce!a > il éami aux habitans de Didjrmotcque 
oiciSjCMMS.. Jê mmi fits ve^s. ignoriez ce que foi' 
fait à Theffalonique contre CaHtac$Potne , parce que e'eftun 
exploipÇi cclcbre qu'il efl connu de tout le monde, Puijquc / V- 
fgérancc^vous avie^mije enluieji diJJipeCy il faut que 
^msyme^r^MdeVéU^de moijujqu à l*z^iney que vous 
m^amenieSCnmnfaerefui^étOfPenprifûtu Sic^fanjeveutjoin^ 
dreavous, il prenJmuH»firt kmeonfeUpour lui. QganiU 
ircuv4r4>{t à propos de demeurer , il faut toujours que vous ve^ 
niêsi a^c monjrere. Lorfque je ferai À Diaymoteque^ jefreu^ 
dfoiUintdt fQi»4Afan y d€mafim&' dejisenfunst^ftfib 
jmont fujet-JCenÀr^e fort fat isfaits^ 

3 . Les iiabicansdc Didf moceque, qui ne fàvoient enco- 
re rien de ce qui étoit arrive à rEjTipereur,furcnt d'abord 
110 peu troublez > puiss*étanc remis» ils lui&enc Jaré- 
' fon& qui (iiic. Nous n*avans fu lire les vaniteKridicules ^ 
extravagantes de vôtre lettre, fans nous étonner t^ahrd de 
ï excès de la fureur qui vous a porte à les écrire. Mais ayant 
depuis fait réflexion fur ce que vous ajfeÛeK d'imiter 1* audace 
' <2r tinfolénce du démon qui efl votre f ère , en vous foUermnt 
€ontre vitre bienfaiteur CT* vêtre fouverain , nous n* avons plut 
trotf\^é étrange que vous VMmtiex encore par le fajle , par / 0- * 
JjitntéUm^ fat l* orgueil &£ar r arrogance dont vos difcours 

* 
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font remplis. Nous nij^norons p^ts infamie de Votre naifjance 
& de vos mœurs , puifjuil ny a aucun Romain qui l* ignore. 
Votre première condition fut d'être valet de Macrcne , cjui le- 
voit les importions dont les Jardiniers font charité::, qui 
vous payoit de fort petits gages . Vous aveX. ctc d epuis k Niço- 

I Us, qui avait le même emploi. Votre troifiéme maître fut Stra- 
tège E^eceveur des Gabelles, que vous privâtes de fa recette 
parles menfonges ^ parles impoflures CTpar les calomnies 
dont vouî le noircîtes dans fefprit du vieil iAndronique» Vos 
crimes ont ctc jufques-la fort hureux : Car vous ctie^ prêt dv 
périr pour l expiation du peculat par lequel vous aviez volé 
des fommes immetjfes ^ lorfque l'Empereur Cantacuxencvous 
éleva tout d'tm coup à la prière de Syr^ian. La plus grande 
partie de la mhlefj'e eut une extrême inàignatîon de voir quun 
homme aujfi dépourvu de mérite que vous , f lit gratifié des 
premières charges. N'en ayant piï vous mente fupporter .le 
poids , vous vous étes-foulevé contre celui qui vous avoit reti^ 
ré de votre fumier , fuivant f exemple du démon qui a eu 
linfolcnce de faire lagucrre à fon Créateur y vous avex^ymé' 

! • ^(^s fiijets co7itre leur Prince , fous prétexte de procurer leurs 

f intérêts ; mais en effet pour les priver de leur repos. On voit 
maintenant les villes nager dans lefang que Vous rzyf î répandu. 
. . Les prifons que vous ^vr:^ bâties ne peuvent contenir lespri- 
fonnicrs. On n entent parler que de vols , de brigandages , de 
pillages, de larmes de gemiffemens. Vous avez fait périr 
les plus gens de.bien quil y eïit dans chaque ville , comme le 
diable attaque d'ordinaire ceux qui font les plus attache:!: an ^ 
fervtce de Dieu y CTvous ave^méprifé le peuple^ comme il 
* ne néglige de combattre que ceux qu'il fc tient affuré de vain^ 
cre. ^uandvous aurie:^ ufé ^ comme le plus perfide de tous 
les e/c laves , d'une ingratitude encore plus a'iminélle , que 
vous navet, fait envers VEynpereur Cantacu-^ene votre maître 
CÎT le nôtre , cela n empêcherait pds quil ne confervât la gloire 
. quil a tirée defes ancêtres ; quil ne retint la douceur , la mo^ 
aération la gravité qui lui font fi naturelles , & quil ne 
jotlît du même pouvoir dont iljouiffoit fous le règne du jeune 
c^ndronique. S*il lui efi arrivé quelque malheur y Une le faut ' 
pas trouverxtraHge , pi^ifque le pafjé ne fournit que trop d'ex" 
1« Z j. m- 
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iic HKTOIRE DES EMPEREURS , 
emplesde pétreils accidens. P<mr mus^ nms lui fordems 

une fidélité confiante inviolable , & il n'y atir a jamais ni 
jfYumtJfvs , ni rf tenaces ^ui nous faffent départir deiaffeâton 
ijue mus lui avons vouée. Potre travail rttmimer a fur votre 
yijkge^&'votremiquitéretombcrafirvôiretète. PbusaveK 
meréponfeUBeque voire lettre la merùoiu Nous imstet^, 
yoyons ceux qui J*ûnt apportée , fans leur avoir fait dental , 
par le feul rcjpcci que nous avons pour les loix qui/ont établies 
jen leur faveur* Mais s'il en retient d* autres , quils fâchent 
H*ils ne $*en retourneront pénjkns recevoir k châtiment qui 
mrfir^idiL 

4. Quand Apocauque eut lu c^ttc reponfc , il s'cmpor- 
Ca eu dcïuricufes menaces contre ceux qui Tavoient écrite, 
]>uisiliic voile vers Conftantinople^ où il fut reçu avec 
àes louanges & des applaudiflèmeos , par le Pacciarcbe 
^par ceux de (a fàâion? coinine un excellent Géné^ 
ral, & comme un illuftre vainqueur. Le commandement 
4erarmecavoir iiioïc augmenté ia fierté , qu'il gouver- 
noit TEmpiie avec oa pouvoir ablbiu ^ & ùm prendre 
4onièil'de peribime^ 

5 . L'Impératrice Irène & Manuel Afàn fon frcrc , qui 
ëtoient à Didvmotcque,eurent Icfprit agite d*une étrange 
inquiétude» lor^uelalçctre d'Apocauque y fut apporté 
Bien qu'ils ne crufleot pas que ce qu'elle contenoit&C ^ 
ritâble^ tlsnelailToient pas d'appréhender que quelques-iiiis 

, ne fc fèrviffent du malheur qui e'toit arrivé à l'Empereur, 
comme d*un occafion pour exciter le peuple & les foldats 
à la (èdition,& ils (c dénoiencitir tout de Comitopule& dp 
Vatace officiels de l'Empereur Jean Paleoiogue , qui 
avoientHiivi Cantacuzene dans la guerre d'Occident > 8c 
qui commandoient chacun mille hommes d infanterie « 
qui ccoicm logez dans lesÊiux-bou]|p de Didympteque* 
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Mil» _ ■■- 

CHAPITRE XLYII. 

t. ^Jan harmgîic Us gens deff^mt quLétoipit k J^dymM- 
que. *. B^onfeae Comitopule. 5. <iyfpprouvée par 
yàtace» 4. Les gens de guerre prêtent ferment de fidélité 
dt Impératrice Irène* 5. L'Mnfereur- CatUacuKC Uù 
fait favêir de fes nouveles. 

» 

U doute les obligea de rechercher les moyens de 

Vjjs'afTurer de leur fidélité, de fonder en même 
rciusJadiipoiluoii desaucresi & de reconnoiuc 
fi les braies qui coturoient neleora¥oieâc poini&ic chan«« 
ger de (èoriment. On jugea donc â propos que le jour (iii* 
vaut , iorfcjue tout le monde icroit au Palais Koyal , A(àn 
parlât aux gens de commandement, &auxfoldats, ce 
il £c CQ ces termes. Mes comptons » ybus JaveK tous ce 
que cantbment les lettres qu'c/^ocauque nom a écrites, tes 
affaires' pré/entes font fujeîtesa une infinité de changemenS'^ 
O' U moindre occafionpeut vire caufeque les plus prudents 
fe trompent dans leurs defjeins , CT" que les plus téméraires 
reujjiljent dans les leurs. Une foMtpds ajouter foi pour ceU 
fiuxai/co$trs d'c^pocauque. §iui e[l ce qui feroit fi fimple^ 
fi inconfidérc que de le croire y lui qui na jamais eu de fin-' 
cérité > CT" dont la vie na étcqu^unefitite eontinuelle de dé- 
Uiifemens Cr d'artifices , & les dijcours qu'un tiffu honteux 
demenfùffges 9 d'impoflures î Çi/iand ce qu*il, mande ne 
fproitpas tout à fait contraire à la vérité y il y. a apparence 
qHilnyejlpds aujf l tout a fait conforme ; O* que s'il efl 
arrive quelque dif grâce à r Empereur Cantacutcne ^ elle fè 
pourra aifement réparer. Vous nave^ point eu occafion de fai^ 
re paroître yStre ttle à fon fervice i durant la longue profperité 
dM.il ajoHit vous tavcK y maintenant que fis 3fairespm 
un état un peu moins flffrijjdht. Les purolesne fervent de/ien 
farts les avions. Nous agirons quand il fera te ms ; parlons à 
citte heure des moyens de nous conjerver. Je ne penfe pas 
q^ele P4iracmmene fe repofe , fefiime ^'ilyicndraaûpre-^ 

Z 4 . * nùer 
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mnjmtnms attaquer j files bruits qui courent font verita- 
bits. Aianaiant dit ces paroles fe tut. 

1. Comitopulc parojflànt loue pkin.d-aâcélion , & de 
7cJepour efcrvice del Empcrcor, s'avança aumilieude 
^aflembWe, fcdit, Je penfe qu^l ny a perfime parmi 
'^^^nefatkebknme f^ eu donneur d'Être domejlique 
dH^unt BmpereurJ'hureiife mémoire, & d'avoir eu parti 
Jes bonnes grâces. Jenaipasman^éÛemncôté^, àrà<m^ 
mitre cet honnem-U^ en lui renétnt tous les refpeSls^ CT 
tous les fervices m'un fijet doit à fin Souverain. Sa mort 
^Wt" a pas fait changer de fentiment , 'Gr/e n'ai pas envie'de 
'prendre les armes contre Jes enfans. Çîuand/aivufue Ca»- 
tacuxcncprenoit foin en^tdutes rencàntres de leurs ifttérèts^ 
^^'z^pocatijtte Pàmee^fkene 'le ïïescahm^ 

Tdts omets , qm^tenrci^e-me troupe de fcelerats dans 
^jon parti, GT quils avaient con(^iré tous enfemhle poUr 
* tromper l'Impératrice y XT pour exciter une gume.qkiu. 
déjaproduit une infinité HernaUbtUrs^ Cr qtii enrpmûlm 
tncorty fi^Dieitn'tnm^lactkrs. Tni^let^ 
^f^tm -dfPoirJiihft V Empereur Ca,ntacuKene , parce 
f i* il avoit la juflice de/on coté. Maintoimt que nous appre^ 
nons^uepar la perfidie des r Gens il e fi tombé dmsnn wT*. 
heur, Crquil s'efi rtfitgie éèt^ le 'Prince de Strvit, i 
n'tftpasfaifrnnable de ptrdre tùurage , ni de nous divifer^ 
pour nous livrer w nos ennemis comme des efclaves. Il faut 
fliitât nous réunir , Cr nous lier par un ferment que nous fer 
tons à l'In^eratrice ^ de ne cot^irerni contre ejfc, niamtrt 
fis értfans , ni contre nous-ttèims , terims éomrt lts autres^ 
fefuismtme d*0Vl^tntHiferi ^ trt Empereur, que nous. 
Jommes prêts de tm faire , Cr de tout fiuffirir pour fon fer- 
Vice y afin de la con/oler par cette nouvele, & de k délivrer 
des inquiétudes , desfoupfons^ & des défiances ^ ilejl^ 

î. CDmîtopuJe nVut pas fi-tôt achevé, que Vatacc 
loiia, & approuva fon dikours, & témoigna qu'il p'/ 
avoir rien à y ajouter. ' ' : • 

4. L Impcracricc Irene^&iôn frcie^Aifiti , cnirenraue 
s'éroicpar utiemï|ùaixM divine me'GomtcopuIe aroîl 
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• le montre ient les pluszclezà fon fèrvicc. L*avisde Co- 
mitopule ayant ccc généralement approuvé > Aân ircrc de 
riijiperacrice prêta le premier le (èrmcnc. 

5* Sur ces entrefaites il arriva de la part de rEmpeieor 
un homme nommé Protile j, qui au lieu de lettre de créan- 
ce n'apportoit qu*ane. empreinte de fon cachet. II alla 
d abord iàluër rimpeucricei & en fuite les autres» 
leur fit un récit qui nVtôir pas tout à £ïit fidèle de ce qui 
s^étoir pafTé à Gynaicocaflre) &qui en repréfentoit les 
circonftanccs d'une manière un peu moins deûvanta- 
gcu(è quelaveritc. II ajouta après cela, ques'étint éle- 
vé de la divifioo dans l'armée, &qae le PrqtoftratorSc 
quelquels autres ayant de(erté> pour n'avoir pâ (boflric ' 
les mauvais trattemens que leurs proches (oufÏTèieiit a- - 
Conftanrinople, l'Empereur avoir été trouver le Cra- 
ie , avec qui il ccoic lié par une ancienne amitié > qu'il 
enavoit été accueilli avec beaucoup decivilité, & qu*il 
avoitreçude'luy un puiflànt (ècours; qu'ilëioit prêt de 
Venir, & qu*il Tavoit envoié devant > pour les informer 
de ce qui luiécoit arrivé, de peur que n'aianc reçu que 
. des aouveles altérées & corrompues» ilsnefudènceniti* 
^quiétude. U les pria de luy donner promteinent: des let^ 
très, oû ils expoMent amplement à l^thpotliifr r^kslft. 
de leurs affaires j & parce qu'il n'en avoit pomt appor- 
té, il u(â de cette excufè en leur difànt, que rEmpereur 
lui en avoir donné une} mais qu'ayant eu à palier pac^ 
un chemin tout couvert d'ennemis y il Tavoit déchirée» 
n'avoir gardé que l'empreinte du cachet, qu'il avoit 
mifedansJc creux de fà bouche, oiiilauroic érémal-ai- 
iéde la trouver. Comme ou le connoilToic homme ^ra*- 
ve , Zc qu'on ne le tenoit pas d*humcQr à âite de hxS^ 
ib' hifloires » on ajouta foi â lès paroles i & on en fut fort * - 
confblé. Leschofes n'cceient pas pourtant tel!es quil les 
rapportoit. La vérité étoit , qu'au tcms que les troupes 
abandonnèrent TEmpereur, & que ce ctiangcmentjS 
ÊcheaxiûriYai U le pria de renvoyer porter de fislîbuvé' 
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les , à quoi fa pauvreté le rcndoit plus-propre qu un autrct 
& de lui donner l'empreinte defon cachet. Quand il eut 
reçu les lecttes de rimpecamce & des autres « illes^om 
àTEmpeceiir.. 



CHAPITRE. XLVXIL 

•I. tes fdypins fe fàSitleveHt^ & attaquent pidymoteqtiem. 
%• J/iJanfaitune/ortieJitreuXy&' lesdifperfe. }. Sié-^. 
ge de Didymoteque. 4. ^ccomplijfement d'une prediÛion 
faite par l'Bvéque de cette ville , ^,Le Craie demande deux 
nçif^ehf condttmi à IMmfèreur. 6. piii les accçrdem . 

• T ^ peuple des faux-bourgs , & desenvirons de Di* 
I ^ dymoteque, croyant ne devoir pas-fouffrir que 
l'on luy pue reprocher de s*ctre abdcuu des excès, 
^efis yoi/îns avoient commis» ëc de n*avoir pas euk 
courage de maflàcrer auffi bien qu'eux les pcrfonncsde* 
oualiré,s*a(Ièmblà la nuit à Tinfu des Juges & des pluscoii- 
fidérables des lieux ^ &s'ctant animez mmuellemenràlà 
7eYoke> ils s'armerenc le mieux qu'ils purent > parurent à 

pointe du jour devant Tes portes», attaquèrent la muiml* 
lé 9 menacèrent de tuer les Citoyens ^ s'ils neft rendoient, 
tànsJeur promecue de ne les pas ruer > s*ils voaloient 
xendie. 

1. Aiàn dcl^fbldats qui étoient dans la^ ville » aifiigez: 
^'étreaffiégcz parleurs plus pr^chçsvoifîns, &apprdien«/ 
4bmtdefécrebien^tot apr^, par Tarmec de Conftanti- 
fiople, ils ouvrirent leurs portes, firent une (ortie, & 
didiperent (ans peine cétce çiukitude mal ordonnée de 
l^ïfanf > quis'énnt.enfuis >. avec Icursfemmes& leurs eor 
$iDS^ en d'autres vilfages que ceux qu'ils habîtoient » les 
ibldars prirent leurs meubles , & démolirent lcurffmai(bns> 
dont le bois leur (èrvit durant k iijege qu'ils furent obligez 
4eioutenir« 

' ^, Pîrndantquecespaïânsavèieiit étéen bonne inreî* 
Sgence avec les habicanSudc Didymocçque^ rarméede 
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Gonftancinopic ii'avoic ofe en approcher 3 mais depuis 
que cecce bonne inrelligcncc fut rompue, & que ceux de 
dehors eurent pris les armes contre ceux de dedans , clic 
eue la hardicfle de former le ficgc.. ... . . 

4. Qjielqucs païfàns qui croient demeurez autour de 
Didymoteque, &qui sVtant tenus en repos > n'avoienc 

• pas été dilperlêz comme les autres, ôterent les pierres des 
maifonsquiavoientété de'moliespar lcsroIdats> &{ème- 
rent des légumes en la place , & ce fut J'accomplifTemenc 
d'une prcdicflion queTEvcque de la ville avoit autrefois 
feite touchant ce lieu-là. Avant que TEmpereur Cantacu- 

• zcne en partît, il trouvai propos de faire un foffé autour 
des faux- bourgs, pour en rendre Tapproche plus difficile. 
On partagea pour cet effet le peuple en quartiers, & on 
afllgna à chaque quartier l'endroit d'od il devoit tirer les 
terres, & on obligea les Ecclefiaftiqucs â porter letir part de 
ce travail. Ils (è plaignirent à TEvéqué de ceque Ton ne les 
cxenitoic pasde cette charge, & il leur répondit, que le 
fofî'cncfcrviroitde'ricnj &: que les places du faux- bourg " - 
{croient employées en jardinages. Il leur enjoignit , néan- 
moins, de faire ce qui leur ctoit commandé, de peur que 
Ton neles accusât de négliger le bien public. 

5.. Les gens de guerre que le Craie avoit accordez à 
l'Empereur Cantacuzene allèrent luy remontrer, avant 
. que de partir , qu'il n'avoit pas agi avec aiïcz de circonfpec- 
tion t en donnantdc la (brte la fleur de (es troupes , parce 
que (î l'Empereur s'accordoit avec l'Impératrice Anne, il 
lui feroitaifc de les tailler en pièces, démettre leurs fem- 
mes & leurs enfans dans les chaînes , d: de réduire la nation ' 
(bus le joug de la fervitude. Qu'il faloit lui demander 
fon fils aîné en otage. Outre cela Libère le fupplia en 
particulier de faire en forte que Manuel le plus jeune des 
fils de Cantacuzene épousât (a fille. Il avoit été accor- 
dé avec la fille de fireGuij mais le traité avoit été rom- 
pu. Le Craie ayant jugé que ces proportions des gens» 
de guerre étoient raifcnnables, il les alla dire àTEm- 

Îcreur , & il luy promit , <jue s'il avoit la bonté de 
es accorder y les gens Icicrviroient avec une ardeur in- 

Z- 6. , , croy*v 
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croyable, illepriaauflfî d'accorder fon fils avec la fille de 
Libcre, 8ç de confidcrer plûtôc Tucilice c]u*il tireroir de 
tittt aUiand: > qncriiiegalité des deux partis ; qu'ei) b £â« * 
&nt il obligeroit toute la nation , 8c s'aquereroit libère^ 
non (calcinent comme un ami fort fiddie -, mais auffi com- • 
me un fujcc fort fournis. On reconnut en cecte rencontre 
labonntfbî, &rc'quitéduCraIe de procurer unfigrand 
dtantage à Libereânsnmcevoir de dé&zûcc de loi » ftc le 
grand crédit où (?toit Libère , qui doit tel que le Craie ap- 
jpréhcndoirderofïenfèr. ' * • 

6 • L 'Empereur jugeant qiie dans la circonftance parti* 
iBuUeit du tems j ces propofîcions-lâ ^toienr utilesaux deax 
nations 9 illesaccorda, & en les accordant il purgea du 
foupçon queles Serviensavoicnt qu'il voidût leur tendre 
un piège. 11 ajouta, que bien loin de payer d'ingratitude 
les bien faits qu'il recevoir de&s amis^ il n'a voit jamais 
nfè de fourberie envers (es ennemis t que itre Gui ayant 
f ompu ic traité de mariage , il leur lainoit ion fi)s comme 
Je gendre futur deLiberc , & comme un gage de fz fidéli- 
té envers les troupes que l'on lui prétoit 3 &qu'iIneIeleuÉ 
Jaifloit^néanmoins qu'à condition qu*ils le lui renvoyé^ 
loient lors qu^il k voudroit rappeler. Libère fe profteriisi> 
à l'heure- même à terre, loibaifàlepié, &leremerciadc 
l'honneur qu'il lui faifoit, & remercia aurtî le Craie 
d'avoir &it la demande en fa faveur. Ils ne s'obligèrent 
point autremetit' que de parole^ & ilsne firent ni éait». 
niftrment. . 
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CHAPITRE XLIX. 

X. L'Empereur fait fommer Us hubitans de Phcre de fe ren- 
dre. z» Ilsrefujèntdelefaire. 5. Maladie farmt les 
. trouvés madliaires des Serviens. 4. ji^au^ne fait ^ap- 
: dfrayaw^9x4eJ>rVi7ifNile9Mr. 5. Ltf Str^nens fongent 
i jV» retùmneren leur pais. ^. L'Empereur Ittreiknt par 
fes raiforts, 7. Les Romains fe mutinent, 8. L* Empereur 
tache de les appaifer. 9. Varmée fe partage en deux bai^ 
des, & lapius grande quitte le fervice. 

1. T ECralc&Hclcncftftinmcrcconduifîrcntl^Em- 
I j pereur fur la fin de TEr^ , jufqu'àla frontière de 
rEmpiieJ&omaiii 9 &c s'eonc fcparezeu céc en- 
JrohJà» TEmpercDr mena fou arinee devant le ville de 
PboDe, y demeaiatxoisjom) & conféra avec les habitans» 
pour leur pcrfiiader de (ercndre. Sire Gui (fraiit revenu de 
Gynaicocaftre , (cjourna peu de tems à Pherc , & s'en re- 
. tourna âConftancinopIe, pour aller en fuite en Arménie » 
piéfldrepofleflhiodoKoyattiiicqailuyappartenofC par la 
fiicceffion dcébn pere. 

i. LcshabitanséRmtmoinsdifpo(ez à conférer que ja- 
mais» ils jecterent des traits & des pierres fur ceux qui s'a^ 
Tancèrent pour leur prier d'acomimodemaui & bien que 
te &ldatsnrear le degk fiir Jeoca^cerm* 

5 . Pendant cefa^un Captaîne fort célèbre notnmcf Prac- 
te tomba malade, & obligea l'armée à demeurer iuutilc 
onze jours. Lorsqu il commença âfè mieux porter^ Lî-^ 
bere devintanfli malade , & fit perdre aucant, ou même 
{du9«f&te«ils. Ihiefiirpasfi^rôtgaeri , que la plûparede» 
îbldats furent attaquez de diverfes maladies. Ils s'ecoient 
remplisderoiel, de chair, & en (uuc de vin doux, ce 
^ui leur caulà des fié vrcséci<}uc8« <Uy eucqiianâtedecom' 
' jsiandatisqoienmounirent» tcftA de ^mze^ceDs CoU 
éMs. Pas un de l'acmec de PEmpeteot no fiic 
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.4. Au(fî<tôt<]a*Afocauqiic grand Duc eue appris que* 
tEm pcreur Cantacuzenc avoir reçu du (ccours des Scrviens> . 
fcqu'ilavoudedèin de retourner à Didymoceque» il cn« 
voiailcs galères à Cbriftopolè, & des troupes par tenc> 
.pour gardci: les murailles , - & poor d^frodEe le paflàge. Le 
lieu croit aifô à garder à des (bldats pefànmieuc ar- 
mez , non feulement â caufe de la hauteur de la muraille j . 
xnaisaul&iàcauicdc lap.i:Qfoiideuj:xkH3tecif^iiQqs qai Ikor 
TiroDUCiitb 

5. I^sSerriemetuentenvie iieVen rccoqriier en lear 

f iis^ rant à cau£e des maladies dont ils avoicnt été tour- 
mentez, & de la perte qu'ils avoicnt faite d'un grand nom* 
bre de leurs compagnons» qu*à cauicdclaiiouvele qu'ils 
soient apphfè que Us eanemis sétùicnt^iùfMH de la mn^ 
raille,. ' . 

6. L'Empereur ne pouvant u(èr dè contrainte envers 
des Ibldacs malades > pour les obligecxicier vir .aâèmbia 
lescommandans > 6&lcs exhorta de ne pas pwke coazage, 
mais de faire reflexion ^ujl-e'atriyecien que parla pemiC- 
iiondcDieu, ques*ils vouloient, il les remencroit > ôc 
qu'ils iroicnt à Didymotcque quand il plairoit à Dieu. Ils 

. le remercieront tres-i^umbleaK^dela bonté qu'il a voit de 
leur fàireçétte rembiicrance s car bien qoiJs ioûhaitailcQC 
fort des^en iDecourder) itsnc teTodinenc pasdBkgjànsiba 
confèçtement. 

7. Des que les Serviens furent appaifcz , les Romains • 
commencèrent â fc muciuer ^ . & i dise^ Kf^'Os- vouloieDt 

^ aller à Chfiftopole. . 

8. L'Empereuf TOTaiitla dfvi£on qui ^toft parmi 
troupes , & la difpo/îrion qu elles avoiciit à la révolte ) il 
Jesficfbuvenirqu'iipavoit paseotreprisla gu^re pour a- 
««pierir» du bien, ntdéi'honneuri maîsrfoiir de£ùec 
auxpdetes qu'ils bsf avojeut âites de jiefas pennetixe 
qu'Apocauque lesredui(iten(èrvitudei &; les ht mifdra- 
blement pcric Illetir rappela au/Ti dans la mémoire ce 
qu'il leur avoit dit au commencement de la guerre , qu'il 
Jl'ëtoiepasiiuflcqa'iisr le pseflàflèm . d'accepter Ja Soure- 
saÎBC p^iiSuice» pour, l'abaudomies dans la fiutè s'ils 

• Yo^oicût. 
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voyoienc que la fortune ne fécondât pas fès dcP- 
feins. Enfin, il les coniura de nelc pas abandonner au de- 
fèfpoir, & illcurreprelèma, guci oniicpeut jamaisricn 
£dre de grand beaucoup de pefhe , ques'^1 cedoient au 
mal-hcur, ibavoient oublié les injures dont ils avoienc 
charge eux-mcmes les delcrrcurs de Gynaicocaftre , puis 
qu'ils encheriiroienc (br leur lâcheté , cju'ilavoit ju^Ju- 
]et de ie plai|^i^d*eux > de ce ^u*ils mancjuoient ko^cn- 
;feinentâiearp^re, âcdece qu'ils rabatidotifioiené fiar 
îadcrnieredc tout» le9 perfidies, dansletemsoû il avoit 
plus de raifon de s'attendre à leurs (crvices -, cju'il ne les re* 
tieodxpit pas maigre eux,.qu'il ne lescoutraindroupasda- 
gir contre leur inainacion» au lieu qu'il avoit fbuvcnt agi 
cofltrà la fienne » que ceux qui fèroient plus aillés de^fubtr 
avec luy les travaux 5 les bazars la mort même , c]ue de ^ 
joiiir des biens que les ennemis leur ofîroieiK s'approclia^- 
»aùn qu'il put reconaplcrc ceux dont il devoic-UQ^ur 
reconipen(er la valeur* Scquefesautresiecetirafrenr. ^ 

9; A rhearexnémerarmée Ce partagea en deux troupes. 
Les plus grande (èprofterna contre terre, le (àliia , Se Ih 
relira. Les autres qui nVcoicntgueres plus de cinq ceasjuy 
promirqn iinéâdéUcé inviolabfc , dont j1 les remercia 
ilCe joignit-aviecdizsuaSeryieos.LapIùpartd 
ft donnèrent purcmènt & /ans condition , a ceux qui com- 
mandoicntàChriftopoIe. Les plus confîderablcs leur de- 
mandcrcnt leur foi & leur ferment. Ces çpnuiiandans nç 
firâit point de difScult^ <k leur promettre voulut 
rent, parce qu'ils nVoicn(|ias deâèifl dé teàè' quilsL 
ptoracttoienr. Ayant découvert fa tromperie, foitparles 
difcours de ces fourbes, ou par l 'avis de leurs compagnons>, 
ils rcvinrentjfe^ceTenter à TEmpe^eurj qui biàma leur lé- 
gèreté' 5 Sc^qh MlsiiSk pas Oi^çmoins de lesibuffrir par-^ 
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I . Les Commandans de Chriflopole mandent à Conjlanthople 
que l'Empereur Cantaa4:icne alloit je faire M'oyne au mont • 
^thos. ' 1. B^jouiffances publiques k Conjîayit inapte: 
î . Mifrrdble état des villes depuis TheJJàlonique juf- 
qnes a Conjlatinople. 4. Cruatitez exercées contre, 
le f amis de Cantacu^ene, 5. y^bus facrdcgc du Sa- 
crement de ConJeJJ ion. 6. Droit iaK^ievioLepAïlePA^ 
triarche^ 

I. EpiiisqucîTEmpereur fut parti avec les Servicns 

I ^ de devant la ville de Fhcrc> ceux qui comman- 
doicnt d Chriflopole écrivitcnt à rinipcratricc 
Anrc & au grand Duc Apocauquc, que rEmpcrcor Can- * 
racornie Aott venu avec les Servicns fulqn'au mnt , xnaiV 
qu'il ne lavoitpû paficr à caufc delà vigueur avec laquelle 
ilsravoient défendu , que dans (à retraite il avoir été aban- 
donné par toos les Romains qui s*ctoienr rendus à eux à la 
lefovededix s qu'étant couverc d'une cmrfbiîon cBtojâ:- • 
ble, & que ne fâchant ptcrs que faire, ite'rotralt^ an finnc 
mont Athos pour s y démettre de la puillànce qu'il avoic 
ufùrpéc , & pour y prendre l'iiabit de Moyné. 

%\ Ccnefurenràl heure même que réjouïrtànces pu- 
b)tque»à Conftantiuopfe, comme dans b pins (blenneile 
& dans la plus magnifique de toutes les fêtes. Le peuple 
couroitenfouIeàTEglifede la Merc de Dieu, que Ton 
appelé H odcgetrie^ pour lui rendre des aâions de grâces, 
JSc les perionnes de condition y alloient à pié> auffibten 
'qnek peuple* Pl3s nn(èuln*eâtorés*endî(pen(èr, Se cens/ 
GUi étoieiit les plus affligez du maliiCur de Cantacuzcne, 
croient obligez de le réjouir, ou plutôt de faire les fous 
comme les autres, de peur de porter fur le champ la peine 
de leur retenue 8c de leur (àgelle* On pnniflbit comme * 
des traîtres non (culement éeux qui favorifbient l'Empe- 
xcur Caucacuzeuey maisauITi ceux quin*af prouYioiem pas 

ton* 
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tout ce queronfàifoicd*injufl:e6c d'extravagant contre luù 

3. Ilycneutplufieursc|u onfit mourir pour ce fujer. 
Tour cequi sVtent au delà de Thcflalonique vers l'Occi- 
dcnc ) croit dans les intérêts de Cantacuzenc , & jou idoit 
d'une hureufètranquilitc fous Tautorite des loix , pen- 
dant que le refte de TEmpire croit agite par les troubles 
qui naiflent de la divifionToutes les villes qui (ont de Tau- 
trecôre depuis Theflàloniquc jufqu'à Conltantinople , d- 
toient divifées en deux faclions.Les pcrfonnes de condition 
'fuivoient le parti de l'Empereur Cantacuzcne , parcequ'ils - 
*le renoient (èul capable d'arrétrr le cours des calamitcz pu- 
'bliqnes, & le peuple, anime' par les fedirieux qui efpe- 
roients-enricher durant le defbrdre , Ce portoit contre lui 
•&eontrejfcsamis, avec une fureur (Arrange. * ** . 

•4. Les gouverneurs particuliers des villes, imitant ceux 
'de tout l'Etat , afFedoicntd'ufer d'une inhumanité bar- 
*bare, & d'une cruauté brutale. Entre leg violences qu'ils 
exercèrent y ils fufpendirent Patriciote en l'airiSc s'il m'eft 
'permisdepaderainfi , ils lui arrachèrent l'ame au milieu 
'dcs tourmcns. Ils firent fuftiger Siderc jul'qu'à ce qu'il 
'tomba en défaillance-, puis ils ie jerterent à demi-mort 
'dans une obfcure prifon , f-ans en prendre aucun foin. 
Un Turc. que la divine providence avoir enferme dans 
le même heu , l'aflitta avec une affèftion toute fingu- 
licre , & penfa (es plaïes avec une charité bien-fai- 
finte. Ce même foldat' rendit les mêmes affiftan- 
ces à Sinadene , qui avoir été batu avec une pareille cruau- . 
•téj & jctténudansla même prifon. On ire les acaifbic 
point d'autre crime que d'étrcunis d'amitié avec Cantacu- 
zcne, & d'avoir recelé Con argent. Les perfbnnes de la 
plus ancienne &c de la plus illuftre nobicfle, ne fiirent pasé- 
pargnées. Afanine femme de Michel Afan , fils d'A- 
(àn Defpote, fut accufee d'avoir reçu des lettres de Can- 
• tacuzene, par Icfqucllcsil luimandoit qu'elle fit mourir 
<]uelques perlbnnes , & pour la contraindre de les repréfèn- 
tcr, ils l'attachèrent avec des cordes, 3c la fuiligerent 
trcs-cruellcmenr. Je ne remarque qu'une partie de leurs . 
barbaries, qui imprimèrent une a étrange terreur dans Téf- • 
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ttiedttplasconfîdcfrâblesde toutes les villcf^^ qu'ib a'o- 
Mieiii plus iê fier âper(bone. ' 

, 5.11 furrint un autre accident fort extraordinaire , oui 
augmenta leur frayeur. Les prifoiinicrs qui ctoicnt onler- 
mez dans le Palais de Conftantin , ^ant dcHre fe confèf&r ^ 
durant le océmeSc a^ayant pas la libené de diefir un Cou* 
feiïèur, ils demandèrent aux Minières celui qu'ils auroient 
âgréabic d'envoyer. Ils choifirent pour c<fr effet un nora- 
xné GJaycas, homme adonné à l'ivrognerie & â d'autres 
vicesfluslionteux^ qu'ils déguilerent en Moyne,& qa*ils 
envoyèrent aux prifiuuiieRs » avec ordre les interroger tôu- 
chant Canracuzenc , Ôc de tâcher de découvrir leurs com- 
plices. Il conicntit pour de Targenr de joiicr ce feu» perfon- 
nagç. Après avoir enteodu la conièâion de chaque priioa* 
nier» il leur demanda eli|iarcicQlia> s'ils4i'avoient point 
entretenu d'intellieenceavecPennemi derStat^Bs nefe dé* 
fioient pas que cgtut un Laïque déeuifô en Prctrc. Mais 
Ils croyoientquecefùcunPrétredela fe6tion du Patriar* 
che & d* Apocauque , & ils (è gardèrent bien de lui decla* 
ler latérite. CedeteftableimpofteursVtantvuprivédela 
fbrtc du fhîir de fon ficriiege reprit (on habit prophane. 
Cette comédie imprima une terreur ftunivcrfcUe dans les 
dprits , que l'on n'o£bit plus fe iixrr à perfonne. 

4 • L*Im pexatrice ne lavoit rien de ceci.Le Bacriarche livm 
durantlccaréme&peude jours avant la Para(c0ve en la- 
quelle leSauvcurfutprispar les Juifs, plufieurs pcrfonnes 
Gui s*ctoient réfugiées dansJ'JEgUfc de Sainte Sophie, & qui 
ituent miles en pnibn. Toutesceschoiesfiirentcaure que 
<|uand.Q|i apporta la Jiouvele que Canâcuzene avoir ^tea^ 
bandonnépar tousèeuxdefbn parti, & au'il sVtoit allé 
rendre Moyne au mont Athos > tous les habicans allèrent à 
pié en remercia: Pieu» dan&i'J^li(è.deia ûintc Vierge dite . 
tipftegetrie». 
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X,. Le Craie frojt la ville d*£Jfe^ & grmet 4 lEmfereuf 
Catttacu:ifinedeMbff,rendre. %• CApocaj^^uefommeles 
habitansdeDidymteqtiedeferenJrei luy. 3. Us rtr- 
fufent de le faire, 4. Il met le Çic^e devant le fort d'Em^ 
fithionC^ leleve^ 5. Son camp efl pillé» 6. Leskahi- 
tans de Scorie attaquent temerairement,le Scythe font 
défaits. . 7. ç^pocauaue donne k commandement de fon 
arméeà^ndroniqtieFateohiue Protoflrator /ongenarej, 
8. Prediâionfait/par i £vê^He de DMjmote^ue. 

X* T *£mpereurCaocsiCUzenepa/£ipar£<Ie(re, en re^ 
I j venancdcPhere^ Se il trouva qa*elle avoic éc6 

prife par le Crale,qux avoir gagne par argent quel- 
ques-uns des habitans.Il la redemanaa en rertu du Traite' 6c 
du ièrment » par leiqucls il ecoic poic^ que fi le Craie prc- 
0oit quelque ville en ibo abfence , ou par les atmes > ou 
itfèroit tenu dè là lui rendiez £^ Crate 9ipxit 
te'moignc été préc de fatisfairc à ce'ctc condition > TEmpe- _ 
reur qui avoir toutes ftspenfécstournccs vers Didymote- . v 
que 9 & qui ne pouvoir alors ni s*arrerer à EdelTe > ni f 
mettre dé garnifon > la iaiilà en^re k mains du CnJe t 
pour Teti retirer en un autre tems,& Ce icjtira avec lui fur les 
tcrresdefbiiEtat. ' 

1. Apocauque^and Duc» ayant appris que TEmpereur 
Cantacuzeneetoir prti de Phere, avec les Serviens, 8c 
s'étant douté qu'il y avoit de la divi£on parmi les habitans 
de Didymoteque , il amafià tout ce qu'il y avoit de cavale- 
&d*infantencàConfl:aiuinopleâcen.Tl;u:ace> £cles vint 
ibmmer de (c rendre*. 

}« Les habitans ayant meprifëfesdifcourS j^ il.dclè(pe« . 
ra de \e$ réduire j tant à caufe de la bonr^c^e iQirs murait 
les ) que de la vi^m2Uj:aYec laquelle il^ paroiiloient. rciolus 
^deicdcTendre.* 

4f Il ailiégeaenTuitç le fort d!£mputIûoiii &kbauc 

avec 

« 
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avec tonte ferte de machines > datislapenfde qœ ce laiie<- 

roic un aflez grand avantage , s*il s*en pouvoir rendre maî- 
tre. Ilficaufli des intrigues feaetes> pour ;^gner quel- 
ques dcoyens de Didyxnoteque* Mais il n'eu pût venic à 
bottt} cartmcearrierydtantacriv^delapandel'Enipe- 
leur Ositacueene , &*lcsayantafllbtez que tous les bruits 
que I on avoit répandus de lui étoient faux 5 qu*il ne s'e'toit 
retiré qu'à caufè des maladies dont (on armée avoit été ac- 
taqu(^e, & nu ^ilTepréparoirâ revenir > iisconçurenc âne 
^nouveleconnance» & promirent de tout Bm 8c de tout 
foufrrir pour Ton fèrvice. Le grand Duc ayant perdu quel- 

a' uc feras devant Empurhion , & ayant appris que les Scy- 
ics avoicnt fait inuption fui Jes terres de TEmpire ^ il le- 
- valeficgeende(brdrei retira à la hâte à Andrinople. ' 
f« 'Leshabitans&Iesfi>fdacs'de Bidymoteque, ayant 
aperçu le defordrc de l'armée d*Apocauque^ 6c ayant ju- 
. gé qu'il y étoit furvcnu quelque chofe d'extraordinaire , ils 
coururent à rheuxe même au camp , défirent ceux qui te 
gardoient» êtes enlevèrent quantité de grains > de mook. 
tons'& de bagage, 

6. Depuis qu'ils eurent chade' ceux des fiux-bourgs qui 
avoiencp^ les armes concr'euz» ils négligèrent de culti- . 
vcrfesterres.^ parcequ'ils ne crurent paslespouvoir ezem- 
ter du piliage, & ainfi ils ne vécurent plus que de» 
courts qu'ils firent fur le païs d alentour. Les Scythes 
ayant couru toute la Thrace lans y avoir rien trouvé , par- 
cequ'elleavoitdéjaétérmnéeparla guerre civile, & que 
Ton avoit emportédans les viltes'ce qu'il 7 avoit de meii-» 
leur , ils s'en retournèrent les mains vuides , & Ce campè- 
rent auprès de Scopele. Les habicans de cette ville ayant ap - 
prisqu ils lèreuroient fans rien emporter, prirent indif- 
cretcôtent les armes. Leur gouverneur nommé MicheU 
ayantvotilu blâmer la tememé de leur entreprifè, ils le 
* donnèrent à garder , à delTein de le châtier cpmme un traî- 
tre, qui les empêchoit de combattre non par la connoiC» 
ûncedeleurfbiblede , mais par ledefir d'obliger les Bar- 
baresy en reçonnoîflànce de cequ'ilsavoienc £ût lever le fié- 
ge de Didymotequc à Apocauque. Ces miférables enfles 

de 
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decétit ri4iculc vanité > marchèrent contre lesScychcs^ 8c 
fenieienineslbUaiftdcJa garniiba Ceitx-d 
n'obe"! rent qu à regret s mais ils aimèrent mieux s'expofcr 
à mourir en combattant contre les barbares, que d'être 
excerminez«ivec leuss £unilles par la fureur du peupie.Lori^ 
qa'ikiiiieiirpiochesda^ttmpacsScythesi ilsjettereoc de 
I gcaDs cris , & cMnmnc avec impecaofité 9 dam 1 Vfprfb»- 
rance qu'ils ne (bûtiendroient pas le premier choc, &. 
qu'ils fc viendroient préfènter pour e'tre emmc- 
acz prilbnnierss & ils avoientponé des cordes pour ks lier» 
de peur qu'ils ne leur échapailent en ehe'min« Les Scythes 
croyant que c*étoit une armée d'in&nterie qui les venoit 
acttaquer, montèrent â cheval pour les recevoir. Mais ces 
païfâns ne les eurent pas tôt vu ibrcir de leur camp^qu^DU* 
blianrleor fierté t ilsprireiic lâchement la fuîtes Comme 
le paui^éScoic f4fl€,& qii*il n'y avoir rien où ib puâènt le met* 
tre à couvert , ils furent tous taillc2 en pièces , excepté les 
! cavaliers, qui étant moins avancez que les autres, eurent 
I Jeloîfir de Ce (àuvcr ^ pendant que les Scythes étoientoccu^ ' 
\ pezaprà; leurs compagnons. Voilaoomment la tdmerttë 
f aveugle précipite ceux qu'elle traniporte^r 

7. Apocauque donna le commandement de fon armée 
aÂndronique Paleologue Prorodrator ion grendie^ Sc 
1 retourna à Conftantinôpie. LeProtoftrator fit des cour- 
I fisauz enVifons deBidymotequei & & retn» Mfrtôc , 
parcequ'il n*y avoir plus rien i prendre à la campagne, 
Lorfiju'il ne paroifloit point, la garnifon alloit piller les 
places d'alentour i & en enveloit desgrains& des beftiaux 
pour ioâiMÎE lefiége. 

8 ' tJn^ov^efrI%««0Asâtût lesa^itCÉt^ » r£. 
tequc leur manda de ne Ce point fatiguer inutilement,par- 
ceq^'ik&toknt bien-tôt réunis (busTobéiilance de TEm* 
i. fmmtf ilnjoutar SicequcjeclisnarriPe ^ ^*^JP^^^ fiin^ 
n^émafd^farUfàf iM&iwcék £e poneor xcmaoe de fe- 
charger de (à lettre dfe peur d'être malcraitéy il raflùra qu'il 

« BeieEoicchaiaié^<|U€for(l€geiemeflr^ cequi^ya» 
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VImperatrice ^me envoie prier le Craie de^luy livrcT 
Cdntacu\ene\, %, Il luy refufe fa demande. 3. Elle 
' le frie de le garder au moins. 4. Il rejette (ii/èconde de- 
. fnande comme ta premicrCf , 5. E^eproches faits V Em- 
pereur Cantaciézene parMEi^é^ue de Thejfalomjue.^. i^- 
fonfe de lEnjpereur. • 

* 

u T Ors^oerimpenitfîce Aune fut que rEmpeiêuf 

, I ^ Cantacuzenc avoir aquis les bonnes grâces du Cra- 
ie, & cju'il écoic précdcrevcnir à Didjmorequc, 
d la tdtc d\\nc armée , elle eovoya deux Âmbailadems à ce 
£rmce« iàvoir^ Luc George , âcMacaite Archevêque de- 
The{Ialonique,pourIinFom'irde luy donner les yillcsdonc 
ils conviendroienc enkmbicy pourvu il kay eu voiâc 
Cauuaaene chargé de chaînes. 

2 . Le Craie rejetxaavec indignatton c<^tC6 ambaiîaclc, & 
protefta quequand on luy donneroit couc TEmpire « il ne 
îefouilleroit pas d'un crime fi detclbbic. 

3. Ces Ambaflàdeurs s'en étant retournée (ans rion fki- 
i;e« ilsxieyimeacunekcoadc fois. Le Craie diibic qu'ils 
luY avoienc efiert routes ks villes (i*Ooddenc 9 ' CKcepté 
The(Ialonic|ue , à la charge qu'il fcrînt CantacoiJâie « 
prifon, s'il faifoitcifEcultcds le livrer. 

4* 11 les renvoia comme la première fois, apre's leur a-^ 
Toic témoigné qu'il ne pouvoir rien faire db ce qu'ils de*^ 
ipandoienr. Helencilàfeaimelcsrepric avee a^reiir^ te 
les chafla avec colère , pour s'erre chargez d'une Ambafla- 
de inju£l:icc,& honteufê.Les principaux des Serviensksac- 
cu/èiem4'ezrravagaace j d'avoir elpéré obtenir ce que l'ou 
nelcurpouvoiç#C€orderqueparlaplusodicuief ^pat la 
plus exécrable de couteslespofidics: H n'y ea avoir pas oa* 
qui ne chérît tendrement Cantacuzcne. Il y en eut un par- 
mi eux nommà Couace , qui ne pouyanc inodercr Ton refl 
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fcmimem» mcaa^ilesAmb^tilàdeurscie les tuer, s'il ne 
ièxetiroienc promtcmem > ic leur dir-, qu'ils vouloteoc 
creYcr Vaii de L'£nipîfc>comnies*tlt cuflcnt evfeur de voie 
-clair,. 

L'Eveque de Theâàlomque reconnoidanc que l 'en- 
. tteprile qu'il avoit &ite ne pouvoic TciUBT > s'adscfla à 
Cantacuzene, fti'accuIàd'iogmdtQdeeaveisIe fm Bm- 
pcreur, en ce qu'après en avoir e'tcchcri, &cn avoir re* 
çiidegrans bien- faits, il avoit confpirc con tre feenfeiis, 
pour les priver de l'Empire » ôc de la vie^ que I)ieii dets^* 
fianciès^deûem, kim loin à*cn£^ùtyBçt k ûjccés » sco a* ^ 
Voit de ja puni 1 Inîuftice » cale fendant eirant> vagabond» 
& dépendant du (ccoursd'amroi. Puis ill exliorta â prendre 
au moins alors UDfàgecon(èil , puis qu'il ne l'avoir paf 

Î»ris.pIutot » qui étoit d'en venir au« ibûmillions envets 
*Impeiatrice» le Patdairhe> .& les amtes delbn^CIon» 
ftil , & en les fuppliaat «de luy pardonner fis fau--, 
tes, d'avoir pitié de fà mîfcrc, & de ne pas permet- 
tre qu'il, courue ainû les païs éoaugcts « iàas e^xatîoB 
de ialim. ' • • 

6. "On ftes'Amiefaf , rendit TEmperenr , qu*m 

homme à qui les vapeurs du vin jont tourner la tête , s'irhagint 
que touttourne tomme lui. Un y apas aujjifujet de trouver 
étrat^e ^u^éumpojfédé par Udefw déréglé d 'une dommatipn 

. injujk y jjui'mu iun^agédansmie^fahi fon 1f9ttS' 
vousperfuadieK^que je fuisortipahle du mime erhm-\ hiefp 
quefen foistrcS'iyinocent. ydus favexque j*ai écrit au Mon$ 
t^thos , pour fuppUer les faints Solitaires qui t habitent^ 
qui y vivent dans un amour (incére , & dans une pratique 
rxade des vertus Chrétiennes , de prendre ta peine d'aller 

' à Conflantinople , CiT* de conférer avec t Impératrice , avec 
le Patriarche y & avec ce que vous appelé?: (e Confeil , tou^ 
<hant les moyens de rendre la paix a L'Émpir-e ^^defi^ 
nir la guerre injujle quik onS cmmeneée contre moi , Jitr aes i 
accufitions cahmnieu/ès. fius fûtes choifi avec les autres y 
comme un homme que l*on croy oit avoir du xele pour la Ju^ 
fiice^ être prêt de s' expofcr four le bien public aux fati^ 
gues I 0" aux dangers dexéten^loi, f^os compàgnons s* en 

a^ui* 
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aqtiitercnt avec une parfaite intégrité , une genereufe 
hafiieffè > une*inébiufùable amfia9ict$ fins que les 
fift^teriet y-rm ler.,fnmeffes' de C9$tz ^mi /mtkient 'lés* 
corrompre t fiffent aucune im^ejjion jur leur cfjfrit. 
Ce qui leur, a attiré une cruelle perjecution , fous la- 
qume ils gemiffent tmwe aujourd'hui. Pour ce qui 
ymts regarde , \ùus étant laiffé hontenfement vaincre 
par tambitùm Jacrilege des digniteK faintes de l^Eglife^ 
vous iivex. trahy en même tems la vérité , la jujlicc , 
vos collègues ) qui pourraient vous appliquer avec raijon 
dite parole Jh atsum Bmil^ contre Demos y Macatre^nous 
4' almndenneK.pmr. Hmmer dm ftécie, & efè- allé à Thef* 
filonique. Vous deviez, vous /otcmiir detmtêpées cbùfes , 



ccpat y rmsfi^kncà 0»ec lanjuelle vous m'accujèK 
trahi [on. le.ne^ vmts dirai rbn a, eéttehemtey de' m fidé^ 
lité qpie foi gardée d. l'Empereur , & àfes enfms , parce 
que Vous (ÇveTi le jugement trop corrompu , que vous 
tencK des difcours trop de/avantageux de ma conduite* 
hyousineiÉr^ndraipeut^tupemW foisk UMonâ à- ce 
me vous a:^eK dit , que je devrais' demamkr pardon 
a V Impératrice ^ au Patriarche , & les fupplier d'a- 
voir pitiv de moi , avant que je fois entièrement perdu ; je 
ny réponderai que par-^es paroles del McritMfe: ïdlcséé 
lerufaiem, nefîemeKpdsfutmoi^ mais pleurex, fur imt^^ 
fur vos enfanta 



« * 
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CHAPITRE UIL 

. 1 . Les habitons de Theffalie offrent de fi rendre à l'Emferent 
CantaeuKene* 2. // teur expofi Vétatde [es affaires. ) . Us 

l'en remercient. 4. // fait expédier des lettres à jfean 
V^nge f four le gouvernement de Thejfalie» 

1. TI arriva dans le même tems ées Ambaffiideors de 
. J[ThefIaIie» pour fiippfter rEmpereur derecevoir les 

peupfcsdc cette Province au nombre de (es fujets. 
11 y avoit dcja longtems qu'ils c'toîent réfolus de lui obéir, 
&defuivreronparti9 plutôt <)ue celui de ilmperatrice. 
Mais alors s*étaot trouvez tous parÊmtment Unis dans ce 
fèntimenc, ils envoiercnc le prier de vouloir être leur 
Souverain. 

X. I] les remercia de Taffeâion qu'ils lui portoieoe de- 
puis long-tems , & des tiouveles preuves qu'ils lui tn don* 
noient en (bûmettant S lui. Il ajoâta qo'S mÀtdit 
manquer envers eux de reconnoiflànce , s'il ne leur dé- 
couvroic librement (es (entimens 1 &s*ilneleur expofbit 
rétar de (es afiàires 5 (ju*il croioil qu'ils n ignoroient pa» 
les malheurs qui Im étoient ai^vez à Gynaico'caftre^ * 
loisquVtatîtd'un côté abandonné par fes fiijcts, & de 
l'autre prefTc par (es ennemis, ils'étoit trouvé en un ex- 
trême péril, avec un petit nombre des plus fidèles de les 
gens 5 que s'étanc réfugié chez le Prince des Servons > il 
en avdt été reçù avec les témoignages (ènfibles d'une a& 
ftfHon incroyable , que cela lui avoir donné lieu d aller j 
Didymotequc à la téce d'une armée allez nombreufet 
àdellêindes'y joindreà ceux qui tenoient Ton partie & 
de donnd: ordre â (esd&ftes : Que Ior$ qu'il étoitarrivé 
devant Plicre, les commandans & les (bldats avoient été 
attaquez de diverfts maladies; de forte qtîephifieurs eh 
étoient morts , & que le reftc avoir été obligé de retour* ^ 
ilârdànslepalbdcs Ser viens 1 qn'il fepréparqit à retôur- 
ndravQtfcstroopèsà Didjmdteqoe^ ce q^^àe^évrtlof 
Tme riU A a dévoie 
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devoir beaucoup fèrvir , moycnnanc l'aide de Dieu , pour 
ic x^caUtcdaas l^Eoipixci qu'il ne pouvoides^aller crou- 
ler > Ac que qoaod il iroic^ cela ne fèroit aue les affli* 
gcrde ne le Voir qu'en paflànt ; mais qu'il icor envoyé* 
xoit pour Gouverneur Jean TAngc fon proche parent, 
qui par û prudence, par (on expérience, & par la va- 
Jcur y éttiit foic capable de ks conduire 9 & de les dd- 
. ftndce contre cemr qui les voadroienc attaquer $ que 
<]uand il (eroit à Didymottque , il prendroit d'eux tous 
les foins poflîblcs, & Icurdonncroic routes les marques 
qu'ils pourroicnt ddîrer de fou afFedion, &de (à bon- 
té. Voila la cénonie^pi'il fit aux Ambaflàdeurs , & qu'il 
leurcônunanda de poUer en Thcllàlie: cela £ut, il lei 
renvoia avec beaucoup d'honncfteté & de douceur , & ' * 
leur donna pouc compagnon ua de Ces domeftiqups nom- 
mé Manuel* 

Lorsque Icsgeos de guerre &Ies principaux faabi* • 
tansde Thellàlie eurent encenda la réponfè de l'Empereur^ 

ils le remercièrent tres-humblementde(bnafFeâ:ion, 8c 
dclafiucéritédcfcs paroles, ilont ilslavoienc qu'ilavoic 
£ûtaneprofeiGon toute patciculiere des fon enunce: de 
ibttcque dans letems même de Tadverfitéi il ne pou-^ 
voie uCcr d'aucun déguilêment» ni avancer rien d'in- 
digne de fon courage j protcftanc que puis qu'il ne 
pou voit venir recevoir les aiTurances de kurs reipeâs^ 
lis étoient prêts de recevoir pour Gouverneur non 
Êulemenc l'Ange , qui avoir rhonneur d'être ion pa* 
renti mais tel autre inférieur en dignité qu'il auroita- 
gréablc de leur envc/ier. Cette réponfe ne lui eût pas fi- 
tôt été rapportée par^ks mêmes Ambadadeois^i qu'il 
dépécha Jean l'Ange pour aller être leur Gouyemeur. 

4. Mais parce qu'il vouloir £iire contioitre a tout le ^ 
monde qu'il n'avoir point pris les armes pour attenter à 
la viede l'Empereur Jean , Se qu'il ne les avoir piiiès que 
parlanéceâitédeiè défendre contre rimperatriceû me- 
xc, qui dtant trompée par les calomnies de ennemis» 
lui avoit déclaré la guerre. H drefli les lettres de Gou» 

«erncuc de Xiifillàlic i^'ii donna à Jean l'Ange , au. 

nom 
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nom de rimpcrarrice & de TEmpcrcur Jean , afin que Icf 
Thedàiieus luflènt qu'ils leur dévoient rendre obéïllance 
auflî bien qu'àlui , ou même plâtôc qu'à loi. Voici les . 
tenues de ces lettres. Quel^enUe fmffe^ le premier & le plus 
ancien de tous les pèche :i y quinous a dépo[jcdeKde L ctat hu^ 
reux d'innocence su nous avions été créeK parlanyiin deDieu^ . 
& enrichis des dons de fa ffracf. Si après ce mal-heur tulis 
recotmiffions la jufikedeîit condamnation qui àééptawnh' 
cee contre nous j ÎT' que nous conçujjions un véritable regret 
de nos fautes , nous pourrions recouvrer notre premier ejeli^ 
cité» Mais comme fi nous n avions point fait de mal par im^ 
prudence, nique nous n'en eujjions point fruffcrtpar jutti* 
ee j nous cherchons à nous replonger dans les mal^heurs août 
nous nous devrions cloig>icr > nous napprctwns rien danf 
técole de l'adverfitc. ZAu lieu que Dieu nous a créez d*u-^ ' , 
ne condition égale ^ O* qu'il a étendu également fur nous les. 
foins de fa Providence nous avons a^é£ié l* inégalité y (T{ 
nous en avons fait le fondement de notre vanité & de nôtre 
faiiffe gloire. Nous devrions marcher d'unpds égal dans lu 
carrière de la vertu ^ ou plutôt y courir à l* envi. Il femblc 
néanmoins ftée nous fajjions le contraire y que par la plus 
eiLtravagante émulation dont on Je puijje avifer , nous tac Isi'^ 
oHsdefSusfurp^fer réciproquement a faire mal, Ilefl couf^ 
^ant cependant y quily a delà dijference dans les ef^nts , 
aujji bien que dans les corps , O'^ueLe règlement des moeurs 
peut rendre un homme plusvertueux qu*un autre y comme les 
fraiu duvifage enrendentunmieuxjaitfa^un sMre.^éÂfj^é^ 
être déchus du bonheur folide & véritable ^ nous en avkà» 
recherché un vain O* un faux^qui ncjl quune agitation inquié- ^ 
tefi^ ^u'un trouble tumultucux,cor^e chacun le reconnoitroit 
tres-aijement s'il n avait le fixement corrompu^ par la pre- 
mière condition de fa nature que JKeu a créée ^mak par un effet 
dejamauvaife volonté que le péché a affaiblie. De là vient 
que les hommes fe forment tant d'idées différentes de la jelici'^ - 
téf comme fi eUe ne dcpendoitque de leur caprice^O' que Us uns ^ 
iamHtèntdàmla^lend^UToeUnaiffance^j^ 
i^orinkSfetamd*efime& tant de refieB^ies autres d^ 
h^ndançç d€f rUheJfçi-^ Us antres dans la muldtHd^ d^s valets^ - 

-•^ ■ ' ' A^^^ . ^ r . ks 
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les antres dans le nombre des enfans , des proches & des amis-y , 
les autres dans Icminence des charges & des emplois ; les an^, 
très dans la fage conduite de la vie^ CjT les autres enfin dans la " 
fojfejjion des autres biens , dont je ne ferai fdsune plus longite 
énumerationy iepeurqu^ilnefemble que faffefte-de montrer 
avec trop d*oftentation les diverfes faveurs que Dieu rnafi . 
libéralement faites^ S 'il étoit permis de fe glorifier de tous ces 
avantages dont je viens de par 1er y je pourrais m'englorifer plus 
queperjbnne y puifque jelespoffede tous en un degré aninent. 
VaijùUide toute %Tte de biens fans mélange ttaucunmal. 
comme a dtt un Sage de l antiquité ; mats durant cette jouij^ 
fance , je naipds laijféde rcconnoitre leur foibiefje leur in- 
fiabilité. J'ai confidcréÊ^ que quelque prix que t opinion leur • 
donne , & quelque ardeur avec laqueÉe la pnffion les recher^ 
chcy ils s*évanùu^int en un moment. Ils notts viennent par un . 
caprice delà fortune , dont la main aveugle & injuflc ne tient 
jamaU le balance en équilibre. Je ?nattendois bien aujji à les 
perdre f &jefavoisqu*ilyenavoitquim*éc&aperoient, O* 
ep^ily en avoit d'atOres aujquels je renonceroU de moi-même ^ 
J\/faisfavdkë que je ne m^aitendois pas à perdre mes amis^com^ 
me je les ai perdus y quejcneprcvoyoiy pas qu'ils dufjcnt 
être aujji inconjïans que le tems. Je les avois aquîs O^cmme 
attacheK àmoi far tant 4e bienfaits , queje croyots quilsne 
s* enpourrment jamais féparer. Dirai-je cependant^ que ce font 
leurs mains qui m'ont fait lespltts indignes traitemens , 
leurs bouches qui m'ont noirci par les plus atroces calomnies ? 
Cét exemple de t infidélité des hommes y ejl comme un miroir 
qui fait voir quii »*/ arien de fiable, ni d^ajfuré dans le 
inonde» Le'genereux fit le divin Empereur mm frère ^ qui 
ma précédé^ a pardonné à caixqui lui avoicnt fait les ou- 
^ages les pins ptnglans & les plus fenfiblcs. Je m'ctois fi • 
étroitement attacbé à fes intérêts f qu'ilnya rien queje naye 
mépri/épour lui. Son amitié m'a porté m rmlieudes plus ter- 
ribles dangers \ & les efforts que f ai faits pottr le défendre^ 
ayant été foiitenuspar la toute puiff 'ante main de Dieujl aglo^ 
fieufemefdtriomphcdefes injufies perfecuteurs. Le plus ar- 
dent demesdefir s, leflusemprefféde ms Joins ^ aétédele 

voir yivrt0* Jkitimr régner f comme vm k favet tous 9 

* * * quand 
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quand je ne le dirais pas. Dieu fait que faurois fouhaité de 
perdre ma vie i pour Jàuver la fiewie-, mais quoi que faye 
fait pour le fauver y il efl mort, & en mourant il m'a^ 
laiffé dans une vie plus trijle que la mort mhne. Jais^pu- 
\sryie l Empire après fa mort ffuivant fcs intentions , avec une 
autorité aujji ahfo/uë que je tavois^^ouverné durant fa v/V ,Cir 
] ai pris tous les foins imaginattes pour conjcrver *i timpera» 4 
,trice fa femme , CT aux Princes fcs enfant, la fouveraine 
puijfance. Les affaires ctoicnt dans iEtat le plus florijfant que 
l'on ^ii t Jouhaitcr t & elles fcmbloient nous promettre nn fur- 
crott depro[perite\ l or/que ceux qui m'avoientlesplus étroit 
tes obligations , & principalement z^pocauquey étant anime\ 
par r envie la plus pernicicufe & la plus exécrable de toutes les 
pajjjons Jnjpirercnt comme des fcrpens le poijon de leurs calom* 
nies à l' Impératrice j luirenvcrferent lefprit , & lui firent 
perdre non piU toute leflime^ mais toute l'affe^ion quelle avoit 
pour moi. Elle y\a reconnu depuis mes bienfaits que par des ou- 
trages., C2r // na pas tenu à elle quelle ne m'ait fait mifcrable- 
ment perir.y'aipii emprunter alors les para lef du grand Apô- 
tre, dire après lui ^ J'ai garde la fqij-f^ifi^a^hçvémacour- 
fe , je me confie de recevoir la couronn^-0i/qfi^ me^ combats 
font publics , ÊT* qu^ils demandent d'eii^^m^mes , fans que je 
parle 5 une illujlre récompcnfe. Ceux qui éhient obligeai de me 
la rendre y étrange aveuglement de mes calomiateurs ! ceux-' 
Uydis-jej m'ont condamna y fans m' entendre ^ & m'ont con^^ 
damné comme coupable d*un crime qui n'eji jamais entré dans^ 
ma pensée , comme fait celui qui 'voit te fond de nos cœur s ^ 
J\/[ai5 je rcjcrve à un autre tems la juflification dé mon innocent 
cejorfqueje pourrai dccou\rir la vérité. le n'entre pas main-^ }^ 
tenant dans cétte matière ^qui efl trop vajle pour ctre rejijcrmée 
en peu de paroles. Ceux que j'avois oblige^ une fuite conti^i 
nue lie de bienfaits , que favois rendus compagnons de ma 
bonne fortune , ont conffiiréma ruine par la plus lâche de tou- 
tes les jaloufies , par la plus dcteftable de toutes les trahi- 
fonSyCr ils fe fnt efforce:^ de me perdre en décriant . par leurs 
calomnies yla conduite fincére CT équitable que je tenoisSaiété 
obligé d'éviter le danger de fauver ma vie. ?<? n ai pas 
laijjé de trembler en la préfencede Dieu, de rechercher 

. Aa 1 : 
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/(f moysn de confcrver mes perfecuteurs. Mais pour fàffer 
fous jilence plufieurs chojès qui Je pré/entent à fnon efj^rit > O* 
qui jeroient ennwftufes araconier , mes plus intimes amis Cf 
mes plus proches parent ni affama abandonné au milieu des fine 
terribles dangers , par un jugement impénétrable dé Dieu , 
fai été fecourupar/à main toute puiffante y qui a repoujféles 

9 traits ae mes ennemis y qiÊa rendu leurs efforts inutiles. 
Mon très-cher frère Jean r^ng& Def^ote , qui eft ijfu de 
mêmeracefUrdM même fang que moi, /efforce de (urpaffer 
"étutantltsautresparVéminencedefayertu \ qu^illes furpaffe 
parlanobleffedefanaiffance. Il fait que celle-ci eff fujette à 
commencer & ajinir , au lieu que [autre ejl éternelle & im^ 
muahle. Il faudrokunlong difcotm pour faire C éloge de lage-^ 
neroptédefimccmage y&la /àgeffe de/atmbtitefdeiajMé'' 
Itté de fon affeSiion envers [es amis , de la beauté de fa taille ^ 
0* de la force de fon corps. Comme il ny a point de louanges 
moins Jufpeâesfue celles qui viennent delà part des ennemis^ 
les Vfyriens , contre lefquels il s*eft Çignalépar etiOujlres ex* 
floit^ ) peuvent rendre témoignage de ce que }e dis , auffi bien 
que les peuples alentour ^ & que les Turcs mêmes qu*ila 
yaincus toutes les fois qu il en ejl venu aux mains avec eux, 
JFe pafjeraifous filencc, tout ce qu*il a fait de généreux^ & tout 
ce qu'il a fouffert de fâcheux pour moi* ^e ne parlerai poina 
ée.iaprofcription defin bien , nideta pertede fèsdomefii^ 
" ye ne dirai rien de la confiance avec laquelle ils^cffre^ 

jugiéavec moi che^i les Serviens » ni de la fidélité avec laquelle 
U apartagé toutes mes dijgracesm Ce recitjeroit indigne delà 
fhmetéaveclaqueBe Dieu nous les a fait Junn^ ferefer^ 
yé à un autre fems ^iràun autre lieu > la narration de tes «c- 
fïoits. Bien que ce que f en ai dit nen foit qu'une petite partie, 
ilfervira comme d'un échantillon pour juger de T excellence du 
refie. Il faudrait n avoir que ce fujet4k à traiter , pour le trai^ 
ter s^eetétenduiqu'âmérite. feleracompenferM cecher 

'' ^ jrere quipofjéde autant de grâces que fon nom en defi^e > fele 
• . recompenferaiy dis-je , avec une magnificence qni repondra à 
Vimportancedejesjervices. Defirant de lui rendre en toutes 

' ' rencontres des témoignages avantageux^ je lui ai fait 
exfidierceslet^ei^ fsUéesdela ImKe à^eir , par lefquelles 
. • for- 
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fordomeMuil foit ^ouycrncur durant toute fa vie des pais Ô* 
des forts de la^^Lichie , & quil les miiinticnne dans mon 
obeifjancc , comme il s'y ejl obligé far ferment. §ljioiquil 
foitpiM'étre inutile derapporter les articles qu'il a JureK, 
quil fcmhlc que ce foit faire quelque forte d'injure a lapureté 
àe fes mœurs , CiT a la fmccritê de fon amitié: ncayimoins parce 
qu'il eft toujours louable démarcher dans un chemin uni i^T 
Jur ^je les marquerai ici. C^s articles font , quilferOijtmide 
vkèf ontàs , CT etinemidemes ennemis; qu'il jouira êlÉfant.pÊ' 
yic dugouyerncmcnt de la Valachie , fans toutefois le pouvoir 
tranjmettre k fon fils, a, moins que d'en avoir auparavant obte^ 
numapermijjîoni que non feulement Umegarderalajidélitég 
mais quUl la gardera aujfi à l'EmpereA Jean PaUol^ & 
^ tilm que je nommerai pour fiicceffeur, s'ilmeurt fans enfans; 
qfCîîferaj ait mention dans toute la Valachie de V Impératrice 
' t^nncy de l* Empereur lean fon fils félon la coutume^ que les 
Métropoles , les EvècheK 5 l^s Monajleres & les autres Bj^H** 
fes Eglifes du paîsJeront foiîmifes^ comme elles ont été Ofkten^ 
nementj à la grande EgufedeCo^étntinopte , fans pour cela 
pouvoir ct^c privées des revenus , ni des droits qui leur appar^ 
tiennent; que fi jerïvoye mon très-cher parent ou quelque 
au$reen Valachio^ 4'tjinge vivra en bonne intelligence avec 
bd i et s'il s*énbM quelque differèf^ entr*eux g iadectfm . 
en /èraremif^àinonjugement y que les frontières^ delà ySda^ 
chic du Defj^otat feront gardées comme par lepaf^ , afin 
qu'il f^y foit exercé aucun acied'hojlilitc ; que fi l'^yin^e prenâ 
qitelques forts autour de lu Valachie , ils appartiendront à fon: 
gêii^emement ; que fi f entretiens lafaix'iMit'bts Qatelans^^ ' 
L'Ange t entretiendra aufji. Si je leur fais la guerre , il la 
fera de yncme.Oue fi je trouve à propos d\tablir unPrefet y 
four le biende monjervice , je le pourrai faire , ou par fon 
minijleref ou autrement^ ^tie filles Grans de la Valachie 
iefirentvenir a ma Cour fom mé émaniimikt^ ç^acu^ f^^ 
des emplois ^ Une les en pourra empêcher ; qu'il fera obli^ 
de mener fes troupes entoutes les Provinces d'Occident où 
je porterai mes armes ; ^que fi je les porte au delà de^. 
Chriflopolcy il ne fera tenu d'y^ venir^^^ec telle partie 
fpiil pourTarmener.'^yéSh;mt^^ 
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les l'Empeteur donna le gooyerncmenc deThdlàlie à Jean 
l'Ange > qui fut reçu par ceux du païsavecproteftaupn de 
toute forte de rcipe^^ & d'obé'xilance. 



CHAPJLTRE LIY- 

I. Les habit ans de Didymotcque demandent du (ecours à 
r Empereur* 1. ç^focauque demande à eonjCrer avec 
le Craie, )• 0« chaifi^ la ville d^^^mphipole 9 pour 
U lieu de la conférence. 4, Dijferens dcjjçins du Ow- 
ie O'd^^^pocauque. 5. Mauvais traitemens faits par 
^pocauque auxprincipaux de Conjiantinople, 6.. Churn^ 
ne confeille à r Impératrice de faire la paix aveclEm- 
pereur CantacuK^* J* Sa réponfe. 8. ç^pocauque 
fait veile vers ^mphipoie, 9« U rétine à Çonfianti- 
nople fans conférer. 10. Le Craie va a:^ec t Empereur 
C^ntacuKene vers la ville de Phere* 

% 

S • T Es habitansde Didj^mpceque Ci ftntant nycmw 

1 ^ preflcz , envoyèrent Michel Tarcaniote vers 
l'Empereur Caotacuzene , pour l'informer de 
Véax de leurs afFaireSf 9ç pour.k uippiiec^de JfiS ?erik 
ibcourir. Il apprk de feun niniTeks 4*aiiqin9 pb» -de 
joye , qu^il y avoit long-tems qu*il ^tott dans rimpa- 
tience d en apprendre. Bien que les chemins fudènj^ ^- 
troitçmeiu gardez > Tarcaniote $i en retournât wâi hur- 
mdsmpiit qu'il étoir venu, (ans être déçwmn fax k$ 
ennemis» afloia les liabit9nt de Pidymoteq^ue > qiic 
TEm pereur viendroit bien* tôt 4 leurièçours tete de 
(on armée. ^ 

X. Apocauqufi grand Duc envoya die au Craie qu'il 
^toit prêt d'aller par mer en Ateeedoine ^ & qu'il defirott 
avecpaffiondc confi&ec ateckii» & deâkeon màcé de 
paix. • . 

}• Le Craie ayant demandé à T Empereur» s'il avoio 
câte^|n£&encej^câihle» & TEmpeietic ayanrrqpondtt 

. que 
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(]uconï, choificla ville d Aau>hipole pour cet eifet, ôc 
Apocauque y alla par mer , & le Craie par terre. 

4. Ilsavoient des defleins fort difFcrens» Le Craie avoit 
envie de prendre Apocauque > en haînedela guerre quil 
avoicfiiftitéeàrEmpcrcur^ & Apocauque avoicenvicdc 
perfuader au Craie de retenir Cantacuzene , & de per- 
mettre qu*il ôt proclamer Andronique Paleologuc foi» 
gendre Empereur. II faut n&nmoius avouer , que ron 
n*a jamais tu au- vrai fi c'Àoit*là fe defièiit d^Apocauque> 
parce cjuc Crelc> qui avoir le (ècrct de cccte negottation^ 
mouriirdansIemêiTjeteins. Cequieftconf^nr cft, que 
TEnipereur Cantacuzene ayant conlènti à laconfélrence> 
afin qu'elle fie voir a tout le mondé de quel e/pric le Cralcf 
éroitanimé» ilallaayecluî jufqu'au lachomm^lètacXt-' 
myrc, d'oircctlernier fcdcvoïc rendre à Arapliipole, dés 
qu'il fàurouqu'Apocanque y fcroit arrive'. '^i 

5. Apocauque tenoit dans lesprifem les plus illuftrei 
ât la nobleflè $ ions prétexte qu'ils fevonibient le parti de* . 
Cantacuzene, &il leur y faifoic fbufîrif les plus mauvais 
traicemens qu*il pouvoir inventer. Il commença même à 
méprifèr une partie de ceujç qui avoient pns les armes 
pour (bûtenir ion parti , & qui avoieiie nur accroire i 
^Impenftrice , que Càntacuzene aroit conipiré cotw 
tr'elle. Il les priva de leurs charges pour les exciter à fé 
plaindre, & pour avoir occafion de les perdre. Ils ne* 
s'aperçurent que trop de ibn dcflèin j mais comme il 
^ôit le plus fort, ik n'avoientpoint de moyen ^s'enga* 
xentir. - 

é. Geors^eChumne grand Scratopedarque , quiavôîc 
autant contribue qu'aucunautre àexcitcr la fflerre civile» 
ne laifla pas d'aller dire a l'Impératrice^ que k graud Bue 
a^oittorr de faire tant d^pen(es inutiles, âc dVqinpper 
une flote pour combattre u n ennemi cjui c'toit fur rcrre. A 
quoi , dit- il , fervira cette jloîe contre Cantacu^e , qut après 
s' être retiré dans la Servie efi à Didymoteque puifjante ville 
fort éloignée de la mer. Il vauchait hien mkus^pme une 
bmmepaix , que de s*opiniâtret *i une guerre (i ruineufè. 
£n ^oi tous nos ^ré^aratijs ont^ ils nui jujgiià cette heure 

Asie àCéOL 
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^Cantacwtent l Ilarefudu fecours des Serviens^ Vïlft 
prépare à rentrer dans Didymtequej dont les habitons ne ra^ 

battent rien de l*affeÛion quils lui portent. Bien loin d'avoir 
été incommode?: par le fié? e ils ont ravagé la Thrace avec plus 
decruauti fue desCerèeres. Pour feu queneus fétroijjions 
di[^ofcx à un , accommodement , il y co^hoira volontiers ^ 
maintenantqu*{l ejldans un paît étranger , & qu'il dépent. 
du fecours a autrui ; au lieu quil le refufera quand il fer a 
fur nos terres^ C7* quiiauraplus d*e(^ér once de remporter la 
yiâoire. . • 

. 7. L'Imperatiice répondit, que (on avis éroic fbtt 
, .«ii(oiifta6le^^uetleen dâibéreroic avecibiiconieil, & 

3u'ellcftroit cequifcroit trouve plus avantageux au bien 
elEtats mais que la dépenfè de rarmee iiavale éuuic 
£ÛEe9 & Targent ayant ccédelivréaux matelots» onneiê 
pouvoir di(pcn(èr de faire voile. Elle fie cé:re réponie» 
parce qu'Apocauque lavoii afTuree , qu*il luiameneroit 
Cantacuzene charge de chaînes, comme file Craie lui 
cui promis de le lui livrée à leur entrevue 5 & parce que 
CaotÂCUzene ayanr été vivement oiFenlcf, lamcre étant 
none dans une cruelle pri/bn > (on fik Androuique ge- 
•millant encore fous la peûnteur de fcs fers , fcs biens ayant 
4ftc diffipez , (es parens & fès amis étant péris ave^cout ce 
<]u*il$polIédoienc> elle ne doutoic point qu'il ne refpirîc 
la vengeance , que cela étoit caiife qu'elle ne marchoic que 
4*nn pas fort lent vers la paix, & qu*elle aoyoic que la 
démarche en étoit fort inutile, qu elle Tavoit (buhaité 
plus que perfbnne avant que les aî&ires fuilent aufli ai- 

I^ries quel les féroient 9 & qu'elle avoit aflèz déclaré qu'ei- 
e tenoit Cantacuzene innocent des crimes que Ton lui 
imputoit, & que la guerre n'avoitcté {ufcitccquepar la 
jaIoufîe*& paria hamedefe ennemis. 

' S. Lorfque les gaiercs d'Apocauque furent prêtes, il 
fit voile vers Amphipole pour per/iiader au Craie de lut 
mettre Cantacuzeneentre les mains , ou comme le Craie 
afTuroit, pour le prier de ne point rraverfèr le deflcin 
qu'il avoit d'clcvcr fbn gendre fur le trône. La mort de 
Cxclèdépofitairedeleuisifotecsi fuxvenuë dausle oiéme 
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teffis > 8. privé la poftcmé deU. connoiflaMe de ce nir. 
9. Apocauque ne Tonfauit plus confiera d'auciescém 

importance affaire , s'en récourna âConftancinopIe. 

' I o. Le Craie s'étanr arrêté quelque tems dans les ?illci 

qa*tlavoitreprifisdq)uisIaiiiortdcCrele, Ôcf 9!fwcmi% 

au lecouxs de TEmp eicuc } il s eu aJIa avec lui vers Phcie* 

-# 

C H A P I T.R E LV. 

z . Le Craie ePMte fimmer les hahiians de U viBe de Phere 

de fe fou mettre à Cantaci<:iene, i. Ils mifrifcnt la font-' 
. mat ion. }. V Empereur envoie leur offrir de les excm^ 
ter du pége , fourvu qu'Us falfeH$ mention de fan nom 
dans lesfrieres publiques. 4* Us ne répondent que far 
des injures f CT ilsmaffaa^nt celuy quil leur a'voitenm 
voie. 5. // leur reproche leur cruauté, 6. Les 
mains le fupplîent de les mener à Didymoteque. 7, Il y 
canjènt. 8. Ilje réjoui d^aller demander au Orale un fe^^ 
cpursplus confidéraéle que celui qu'il lui a\foit accardém 
9 . Les Romains refufent de retourner en Servie, i o. UEm^ 
, fereur leur fait une longue remontrance» 11, Ilreçoit une 
lettre , par laquelle l'Impératrice Irène l'avertit que Us er^ 
, nmis C attendent au faffnge avec une puiffitnte armée. 
1%. Le*s Romains cor^tent de s^enretaurmrp %%.Apo^ 
cauque blâme le Protoprator fongendre. 1 4. Il retourne 
àCcnJlantinoplei oùilejlrcçu envidorieux^ l^. i//4ii 
enfermer Chumne , O' quelques autrçs. 

s» A Vantquedeiàmiedégacfiirlesteriesy iIcavou( 

fommcr les habicans de fc rendre à TErapcreur 
Cantacuzcne, & les informer du Traité quj ' 
avoit &ic aveciui » par Içquel il s'étoit obiiigé avec fèrmeoc 
à'étxt amy des villes <|ui (è roumetcroknc 4 ^» obéiffiiii-* 
ce) & ennemi de celles qui refofesotent dcsYfbûmertrc* 
Que s'ils vouloicnt (c rendre >• il rccireroit (es troupe» 

fam icttc £uie aucuu isial > ^^on ^a'ii j^Mic- iç dégâr 
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iux leurs terres > 8c qu'il y mcttroittout âfcu& à (angw 
X. ikrepondirem qu'il n'y avoit rka n^'ik oJ^Mmaf^ 
liènt mictix Cot^&ir que d'obeïr à QiifiaciiSEene..Ge tt^émt 
jMtffcttkmempacd^fiuiccfeptaadctice^ de jugcâieot qu ik 
avoient coii^u une haine fi opiniâtre & fi envenimée con- 
tre lui, c'e'toicaudiàlafufcitation deConftantin Paleo- 
logue l4eiuGQttVçi:aeur j ami intime > & confident fecrct 
d' Apocauque > auquel il gardoit une fidélité inviol abfe» . 
à eau(ê qn^itétoh beau-perc d^Andronique ùm fils» Vlfj^ 
que ctoit dans les menus foitimens. - 

3. L'Empereur déplorant par avance les mal- heurs ou 
ces peuples s en^geoient par leurfbipiditéj &.Jade(bla<» 
dmoùloiff vilk fiitcke & fi fupeffbe alloit éat réduite 
jpar les assnes desSenriens, leur cnvoia une per(bnoe en 
qui il avait une fin^uliere confiance pour les exhortera 
avoir pitié d'eux- m^nies> Se à Ce con(erver fins le rece- 
voir dans leur ville > iàosy ravoir ni de Gouverneur, ni 
éiegarmfbtt deia part> en fillûnt lèuleoipot mendonde 
loidatl» les prieies publiques , comme îts la fitiibieiit de 
l'Impératrice, & de l'Empereur Jean fi>n fils: Que s'il 
revcnoitviftorieuxdeThrace, ils (cfoùmettrojent alors 
a luicoanme Icsautres^ que fi au contraire Dieu k reci- 
loit.dn monde > ils Âivxoient le pani de l'Empeicut 

, «liste jugeoieneafièz puiflànt pour les pfGC^«er. 

4. Ils ne répondirent à ce confcil fi fige, &filàlutai- 
le , que par des injures atroccîç , 5c par des blafphemes im- 
ficsy endifint qu^aulieu dcs'mgerer de leur donner des 
avis , il dcvoît chercher tes moyens de fbiàtenft la &iUd[^ 
fe de (on parti y puis ils mafiàcrerent celui qu*i! leur awie 
envoie, coupèrent (on corps en quatre quartiers, &les 
attachèrent au haut de quatre tours. 

5. L'Empereur conçut une indignation extrémç. de 
c^ce inhumaitité barbare / & en la Jeurfiitâm'feprocfaet. 

Eitttn homcne nommé 6eorge, qui avète été .pris, 9 
ur prédit les mal-heursqûi leur arrivcroient en un tems> 
où lis imploreroient inutilement fiprotedliou,&ou il ne 
Icroit plus en fbn pouvofi: de Ja leur donner. 

i. icstoÉainsQiii àoficnr à la 6mc de rSmpecew 
. Cas^^ 
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Cantacuz^ac>iè (Touvercuc alors dans uo ecrange pçrplezi* 
té% ^cilscrorent qu^aprësqaeles hafatkaiis de Phiere ié^ 
totenrd^aresfihatittnientcontreiuy par un meurtre fi 
horrible > il n'y auroic plus de ville qui voulût Ce (bûmcttre 
à fbn ob^jflance } s'c'caïudonc alTcmblcz, ils allèrent le 
fupplier de les mener i DidyjnoKquepour]^ rétablir leurs 
anairç&$*iI^coic pol&b!e> ou pour y moonc > fi la inéccir 
» ficc^Iedemandoît. 

7. L EmD|rcurnc pouvant re'fiftcr aux prclTantes in- 
ftances avec lelquelles ils dcmandoient qu'il les rcmenar, 
yeonfmûtj & ayant pris congé du Craie» &refi] Je peu 
de troupes qu^illtty voulut donner, i Ile quitta. Le Ciafe 
demeura aux environs de Phere 9 ou il fit un ^pouvemablo 
dégât. 

é. LorsqucrEmpcreurfutunpeucfloigne', il iccon- 
i)Ut<)uelestroupe$c|ue le Craie lu/ avoit données» n'é-» 
' toient qu^une multitude inutile > par ce ^u'il avoir mis les 
meilkures en garnifim dans k$ places qu*il avoir n> 
prifcs depuis la mort de Crelc, & que les autres c'toient 
fàriguéespar la longueur des voyages qu'elles avoient faits 
depuis dcoK mois, & que d'ailleurs apprébeudant d'étrç 
menées» nonenThiace» maisenPew, ou aux Indes» 
fts^antperdnl'éfpéiance de revoir jamais leurs femmes» 
Se IcurscnÊins , elles leur avoient envoie leurs chevaux , 
leurs armes & leur équipage. L'Empereur faifaut rcflex - 
ion fur tournées choies « & ne voulant pas retourner û 
foibkàDidjmocequequ jI y pfitérreafliégé par ceux do 
Conffamtinople^ il le réiolut de retourner dbnander ad 
Craie un fècours capable dé le rendre redoutable à jfes enne- 
mis. 

9« Q]ii^4 il eut déclaré Con deflein aux Romains ^ui é^r * 
toki^tLavec hy^h luj réponditept cousd'ime voix»qn*iIs ai: 
flMiemmie^|i6Vl^ ftmoUT 
sir de la mort^i» pj us cruelle ^ t]ue de retourner dans le paï$ 
des Serviens , qûexre n'ccoit pas un païs éclairé par Jcs ray- 
onsdu^eii^ ni habita' par des hommes I quec'étoituu . 
cofi^r f ^uunUen plus tofte» & plos.âiue&e que l'en&( 

Aa 7 xor L'Effl- 
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10. L'Empereur ulâ de longues remoocrances , pour \ 
Icsporettiliiyc^ic; tnatsiktieYonlateotpas &ulêm«c 
Vécomt. Bc ih perlîAerentâ proteAer^ qu'il n'y avoit 

rien pour infiipporcablc qu'il put écre, qu'ils ne fiipportaP- 
fcnt plutôt que de retourner chez les Serviens. Alors l'Em- 
pereur qui (kvok combien il étoit dangereux de conde(^ 
cendre a leur Toloncéi leur ficno long difcours pour ieur 
temontrer que leur imprudence 8c leur lâcheté le iorce^ * 
roient â Êûreunc chofc indigne de luy^préju^îpible à les af- 
faires, & contraire aux rçf^Ics de l'arc militaire 5 & pour 
ks exhorter à mettre leur confiance en Dieu 9 qui les avoit 
auntfeisdéiivtezdepIusgriiQS périls que celui dooc ils 
ibient menacez. 

11. Etant néanmoins partis, ils trouvèrent [Jî*oche de 
Chriftopole un homme à pié nomm^ Racodydontc^ 
qui venoitde Didymoteque, avec des lettres de l'Im- 
peiatfice Irène > par lesquelles elle averttfibtc l'Empe* . 
reur (on mari d'u(^ d'une grande piecaution ^ & dé . 
ne pas hazardcr de leur amener du fecours» s'il n avoir 
une arme'e fort puiffance , & égale au moins à cel- 
le des ennemis : Que le Protoftrator Paleolegue 
étoit campé à Peritbeorion avec force cavalerie t te 
force infanterie» & qu*il Py attendoit pour iec»mbattret * 
Qu'Apocaucjue e'toîtauflî arrive avec les fbixante& dix ga- 
lères, avec lc(c]ucllcsil avoit éré à Amphipole, & qu*il 
prie là defliis telle réiblucion qu'il jugeroit â propos. U 
arriva en cétte rencontre quelque cho(e de fort merveil- 
leux > te qui fit voir clairement le foin aue Dieu pce^* 
noir de proreger TEmpereur. Aufli-tôc que la nouvelc eut 
été portée à Conliantinoplc , que l'Empereur Canta- 
cuzene avoit reçu du lècours des Serviens » avec lequel 

il revenoit i Diaymoteque , le Protoflxaror alla A Petj^ 
theorionavec cavalerie te inâmerie, & Apecauque par- 
rit^en même tems d'Amphipolc avec (es g^res , pour 
hiy boucher le partage. Les avenues étoient fi écrv)itc- 
xnent gardées, que l'on ne pouvoir ni aller â Didymote^ 
que, ni en revenir, Cdui qui étoit chargé des lettres deae 
je viens de pador , fitt pru & mené au Piotoftacm 

• Ayant 



Digitized by CoogI( 



JEAN PALEOL. ET JEAN CANT. L. lU. ff} 
Ayant été interrogé s il avoïc des lettres, iUYoîia qu*ilca 
avoic ) & il pcéfimca aile par lao ueUc on mandoit à rÊm* 
pereur» quenonlalknienclesioldacs, mais auffi les ar-. 
tiiàns c]ui iî*avoicnt plus d'ouvrage , couroicnt Se pilloient 
la Thrace , 6c que les Citoyens de condition médiocre 
<roieot réduits à la det^eio pauvreté & que l'on le fiip« 
pifoit de venir PfomtemeDt les ddivxtr des inauz fous Id^ 
quels ils gemilfoient. Le Protoftrator ayant Ift cé rte lettre, 
& ayant cru avoi# occafîon de faire un coup d*âd^e^îc^ 
donna une pièce d'ôr au porteur, & luy promit de luy 
Êiredubien, &àiâlàmillcquietoit â idi?r^, pourvu 
^o'il donnât une antre lettre à l'Empereur, comme de la 
partdeMmpemtriceCifemme. Le Porteur fit ce qui lu/ 
^toit commandé, & ainfi le Protoftrator obligea fcnfible- 
ment contre Ton intention , & rEmpereur^'jesKunuuns 
quilefuivoient. 

II. Dés que cesdcmierseurcnt oui dire gn*i|ne oxmia 
fonnombreufe les atrendoit fur le chemin » ils remercie- ' 
rent Dieu du foin qu'il prenoit de Jes coiifêrver, & Tlm- 
pcratrice Irène de la bonté qu'elle avoit de leur donner des 
avis û iàlutaires^ & ils tiQuvercntaife<& commode œqui 
leur paroiflbit auparavant diâiciie&in(upponable« 

x;. Ix>isqaeleg^atulDacappritquer£mper€inr Can- 
tacuzene n'avoir qu'une armée fort foible , & fort mépri- 
fable , 6c qu'il ne s'en étoit retourne que fur les lettres que 
fon grendre avoit changées I il l'en blâma avec beaucoup 
d*jngreur. Quelques uns même l accufêrenc de perfidie» 
& prétendirent qi^*il avoit fait cétre liippofition , pour 
obliger Cantacuzene qu'ilfavoriibit fcaetement. Il (bu- 
tin tau contraire , qu'il n'en avoit pas eu la penfée, Sc 
qu'ilavoit été exciré > comme pas une incitation di^^* 
a £iîre ce qu'il avoit âit » & que ooyant que Canacntaie 
mafdboit à la léted'nnepuiflantearmée » il avoiteo men- 
tion de le tromper , en luy imprimant de la terreur, & en 
le renvoiantfurfespas. 

14« Xeschofcss'étantpafTéesde la (brte» l'Empcteui: 
Caiitacuzene alla trouver le Craie» & Apocauque reioâii- 
oaÀConftantinpplc f oii il ûtt reçu afcc des éloges 8c 

' ' ' des 
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itoapfhttdi/rcmens merycilleuz , comme kàékafm^ le 
fitenueur^et leconftrvateur de rEtat,: On pablia par tout 
que Cautacuzcne n'ayantofc paroître devant le grandDuc, 
& defèfpcrant de (bûtcnir fon parti , s'éroic retire au monr 
Achos, pour y prendre rhabic de Moyne, & qiîcctfcoit 
luniqtteinoyenqmliiirdftoicdefâaverfiyie. Cesagréi^ 
Uesaofitveles canfoentd'cxctâonlthaiicrréjou 

15. Pcudetcmsapr^s Apocauqucaccuû ChumneStra- 
topedarquc comme d'une crime énorme, d'aFoircoo* 
fèillé le paix 5 car il avoir fu l'entretien qu'il avoir eu avec 
) Impératrice fur ce fujct , & en haine de oda , â le fit icn- 
fêrmeravccfonfii^ daos & tMÔfmy Bttïs permettre que 
pertbitneleurparl&r. Il fit depuis le même traitement à 
Conftanrin Afàn , & à fon fils, & il les recômpeulà com- 
me ils meritoient de 1 être, delà part qu'ils avoicnt prife 
avec luy à Ja ruine de 1 Etat. Laveng^ces^écemitt cafiA^. 
fecoimae un &ufur plnfieurs autres. 

C H A P I T R E LVL 

. ^menÈdel'BmpereurCantmcuKtne^ z. L'Impératrice Ire^ 
■ m Us confik. * ^. Ils envoient demander du fecours a c^- 
lexandreK^i de Bulgarie, 4. Il leur en fr omet ^ Crpour 
Je rendre maître de l eur "ville il prie le Craie de retenir Cm^ 

* Uuu^€nê,oude le faire mourir. f^leCraUrfjcttejfappie^ 
wayichmfur. t. Les Bulgares iffï^ep/jféitDidymote^ 
que. 7. Vlmferatfieelrtnelesenvoyeprier de fer étirer, 
S. llsrefufentdelefaire, 9. VEvcque relevé le courage 
des habitans^ en leur predifant la retraite des Bulgaresi 
j^Ilécrità^pffcauqut. luUfaitrnieatmefrt^iàkfu 
t%. Déroutedes Bttl^s. 15. Amiryientaujecoiirfde 

^ l*Mn9feriemCama0imt^ 

» 

T Ors que les babitans de Didyxnoteque appiireiir 
.1' j que l'Empereur Caotaeuzeiie s'en ^roit encore 



agac» 
aune 
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tee inquiâiutef <c. d uo txovbk cxtiaoïdiiiair 

XC ' j r 

2. Vîpipcraçriee Irène fit paroître en cette occanon 
ttOf^^nc > ^ im couiage qui étoient au defius de (on (exe. 
Car les ayant aiTemblezicIIe les exhortu i ne pas croire leurs 
afiaire^ perdues >(cd^pl0i:^. Elle leur repr^tac|uec'é- 
toit pour leur bien que Dieu avoit permis ce qui Aoit arri- 
vé, que l'Empereur (on mari revicndroic bien-tôt, & 
qu'il i:ecompen(croit dignement Jaconftancc& la fidélité 
avec h^xgMW ils ftroieac deœcurÀ attachez à ibo ièrvi^ 

3 . Ayant été un peu confblez par ce di(cQurs 9 ils cou* 
* fércrciit entr'eux fiir l'état de leurs af&ires , & ils jugèrent 

i prcipo&d*envoier une ambailàde à Akiaadre Roi de Bul- 
' gvîe, pQurlefuppiiesdokftfoouiir) &pour lesa(Iurer 
que quand l'Emperear Can^vene (êcoit deictgor ^ il luj 
en témoigneroit (à reconnoi(rancc i que s'il mourroit 
,daps un combat, ou par quelque autre accidenti la ville ic* 
roitfcparéc de l'Empire > & rcHifc entre (es mains. Us 
nVoieiiiMtnéaQUKUiiaet^mdelakjli^ aaa^iifc^o 

gcrparcéttecfpéranccàloy fournir un proait & pua^K 
iccQUts 5 l'autre pour r'jillentir l'ardeur d^S afliégeans, 
9c leur feiii:c apfc^heuder que s'ils les preAToienta- 
we tiQp de violence f Us se ft àwmSkm am Bulgi- 
les» 

4. Alexandre promit avec )oïc le (ecoûrs que Toniiijr 
demandoic $ mais TafFaire eut un fiKcés fort çontrairc 
â l'attente des habitans. Car parce qu'ils avoicni 
ftowk i Aiexaudre de lui livrer leur ville 1 & l'£m- 
peréuf n'y leveDoit point» il fit tout ce qu'il pût pouç em- 
pêcher (on retouij & ilenvoiaprierlcCtaleft Hdene (a 
femme de le retenir dans une étroite prUbn « ou de le f4ire 
mourir. 

5. Le Craie bien loin d'écouter ces propo/itions , les 
refcrta avec horreur^ &fitivit en cela les (êntiuMis de far 

femme- r »à 

^. Aleotandre envoia une armée aufll nomhreu(e qu H 

crut 
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cruciiécel&ite poorin^ftic la irtile « avec ordre de£ê 

pcr tout autour 5 & de forer étroitement les habitans,foas • 
prétexte de les d<ffcndre. Ses ordres furent exécutez fort 
cxaâemeac* Avant i'arriype des Boisâtes , les babitans 
ibrtôient avec uffn de Ubmé > pour courir & pour 
piller la Thnce^ & ils en rapporroiem: da budn » qui : 
fburnifloitàleurfiibfiftancei mais deptfis ils furent com-* . 
me prilonniers dans leur ville , & fi fort preflèz par la &im, 
qu'ils en penfoenc mourir* Quand quelques-uns ic ha«- 
zardoijenc de fotds 9 ib comboient encre les mains des 
Bulgares, qui leur prendentlenndievaQx^ leurs ai« 
mes , & les renvoyoient tout nus. S'ils Ce plaignoient aux 
Capitaines de ces violences > ils difoient que ces voleurs n'é- 
toient pas de leur armée ^ maisdc celle d'Apocauque qui 
battoicla compagiiej lanffi bien que la leur, & ils mè- 
Jioienrdaoslenrampceozqnî fe plaignoient d'avoir été 
volez , pour chercher ceux qui leur avoicnt &i t cétte inju- 
ftrcc , mais ils n'avoient ^rde de les j trouver » parce que 
l'on les avoit £ut retirer Jï|)a£avantj 

f, L'Impératrice Ireneayâmr reconnu l*excremitd dope* ' 
«il oq la prefitMx des Bulgares mectoit la place » envoya iet 
rciP ertefe r de leur fccours & les prier de (è retirer. 

8. Mais ils répondirent , que Tordre exprés qu'ils a- * 
voient reçu de leur Roi de la (ccourir, ne leur permettoit 

1)as de s'en retourner Céae réponse jetta les habitans dans 
e de(è(poir» te leur perte paroifibic en efifec inévîtsu. 
ble. 

91 L*Evéquc voyant leur confternation > s'efforça de 
relever leur courage > en leur remontrant que cétte calami- 
té publique n'écoïc arrivée que par un ordre particuher de 
Dieu 9 quis*envotiloic(ervir poor éprouver lenr fidélité 
enveis leur Prince* a^ffurcK-^ous , leurdic-il, qu*il')fi€H^ 

ira dans peu de jours , & ^uil récompenfera vos Jervices, le 
fuis trcs-certain que cejl par la volonté ae Dieu quil règne. 

étais autrefaisendoute de cette vérité y jenefavoisfice né-r 
toit point par mtffetde fapermijjion^&tot que de fin honplai'^ 
ftr,qu\tls*Aoitre)4tHde l'autorité /oirveraine. J'appréheiê^ 
dvisquilrCeùtfuivienccla Us mouvemens de [on ambition. 
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tr qu'il ne périt dans la compagnie de ceux qui s*oppofent aux 
décrets immuables de la proyidencc éternelle. Dans ce doute , 
Cir da?is cette apprchenfion y je me mis en prières , CT je dc^ 
mande-nDieu , quileiu la bonté de me révéler s'il approu^ 
voit cequi s^ctoitpaffc. Son Effritfaint merevela y que cé- 
toiîpar fonbonplaijir que CantacûKcne regmity CiT* alors r- 
tantdciivréde mon doute , je rcfoluî de demeurer ici y pour 
contribuer tout ce crui dcp endroit de moi à l\iccomplif[ement de 
la yolontc divine. Je penfe que vous ne me Joupçonnere:^pas de 
parler par intérêt , ni d'ajjj/rer À des recompenfes temporelles, 
le n ai jamais eu de prctcnfions pour le monde , & je nai /a- 
mais rien attendu ni de CantacuKene , yn d'aucun autre. Oj?- 
pourquoi Je vous exhorte autant que je puis à réfi(ler courageu^ 
fement aux maux qui vous environnent , dans taffurance que 
Dieu les dijjipera bien-tot par [es regards favorables. Ces 
Bulgares qui fous prétexte de vous fecourir vous ajjiégcnt O* 
vous affament , s'enfuiront dans jépt jours en defordre , 
vous les verrez fe fouler aux pies O's'ecrafer les uns les autres. 
Leur retraite fera vôtre délivrance. Ce difcours coii(bla fore 
le peuple, qui croit perfiiadéauefon Evcquc connoifToit 
J 'avenir avec plus de clarté' & plus de certitude que les autres * 
jic connoiflent le pafl<f. Ils ne doutoient point de la vérité 
de fes paroles 5 mais ils ne pouvoienc deviner cjuellc fcroic - 
la caufe de la dc'routc des Bulgares. * ■ ■' - . 

10, Le mcme Evêquc manda à Apocauquc, qu*il sV- 
tonnoitdcce qu'il meprifoit (es prédirions , bien qu'il • 
les eut vu confirmer par de promts evenemens en fa perfbn- 
nc, qucce mcpris-là, ne Tempecheroit pas de lui repré- 
fènccr ce qu'il dcvoit faire pour fon propre avantage, & • . 
pour celui de l'Etat s que Dieu lui avoit révèle que la 
tutelle du jeune Empereur appartient à Canracuzcne , ' 
autrefois grand Domeftique, & maintenant Empereur^ ' 
qu'il dcvoitfc contenter d'être fon fujet, &de comman- 
der fous lui l'armce navale, & qu'il ne pouvoic s'oppo- 
ki à ce'r ordrcdeDieu> (ans qu'il lui en arrivât du 
mal 5 qu'il avoit lui' même autrefois de fa prouve' la procla- 
mation de Cantacuzcne j mais que s'erant mis depuis en 
prières , pour connourc la volonté de Dieu , elle 

lui " 
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I ui avoir été revel^co ces termcsclaiics Je précis > Je yeux^ 
fordmoie €T je commande jwe lem^ Cantaandenié fiit Empe-^ 
reuY î qu'il ne lai di(bic pointées ehofès-là par tanit^ j ni 
pour fè glorifier de la grâce de la prophétie, qu'il n'e'toic 
pas capable d'une aufli étrange extravagance que (èroic cel^ 
kdeprétendreiiapoferàDiett^ nuâ$qu*il les lui diiàk^ 
pour (le£ibuicr aoe infinité de petiônnes qui peiiilènt mai-» 
nareufemenc par lâ armes de lenrs dtoyens , & potnr le 
defâbufèr lui-même de la faufle efpérance dont il k flâcoit 
de vaincre Cantacuzene. Apocau^ic lût k ictcce ians y âi- 
zcdciéponfè. 

II. CétEvequen'apas £dc de fembhUes picdiâîou ' 
pour l'Empereur feul> ïïena&itpour plufietns. Michel 
Bricnne gouverneur de Pamphile, ayant éié mis en pri- 
ibn à Conftantinople , dans une émotion populaire , & 
condamné par les Ju^ à y demeurer» Se depuis ayant 
été fuftigé avec vne tefie viobiice^par uo empcmemcfit 
nauc dtteoitcierge , que r<mie sem^ pour mort % cét- 
te trifte nouvcle ayant été portée à Didyraoteque , fès 
proches (ùppIicrentrEvcque de la dire à & femme, & de . 
la conibier. Il répondit > que Briennen*étotr point mort, 
qu'il avoii^^)flectéavee mie fi hoEiA^kcfiaauté» qu'il 
aroh&Iamccmdtt' ftt dana iès playes , pMr en cmpé* 
cher la corruption s que l'inhumanité avec laquelle il a* 
voit été traité proccdoit de quelques rai(bns fècretcs, & 

Ïii'elle iêroic i'occafion de fà hberré » que long-tems après 
moun:Qitcapfd£ncadcrEmpereur9 A: pour (à défbn 
tt% cequïarriva. Ufiininahotsdeprftbn encre les matR^ 
des Médecins, & quand il fut guéri, il trouva moyen de 
s'échaper. U fut depuis tué aux piés de TEmpereur , dans 
un combat contre Momitzîie. LeS.Evéque avoir reçu de 
Dieu le don de prophétie» ^vec une telle abondance» 
4]u'ilvoyoitfe8dKrfGS firâtes» comme fi eUes enflent été 
pré/cnrcs. 

1 1 . Quelquc-tem s après les Bulgares qui étoicnt cam- 



•queiesTurcsétofentaWrdezâremboudiare de l'Hebm 
a'enfiimot avec une fi étrange précipitation > qu'Us s'éemi* 

iêrenc 
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I faernles-unsics^^itrcs, .^qu lisiècachaciitii bieni^ue 
roanciavoic ce qu*ils ccoicnc devenus. 
I). I.cthabii<«i»<fe JSidymogcqtie^ qui ne pouvoîent 

découvrir la caufc de cette dAoate, en ctoicnt dans un 
grand etonncmenr. On apprit bien-tôt après, qu'Amir 
fiisd Aicine , de ami intime de Caotacuzeoe» qui lui avoic 
donné par le pafTé, plufieurs preuves de (bna^ftsâfqiif {c 
I ^Dien iàconfiildrationavoitaflHié TEispereur Àndrôni* 
qac, en la guerre qu'il avoir eue contre les habirans des 
lîcsdePlîoccc 8c de Lesbos, ayant appris qu'il etoit tombé 
dans Uiie. û grandie di^race, que prclque tout i'Empise 
étoit conjuré caiptre lui 9 que la ville de Didyaiotcqué 
l'uniqueiéfiigedeâièitime) defcsenfàns & dcib amis 
<!toit réduite , par un long Cicgc , à une extrême difctte , 
& que la fortune ctoit agitée par une fi fiiricufè tempête, 



un trifte naufrage, il vim à l'embouchure deJ 
ooMeus quaore-viots laifleaux^ tanc i^raDs que petits ,' 

chargez de vint-neuf mille hommes, èc envoya donner 
avisdcfon arrivée à l'Impératrice Ircnc. Céttc Princcflè 
bivoya au devant de lui la noblcilc & la garnifbn^ avec 
cent chevaux pour lyi.^ & pour Ic^ plus confidérabics de fà 
fuite. Ceux^^Ics^meaoieiit, avdientckargc de le prier 
de ne pas trouver mauvais que Ton ne lui en euft amené 
qu'un fi petit nombre, parccqu'ils croient rares durant la 
guerre, &quf Ton n'en avoit pu rr©uver d^^piitage. 11 
ksre^utavec joïe, ^tcsd^ibua aux plus qualifiez, &c 
piincipalemenc aux plus %ez. Udetntoda avec des gc miC' 
femens & des larmes , fi l 'Empereur fon cher ami étoit vi- 
vant , ôc ayant appris que ouï, il en rendit dettes- humbles 
aâions de grâces à Dieu , qui l'avoit infpiré de le venir (c- 
coiinr.Il loiia cofiiite &s foldats de lardeur avecia quelle ils 
avoient entrepris ce pénible voyage, & en ayant choiii deur 
fiuHe, il marcha à leurtéte vers la ville. Ceux qui étoienc 
venus au devant de lui, l'ayant fupplic de monter à cheval, • 



qu'à moins que d' 
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avoir; mais que pui(que l'on ne leur en pouvoic pas 
fournir > il écoic bien aife d*aller â fié y pour leur ren- 
dre œ travail plus doux par Ton exemple. II marcha 
de la forte jufqucs â Didymotcque , ou il demeura 
c|ue](jue tems pendant que les habitans courroient & 
piUoient la Tnrace , & qu'ils y prenoient du blé 8c 
d'autres grains pour leur fiibfiftance. Il commanda de 
porter des proviiïons de (on camp à la ville > &choi* 
fit après cela cinq cens hommes entre les deux mil- 
le qu'il avoit avec lui^ & neuf mille dans le reftede 
larmee^ qu'il envova garder les vaiflèaux jufqu'à Cou 
recour, & il (c fit aiivre par les vint & un mille cinq 
cens reftans , pour aller trouver l'Empereur. Ils étoicnc 
tous à pié , excepté les cent plus âgez. LorCju'ils fu- 
rent arrivez â la muraille qui eft proche Chriftopole, 
ceux qui la gardoient , & qui ne la pouvoienc défeu- 
dre contre une armée fi confidérablc, s'étant retirez, 
ils la percèrent en divers endroits > & Ce campèrent cq 
un lieu proche. 




CHA- 
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CHAPITRE LVU. 

I. Les hab^ans de Pherefufpojint me lettre fousle nm 3e 
de CantacuKene , pour prier /fmir de /è riiirer. i. jimir ^ 
fèreHreenfes vaineaux. j . // mande d F Impératrice Ire- 

^ nequele froid rooligeoit de s' en retourner, 4. Les deux 
armées demeur oit en repos durant le froit* 5. Ç^uatre 
cens hommes fartent de Didymoteque^ n*y rentrent j«'4- 

' ^Vtefeinè^ S', tishahitans pillent UJCl^e^ 7. Etroih, y 
geperplejcité de l'Empereur CantactUeéne* 8. Xfn nommé 
t^rpene lui propofe un moyen de fe rendre maître de Li vil" 
^ le de Berce. 9 . Il fait en forte que le Craie écrit aux ha» 
bitans en fa faveur. 10. Les hab: tans lui députent pour 
s'offrir à lui ^ tî.. Le CraUO' Hélène fa femme lui con* 
feilia^i^AtterfromitmentàBerée* \: 

I. T Es habuans de Phcre ayant appris que rarmee des 
JLj Turcs alloitpaflerfijr leurs terres > &c appréhen* 
dancqu^ellen'y fie le degâc^ & dailleuis étant 
fîchez de ce qu'elle étoirveime au (ècours de rEmpezeur 
Cantacuzenc, ils fuppofèrent (bus fon nom une lettre â 
Amir^ par laquelle après les civilitez ordinaires 3 il le re- 
merdoit de la bouté qu'il avoir euE de prendre taut de pei- 
Dcen û confîdéradon , & de £ure tant de dépenfè. Il le 
prioicenfutcedefeiecirer» de peur de lui nuire au lieu de 
Icfcrvir; qu'il étoit à rcxtremite' de la Servie , d'où il ne 
pouvoir revenir , qu'il appréhcndoit que s*il vcnoit fe join- 
dre i lai > le Craie ne le trouvât mauvais» & qu'il ne & 
plaign ît qu'il eut £dcruiner (bn Etat par une arm^éoao* 
goc. 

2. Amirncicd^fiapointdclaftuflcté. Il crut de bon- 
ne foi que la lettre ctoit véritable, & il fè trouva partagé 
de difFerens fentimens 1 ne iàcliw s*il dévoie lè retireri ou 
aHer chercher l'Empereur. Durant cétre incertitude > il 
arriva nn û mdeftoid» que deux cens ibldats en moura* p 

lent, C^cte di^racc le détermina g & retirer. LorP 

qu'il 

^ * 
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qu*il fut arrivé à fes yailTcaux y il trouva que trois cens des 
j&ldarsquiksgardoienc étoient morts, & prefquctoos 
lespnibnnidsqttin'étoientpâseogcaad nombie» parce- 
qa*it n*a?oit pas permis à (es gens de s^éoiner. 

} . II écimt à rimperacrice , pour l'inforijlbr je la re- 
fblution qa*il avoir prife , 6c pour s*excu(cr de ce que la ri- 

Sueur extrême du froid ne lui permectoic{pas d*aUer preo- 
tecongé délie, &ilfitvoileen(oDpaii8. . 
A. Le âroid s'^tanc ezcrememenc augmenté « les armées 
de Con (lantinople , & de Thrace demeurent en repos>(àus 
exercer aucun adle d*hoftiIit^. 

5 . Les habitans de Didy moteque itsxkt o^mpins for- 
cez par la dtiètre à méprifèr ce que les autres trouvoient de 
plus terrible » fortirent au nombre d'un peu moins de deur 
cens achevais d'un peu moins de deux cens à pié, pour 
aller piller5& ilsflirent faifîs d'un froid fi extrême qu'ils fu- . 
rent contraints de le rendre aux ennemis. Ceux qui é* 
toientà pie s'étant rendus en une petite ville nommée Li- 
titce, dont le Gouverneur favorifbkfècretemçnt le* parti 
de Cantacuzene , il les fit enfermer dans une maifon, fous 
prétexte de les garder , & aprcs leur avoir fait faire un 
^and feu , & leur avoir fourni ce qui leur ^coit nécellài^ 
re, il leur permit de (c retirer. Ils revinrent à Didymo- 
.teque • ceauilefitaccuferde trahifon. Les cavaliers fti- 
rcnc diïpcrte. Les uns arrivèrent en des lieux où ils fu- 
rent reçus charitablement, & d*où ils trouvèrent depuis 
moyen de revenir en leurs maifons » fans avoir fouâeit de 
'maL Lesautres trouvèrent des hôres qui ne lèur furent 
gueres moins cruels que le Cyclopele.fut a Ulyfle tck&è 
compagnons. Pas-un d'eux ne mourut néanmoins 5 mais 
ils retOHrncrent tout nus â Didymotcque & apr& ayoix 
iiipporré des; miiêresextraordinaires. 

j^s Au commencement du printems » les habitans de 
Pidymoteque incommodèrent tellement les villes de 
Tbtace , par leurs €our(cs continuelles , que pour s'en ga- 
rentir elles offrirent de fe rendre â l'Impératrice Irene;mais 
les habitans dirent, qu'ils iroient perdus iî elle les rece.-^ 

voit, faxceqtt'iIsh*aYoientpoiat4c|prIIi^bnspour7me^^ 

• • trc^ 
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Xic * & que d*ailleurs ils ne pouvoienc vivre qu*aux dépens 
de leurs voifins. 

* jn Les troupes de ConftantinopIeincommodoicntDi- 
dymoceqae > autant ou'il leur étoit poffible. L*£mpereuc 
Ontacuzenetèdi^toità y refoufner^ & le Craie. levoit 
une armée pour fon fècours; mais une armée foible& 
mepnfable, Ce^pourquoi l'Empereur étoit agité par 
d'étranges inc)uietudes> ne (àchant sil^devoit retirer 
encore une fois en Servie , ou bazarder une bacille con- 
tre toutelapuiHknce derEmpire^ avèciatffî pèo^efblH 
ccsqu*il en avoit. Sa plus grande peine e'toit de n*avotr 
plus. d'argent, parce c^ue depuis deux ansilavoit cpnfii- 
mé tout fon bien à nourrir & à entretenir ceif^qui 
avoient fiiivi (on parti . 1 1 ne (àvoic comment en ufèr hou- 
libnnétement a;yec les Servien$> au cas qu'il n'y eût pas 
moyen «fatlerà Didymotequc, par les terres des enne- 
mis. Il ne pouvoir leur emprunter de l'argent , parccqu'ils - 
c'toient dans la pauvreté, ni en Élire venir d ailleurs. 
Quand iJsenauroient eu , iisnauroient pas voulu luiea 
préiier , parce que (es afïàires alloient plus mal de jotu: eh v 
jour, & qu'ils appréhendoient qu'il ne mdurût (ans fc 
pouvoir jamais rétablir. Voila ce qui le tourmentoit le 
plus, & ce qui lui donnoit une peur mortelle dépérir de 
miiere. 11 ne déclara néaqjïçoins (à peine à perfbnne. . U 
contenta de ]*ol^i IHeiiV & de le pfitt de feu dtSivrec. 
forfibomcfioiilepïiiflanfe. ^ - : 

8. Sur ces entrefaites un nommé Arpene le vint trou- 
ver, llétoit natif d'une petite ville appelée Clerenc, dç 
robéïlËUids des Romains. II le fit louvenir du2eleqiie 
fon peve avoit eii pour le (èrvir , & il lui protefta qu'il 
«1 avoit mi encore plus ardent q ue celui de (on pere 5 qu*^ 
le prioit de ne pas trouver étrange qu'une homme d'u- 
ne condition auili balle & aufTi mépriiàbie que lui > osâc . 
ofirir fon fèrvice à un Prince f! illuflxe par & naiflàncei 
MT Itfi e»loiC5> & par â dignité:» puifqa'ime (buti^^ 
lekm la fable, peut quelquefois foulagcr un lion. Il 
lui dit que le Craie l'avoir choifi pour aller conférer . 
avec les habitans de Bexée» & pour kspQUÇx; à lui livrer 
Tom^ VIL; * Bb . tew^ 
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^ leur ville j que bien qu'il fût (on fujct, il ne IVtoit que 

f>arcomraincc» au lieu qu'il croit attache aux intérêts de 
Empire par in(lmtiûi3 i qu'il ièroitplus aifède Tok h 
TîUede Bcrée, & les autres 'd'Ocddem* (busû dômi- 
nation , que fous celle des Serviens ; que s'il s'y pouvoic 
faire recevoir , celuiferoit un (bulagcmeut confidérablc 
daosiadifgracc» parcequ'elle croit forc^raodct £;>npeu* 
Me } 'fournie ic toute ferte de provi/î^ de guent & de . 
DCHiche 9 Ac dcfiènduë par une puiflante garnilbn. Cétee 
propontion confbla Cantacuzene & le fit un peu rcfpirer, 
11 crut que Dieu avoir infpire àcéthommc lapenfeede le 
venir trouver» &illuiideinandas*il connoiiloic les prin- 
cipaux habirans deBerëe^ & s'il favoit ceux aufquds il 
Êuoit écrire plutôt qu'aux aunes* Il répondit ou'^l les con- 
noiflbittous^&il nomma les principaux, aufquels VEm- 

J)crcur écriviç^à l'heure même, fuivant (on avis. Arpene 
uicon^Uâdeâûreen ibrtequele Craie leur écrivit aoiS 
cu&faveun 

9« {.'Empereur Canmcuxene étant allé trouttr lejEraie 

incontinent après > il lui demanda ^ s'il avoir inteniîon 
d'envoyer Arpene à Bcrée ? Le Craie lui ayant répondu 
jque oiiii avais aujji envie dy écrire , repartit TEmpe- 
rcur 9 four les frier Stme recevoir \ mais ayant fait réfioLton 
fur la cruauté avec laquelle les habitans de Phere ont maffiif^ 
cré celui que je leur avois evfvcyc , fai eupeur.que ceux, de Se- 
rce ne fijfent un pareil traitcm enta celui que je leur eyivoyerois . 
Cefifourjuoijevous fitpvlie d* avoir la bonté de leur écrire 
'Pousjntmeenma faveur, de les informer de [alliance que nous 
scvflnscoHtradéien/emble, & de leur témoigner qu'ils y$us 
feront plaifir de fuè récevorr. Le Craie eonlâtit que TEm*- 
pereurdi(^iât la lettre relie qu'il la defiroir > 6c commanda 
a Arpene de dire aux habitans qu'il ne metroit point de 
'diÎFérence qu'ils fit rendiilc6t à rEmpereur^ oaqu*iteiè 
xendif&ntàjui. • 

lo. Arpene présenta dans raflemblée des habits de 
Berée la lettre du Craie, pour y être lue publiquciticnc, 
£c il donna en particulier aux principaux habitans , les let- 

9:ei qu'il kteéaiYoic^ liyaYoiilong-teoas^ue les g^ax^ 
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9c le peuple , coniid^rant les perces que leur cauibic la guér- 
ie , & le danger oû elle les metcoh d*étre bien-toc réduits 
ibos la do minacioa de&Servteos >aToîeiit dcflèin de & (b&-* 
mettreà TEmpereur. En ayant donc trouvé alors une oc- 
cafion fi favorable , ils lui députèrent Aftrapgie d'entre la 
nobledè, Ailcluya d'entre le peupla 9 & Syrus d'entre le 
cleigd Us lui témoignèrent qu'au commeDcemeuc delà 

gttiécivile) ils ^coient démeniez en quelque Cbtte de & 
^ inf]ood*e(prît& d'incertitude 9 &ilsavoient eu peine; 

1»rendre parii , mais que depuis ils s'ëcoiént déterminez à 
e fccourir , qu'ils l'auroient invité plutôt à venir dans leur 
vilic) s'ils n'a voient appréhendé d exciter coDtieittiiaja- 
loufieduCiale» ^quepuirquecePrinoeyconièncoit) ib 
ieioientbi*db-aifoqu*il y vint promptement , de peur gu'il 
SIC fijrvint cjuclguc obftaclc qui l'en empêchât. 

II. L'Empereur remercia les habitans en général, 8c 
les députez co particulier de raftèâuon qu'ils avoicnc pouc 
lut, & alla rapporter au Craie ceau'ikluiavoieoc^fsc*: 
Ce Prince ^cotiné 9 & réjoui en même cems^ qa*ilsiMi(l 
lent pas refufô de recevoir l'Empereur, comme les autres 
avoientfeit) fc hâta d'achever l'affaire. Hélène femme 
lapourfuivicauiCavec une ardeur merveilleutej^ GOo£ak 
lantâ TEmpereur d*allerinceiGunmêntâ Berée, au lion 
4'aller â Diaymoteque> & de prendre avec lui Içs AUemansy 
^i étant (budoyez font toujours prêts à finir ^ auiaçn. 
qpclcsauttcscroupcsncrécoji^^^ m 
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CHAPITRE LVIIL 

I. L'EmpnieurpreHtfoffijJion de la ville de Berce, i. Et 
mfuiteâB^uelques mtresm %.Ilfaitdes levées s'ap^ 
ffwhe dtThcfjklontqHe Jknsypouvoir entrer. 4rIncoH^ 
" flance O" perfidie du Craie. 5 . Fidélité des ^t^llemans, 
. 6. V Empereur retour ne d Berée, 7 , // apprerjt l' arrivée 

* d*tÀfocûHque, 8. Ilje trouve entre deux armées enne^ 

* mies, ^\Uf€réfoHt^parta:visdefesdeuxpls,de^af' 
fer ie fki^e jSxius ^Ctde combattre les Serviens. 

r. T 'Empercur-ayant remercié le Craie & Hélène de 
I ^ Icur bonté , & de leurs foins ^ il pattit avec les Allc- 
mansfbudoiez 9 & avec quelques foldatsRomatnSj * 
pour atier i tacit , dont les habirans lai ouvrirent ks por- 
tes 1 fè (bumirent âïbn obeïflance y & lui promirent de 
le (crvir genercufemcnt St fans paye. 

2. La ville de Servie qui eft alTifc fur la frontière de 
Thei&die « ceUeilePktainon qui eft fur le bord de la mer^ 
&^idquei fetts t ttMtiine Pett ée ^ So(co , & Stafidole» 
iè rendirefifl lui â Ptieeiie même; 

3. Ayant le¥<?«i peu de tems une armée afTcz confide- 
Itlbledau^lesviiksd'alentour, il manda Jean T Ange fon 
confin^ qui commandoit un corps de cavalerie Theffii* 
tienne 9 &i il marcha ves Thedalouique 9 & (e campa au 
borddufleuveGalyce^ dans lelperance que les amis qu'il 
y avoit, menageroient (à réception. Ce qui n'arriva pas 
comme il penioit : Carlespluséchaufezdu parri contrai- 
J3»f & le peuple 9 sVtaut doutez au'il ne (croit pas venu d 
avant » 41 moins que d'avoir intelligence dans la ville > ib 

la gardèrent plus exaâement que de coutume* Aitifî > il « 
jie put rien exécuter de ce qu *il avoit projette. Il n'en per- 
dit pas pour cela toute efperance> & ne laiûà pas de de- 
ipeurer campé dans le voifioagel 

* 4. D&qneleQale viti]neBetée& d'autres villes 6*é* 
toiencteuducsâ l Eiopereur ^ &^u*il àoit devenu àiTez 
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puiflÀnt pourfè maintehii: (ans Con {ccouçsj il changea 
tout d'un coup (on amiti<f en haine, & saccufànc lui- 
même de ne Tavoirpas arrête, il chercha toute ibrce de 
moyens de l'afFoiblir. II rappela les fbldats fbudoycz > (ôu$ . 
deyains prétextes, & ilconieilla & Michel Mopomaque 
Connétable, Gouverneur de ThefTalonigue > de Taru* 
quer avant qu'il (c fut fortifié. Les habitans de Theflàlo- 
nique croyant que le Çraleiedcfclareroit auflide fbncôté 
contre rEnapeicnr a nuient en délitxécacîDo s'ils ftroieni: 
ttfie/ojtte« 

5. Les AILemanj deteftant lalégéreté &IamaUceda 
Craie, allèrent dire à rErapereur qu'il ne Ce mît point 
en peine, & qu'ils le fèrviroient contre le Craie mêmCf 
s'il avoir la perfidie de Tattaquer* Cejl^ iuidireuc-ils, la 
coutume denotremtion d^ajjijlcr genereufmint ceux qui font 
dans l*op0reffion j & fi nous lefaifonSy nous en ferons flu^ 
ejlime:^ aa ns notre fats. S i celui qui nous pay e nous avait me^ 
neKau fecours d'un autre de fes aUieX.y que cet allié fut 
en fureté', nous le Jùiyrions quand il nous voudroa remener* 
Mais celui au fecours duquel nous fommes venus , étant ce* 
lui même qui nous ranime en bataille y qui nous commande^ 
nous ne faurions t abandonner dans fon bejoin , fans trahi fon , 
qui ejl le crime que nous tenons le plus honteux^ ^ le fins 
infâme,^ duquel nous avons le (lus d'aver {ion. Ccflpour" 

Îuoi, bien loin de vofu quitter , comme il mus k été commanm 
ip, nous ne prendrons congé devons , qu'après que vous vous 
ferexrétablidans votre état. MeneK-nous à Berce ^O' vous 
dcfieK du Craie, 

6. 'L'Empereur Cantacuzene les ayant louez delag&- 
Aeroik^de leur naturel, &du zeJe qu'ils lui témoignoi- 
ent, mbiirna â Berée » iiiivant leur avis > /ans àvoâffii 
rien exécuter de ce qu'il avoir réfofu. Lors que l'armée 
quie'toità Theiïalonique fut que TEmpereur fcretiroit, 
elle Çoiùi ^ ât mine de le vooloii attaquer^ mais elle 
û'ofà toutefois eo venir aux mains. 

7. Le même jour J*Empcrear reçut des lettres, par 
]e(queltes les amis qu*il avoir à ThelTaloniquc lui man- 
doiem qu'Apocauque grand Duc étoit arrivé^ avec cent 
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un vaifleau > donc il y en avoïc crence & un qu'il avoii: cm- 

Kjntez des Turcs > & qu'il accendoic an renfort île cavah 
ie de Cônftanrinople^ de Thrace Se de Macédoine» 
Il les remercia de leur avis > &à TinAanc ayant mené (es 
iroupes vers le fleuve Axius^ il ne le put traverfcr, parce 
qu*il avoir été extraordinairement enfle par Jes pluies. 
Ct^cce diigrace le Êchaeztxemément. II apprebendoit d*ua 
t&ti Que ^nand on le verroit paflêr ce fleuve qu! arrdfè'les 
terres de 1 obA'flance du Craîc , on ne reconnut par là 

au ils c'roicnr en mauvaifc intelligence j & d'ailleurs 
ne jugeoic pas pouvoir attendre que cejbuve fuc ab- 
baiffô) & qu'il eût repris (on cours ordinaire, de peur 
d^étve attaqué par la cavalerie qui venott de Thrace & de 
Macédoine) &par les(bldats^ tant pe&mment quelégé- 
refneht armez , qucTonavoit tirez des vaiflèaux, &qui 
^tant joinrs à cette cavalerie s fèrbient une armée fore 
confidérable , à laquelle il ne lui lèroic pas pofliblc de lo- 
fifter, 

S« Il lui arriva un autre accident pins (àcheiiz. Un corps 

(cparc de Scrviens qui étoienc fur l'autre bor d , envoierenc 
lui oiFrir de le fèrvir contre l'armée de ThefTalonique. Us 
n*avoientpoinc de bonnes intentions pour lui; mais (bit 

Jn'ils euflent un ordre (ècret du Craie , ob que (ans avoir 
brdreils (iiflèiitla mauvaife volonté qu'il avoit conçue, 
contre r Empereur j il (èréfolurent de voir commencer le 
.combat, &defè ranger du côté du vainqueur contre le 
te vaincu. Il n'y avoic rien qui fit tant de peine à l'Empe- 
reur, que d'avoir en m<îmeteins à (è donner de garde dc$ 
Siomains & des Serviens. 

9. Ayant réfprit étrangement partagé, il pafTa la nuit 
airmcme|cndroicoûilétoic, Se ilafTèmbla les premiers 
de fon armée > & principalement l'Ange fon Coufîn, 
Mathieu , & Manaisl les fils i qui dans la àeur de la jeiînef^ 
(èfurpafToîent les autres en prudence: L'expérience qu*ils 
avoienc a<5ui(c à la fuite de l'Empereur leur pcrc ayant 
perfedlionné leur excellent narurci , ils écoient devenus 
ii habiles en l'art delà guerre» qu'il les confùlcoit, non 
parunecotnplaiiàncequi.n'auroitpas été de (ailbn dans 

récac 
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IVtac perilfeax de (bafidres $ tnais pai^ la créaace qu'il n*eQ 

pouvoir jamais confiiltcr de plus habiles. Ayant dcliberé 
avec eux & avec plufieuis autres durant la plus grande par- 
tie de lanuic» ils furent tous d*aVisdescxpo(cr aumoin- 
àxcdsa^Bf, pour éditer k plus grand, & de palier le flea-' 
^ àTeodroir oùitfe trouveroit guéabîe, pour hazacdor 
le combat contre les Scrviens^ plutôt ^ue contre les Ro-». 



CHAPITRE LIX. 

Un paifanajjurer Empereur des mauvaifes intentions des 
Serviens. i. Il paffe le fleuve & rentre à Berce. ^.11 
. récompenfe Us tÂllemms 0* lesrenvaye* 4. Le Craie 
: hUfak de^ tuufis. 5* c^pocmpicexçiieMCrale.cùn^ ' 
, treluit <• U lui emwefairâ cmtf liment. 7. Sa r^^ 

I. T TN pa'i&n d'un village nommé Gaïuobe, afliîs.' 

autre bocédu âisnvef .tisâ vis de l'endroit 
oô ils ëeoient ïampcz» te proebe de cehii w 
Soient les Serviens 5 iè présenta au camp, & demanda à 
parler à l'Empereur , pour lui communiquer une affaire 
importante. Aian t été introduit > il commença par le r&* 
merder ii*un bienfait <]ii'illiiiavQit amrefeisaocoidé. Puif * 
illui donna avis <]u*ttn corps de&mcns^ tantiecavjd^. 
que d'inânterie , commande^ oar Bozice Ôc par Etienne r 
avoient ecc envoyez par le Craie pour Tincommoder , c]ue 
leur intention étoit de tailler en piecç^ics ibld^ qujlpa(Ie<- ' 
Toieotlespmniers» & dçmpécher ehfaîte les autres de 

S fier 9 moyennant quoi iliecoitaifii àiarméedefThd*- 
oniquede (esdéâire. Voila comment il dit que le pic* 
gcavoit été' tendu , & il dicde plus , qu'il (avoit un endroit 
par où Ton pouvoir traverfèr leileuve. L'Empereur kie- 
i^etcia, & lui promit lécompenlè. 

%• A rhettte même qui étoit la pointe dn fcMir» ib 
partirent & tiaverlèrent le fleuve , à Tendroit queJe païân 

. Bb 4 avoic 
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amt inofltr^* Les Servicos le prtôntertnt fat Tatitre 

bord^ pourcncmpcchcr IcpaflàgCi & tirèrent quelques 
traits. L'Empereur paffagcnercufement avec les plusvail- , 
ians de Ion partie &aiepriraleseâQrts des ennemis, qui 
fèdifliperenr inconrinoDcâns pottiFoirib&caurfii po^fen^^ 
£e* fitfèmblantdene sVtrepasaperçQ decepie^cj êc 
défendit à (es foldats de les pour^uivrc^ pour ne donner 
au Craie aucun prétexte de guerre. Lerefte de (es troupes 
pailèrent àloifir , fans trouver le moindre obftacle. II 
r^compenfa libéralement fbn guide, & étaoc arrivé â 
Berée , il remercia Dieu de lavoir diélivié d'un û grand . 
danger. Le même jour les troupes deThrace & deMa* 
cedoinc, & les foldats defcendos des vaiHèaux, arrivèrent 
furie bord du fleuve » i deilèia'd*atta^uer l'Empereur. 
Maisqnandils (iif€ntt]u*il ^coirde Tautre côté^ & qu'il . 
écoit tmieulèmeiit ven^ dans Ber^ , ils s*en retourne- 
lent fort tri(ks d'avoir manque leurentrepriic. L'Empe- 
reur reconnut alors plus clairement que jamais le loin 
particulier que Dieu j^renoit de le'protegér. 

S« Quand ilfuC 4i Beiée# il recompenfà les AllemAns 

J'airavoientfirvi» ftlesfenvofaauCnilé^ fe plaignant 
eceux qui Tavoient voulu empêcher de palTer le fleu^ 
ve comme de perfides f Se comme d'iafiaâeurs de leur* 
alliance. 

4. XeCSialequi ne s'<étoit point eneoie éétkti 
TEmpereur, chereha iesnioytDs de Tappaiier? quand il - 
vit que le piège qu'il lui avoic tendu n'avoit pas reiiffî , ôc 
pour ce't effet il lui envoia Bozice » Se Etienne , Capitaines - 
des troupes 9 pour en tirer tel châtiment qu'il lui plairoic. 

Il leur reprocha Japofidiedom ilsavoient ufôcontce l'in-« 
tentiondeknrniwce, & au lieu de les en punir j il b leur 
pardonna , & les renvoia avec des prèfrns. ^ 

5. Apocauque ayant manqué l occafion de combat- 
tre l'Empereur^ âciK le pouvant pourfuivredans Berée' 
oà^il étoitf JBt tcNit Cen poifible par des pré(en$9 & 
par des promeflès , pour exciieir le Craie .a prendre les 
armes contre lui > à ^uoi il n'etoit que trop porte' de 

lui-même» * , 

• Il 
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> ^ 6,' Il envoia auiS à l'Emponeur un Boitimé Synàclene» 

pour lui protcftcravec ^rcw crablcs ferincns , qu'il n'avoic 
point de haine courre îui , que le rorrenc l'avoit porrc' ;i \.i 
guerre, & qu'il ierok bien-aile de fa voie les xeibiuuuus 
qa*il prènoic djuisla confoncflurepréièiite. 

7* L'Empeiturforpris de fon impudence fie ia téfonih 

C|ui (uir. Piiriiccmomcnc , les jcr??ic>:s ne font p.ts propres il 
faire fci m toute forte daffaires. Il a ete un tems duquel vous 
portant trop d ajfetiion , C7* me fiant aux. dîjcours que vous me 
f^ijieK; fQi'tavecJèrntent ^ ou /ans ferment^ f ai c?uifc fans . 
ypenjerune épée contre moi-même j &" faifaitla fortune 
dhm inp-at , ^ m devoit etn ployer tout fan crédit , & tout fin 
po'.^^oirà larai'ic de fou bicu faiîcur, Km s ave::: dcflorsctc 
convaincu dc'jx ou trois fois ^ d'avoir co:jp ire eontreun ijom" 
mequiauroitfufè venj^er parun feulde [es regars. Defm 
^'4yatit trouvé un tems favorable pour t exécution devos per^ 
mcieux deffeins , & qnaiant mis fom les pi: \ toute crainte 
de Dieu , tcut rcipcJi des hoynnies , vous ave::: fï/ cite par 
la plus delLitahlc de tjutcs les calomnies , cette ^nierre qui a 
produit tant de maux , qui en produira encore un plus 
grand nombre de plus fhieftes j vousaveK trouvé vitre prir, 
cipal appui dans lemenfnge tT dans le parjure y par lef" 
quels vous ave:;, iwp.ife auxplus prudent , CT" vous leîirave::^ 
fait roioncer a la /ujiiee à la vérité , pour juivre vos paf^ 
"^ioiis . §luand à ce que vous dites , que .vous n 'a^Si noifait^ 
m rienpenfc par averfton contre moi, G^'qutyoH^ n*aveX. 
jamais eu dcjjctn de me nuire , jem*étome^ue Tfous foyiex [i 
grojjicr , &fijlupide que de prétendre pi fer pour éqiiHabU^ 
CT poiîr r^rjdcrc j après avoir paru furieux ^ CT* iupla^alie, 
tT* que voui cr^vi::; pouvoir enchanter les yeux de tous 
les hommes , leur oter la viie de vos crimes. Il y a 
tm^tribunal terrible y O' un fige incorruptible , devant 
lequel *les c^^n ^cs qui connoiffètft clairement les oBirnis des 
ho>}imes y enrcnjeni un îemoigna^j^c treS'pdeic y de aucl^^xs 
rnuy-atlles , de quelques voiles , de quelques ténèbres dofU 
OA je ferve pour les couvrir > ou les accufattons que nous for ^ 
tnonstun contte t autre feront un jour jugées. C4ux^^>j^ 
n^fuis m* empêcher dç rire, de ce qu*aH li^u de favri^lf!^ 
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mamére Affairé laf^umequiaété fratijttieparlespbiffh' 

meux CaPitaùifS de i antiquité > vous en avex inventé une aU'^ 
trequiefl merveiHeufe y &tout k fait digne de vous^ par 
laquelle vous ave^ rendu la viéioire aiféc , dont fi les 
ScipionSy les Pompées^ les Syttes & les autres Héros de 
U R^ublique l(omaine avoteni eu emmijjimce y- Us au-* 
rotent jans travail O'/kns danger fubjugue les nations. Car 
fi vous voule:^ bien apprendre lesfentimens de vos ennemis ^ 
nous vous dirons que vous êtes demeuré jufqu a cette heure, 
nr^ncible y & quevausrendreKdans peu de tems V Empire 
tres-^iffitnt. Ce fuevous maveK emwé direeftfi impef^ 
Hnent, quUlnemeritoU point de réPmiJe» Néiomioins parce 
que je defire de vous traiter favorablement , vous donner 
toujours quelque rang parmi mes amisj quand vous devriez 
recowioitre à l'avenir mon amitié de la même ingratitude dont 
yeusténpescrecomiHë farlepajféy je ne UUfferaipas dévoue 
en faire tàie ^ iStde vous dire franchement , qu^tl fembk me 
')H)usn*ayic:^rienft fort à cœur que ta guerre que vous mefai^ 
tes , que félon les apparences vcus nentirere:^ aucun fruit. 
Car des trois partis que vous pouvez choifit > il nj en a aucun . 
gui vous fiitutilcs^ Il faut ou que vous retourniez, à Confia»^ 
tinopki ou que\aus demeuricK à Jheffalonique y ou que 
vous me yenifK combattre. Il ny a rien de fi ridicule que 
de faire des dcpcnfes immcnfcs pour lever des armées , & • 
de no fer en venir aux mains avec fes ennemis-. Que dirait-on* 
de vaut ^ finon ce que cet Athénien difoit ^ quune armée de 
cerfs commandée par un lion, efi plus firmidabk quune ar- 
meedelionscommandéeparMncerffSiVousdemeureKàThef' 
.falonique, jenevcispas cequevsiusy pouveX^ef^érer. Il faut 
de grandes fommc s d'argent pour entretenir une armée aujji 
nombreu/i que la votre, O" fidr tout une armée navale j & 
on ne trouvera f as aifément cesfommes^U dans les coffres de 
l'Epargne que vo^ oveK tpuifée. Si les troupes ne font payées^ 
oielhsfèfôùlev&cntjoueffesdejerteront. Déplus ^ vous ne 
potCVCK engager le Craie à fe déclarer contre moi ^ <j^ ^'enVin- 
tcrefjànt par de magnifiques recomPenfes f O'ilny a pas ap-- 
parencequ* il Je veuille contenter des villes que vous lui offrez,* 
Sliianivôusjeretune ^ieufe r^kxionfur toutes çeschofes^. 
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.jenep^ pas que pourpeu qu'il vout rejledejugemnt^ vour 
ayre^mfkèsdmmefi^hMdmfœ. Mnêvoi^reftedonc 
jifUtnfm'tidpreHdrej quieftdemed^^ ybusne 
Jaurietricn faire qui me fgit ft agréable. Si vous vouleK Je- 
meurer feulement trois jours aux envirqtts de Berée t f irai m. 
dt)fantdçyms. Si je manqua de vous attaquer le troiftéme 
jm > je v«a bien être couvert dçeonfajiont cequi me feroiH 
fluêinfuffoTtMequ* aucune ferte. Mouaumoinsycomman- 
deK "^otre armée vous-même y & pendant que les autres s*ex^ 
poferont au Veril , fie demeurer pds en fureté^ comme ceuTL 
qui donnent les jeux au peuple , & les combats des Gladia^ 
Uurs. La fable raconte ^u'unpajfereau ayant été prisdit a 
eOifeleur,fUes*il le retenoit, fin fils maurroU , que si/ h 
tuoitjljmofemit lui-même. LOi[eleur environne de ces di f- 
ficulteKjet'tau7iprofondfo 'ufir3 detefta le moment auquel 
il avoitfris le pajjereau qui lui devoit caufir tant \ 
Cilui qui a intenté cette jabte a eu dejfein de faire Ctt^Ma^^ 
que les homies s engagent fouvent dans de fâcheufesperplexh* 
tcK j po6t ifoukir entreprendre des affaires qui font au dejfus 
de leurs forces, Cejlce qui vous arrive prefentement , tout 
vous eft drfficile , au lieu que tout m'ejtaifé. Sivous alle^à, 
Conftantuwple $ je vous y fuivrai. Si vcm demeurai à Thef ' 
falom'que , mes troupes demeureront dans leurs quartiers 
elles Jont fort amtmèémm. Sivious voulex donner bataille , 
cejl ce que je fouhaite le plus , pourvii que vous foyicK à la tè^ • 
te de votre armée. Vous rnave^ demandé ce que j'avois emfie 

de faire , CÎT je vous ai repondu ce que vous deye^f^t ymts» 
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C H A P I T R E LX. 

X* ç^pocauque tient confeil fur la réfonje de Cantacuxene^ 
%. Mmmaqué ejf d'avis de lui envoièr prefofrr la 
• faix, i* o^focauque mépri/ciét avis , rompt taf^ , 

I» A Pocauqueayattt reçu cette r^ponfc de rEmpereur. 
j^^j^ par la bouche de Synadene il leconaot lembac» 
rasoii il s*cftoît mis. Cdlpour^oi ayant aflem- 
Uéfophia Mnfidérables de(bn armée , il lear rappaha 
cequeCantacuzeneluiavoit rc^pondu , & il leur deman- 
da ce qu'il Aoient d'avis de faire. La plupart dirent qu'en 
s'eotretenant de leurs aâàites ^ ils avoient remarqué ks 
mêmes diflScultez de mainteaic rarmëc) & de trouver dei 
fom ponr la finre (tibfifter. 

Monomaque grand Connétable qui fiirpalToit tous 
les autres en fàgeflc & en cxpe'rience, ^ qui par fes bon- 
nes qaalttez ayant autrefois mérité l'eihmedtt jepne An* 
droniaiie 9 ^ ayoit été honnoré de gouyernemcns de vil- 
les &oê commsndemcns d'armées , parla en ces termes» 

J*di toujours ctcperfuadé , au il n'appartient qu* à des lâches^ 
& ddes ejclavesde trahir leurs fentimens j &* de déguifer 
la vérité par complaijànce pour les Grans , &je fat que d*ex^ 
€itkns capinUnexmtruinepar là leur fortune celle dcspetê^ 
pies. Je nf éloignerai donc de laflaterie^ &je dirai fans 
déguijèmentcequejepenfe, Quefif avance quelque choje de 
dejagrcahle à quelques- uns , attribue:^' le à la nécejjitcde nos 
affaires & ne me l'attribueK pas à moi-même. Si en n em^ 
ployant que des termes agréables , je changeois l'état des cho^ 
fes , Je ne ferois pas de fitacheufe humeur 9 jwe de refufer dUen 
employer pokr contenter les oreilles délicates; mais cela ne f^r- 
Viroitqu a nous tromper par une fatisfaâion paffagere y à 
nous donner unefaufje joye , au milieu de ms véritables mal- 
heurs^ & denos'pius terribUf^dangers, Dés le commencement 
do cétt^erre > CantactfK^ttf a paru 4 la tête d'une fi puif- 

faute 
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Jûnt< armée , que n$§ês n avons afiavec toutes nos forces Unir 
fkmedtfmntM* iadijhacffifi lui efl arrivée 4 Gynaico-*^ 

cafhre , par la trahi/on des ftens , ^CT quiauroit ahatn le cou- 
rage de tout autre ^ na pu ébranler Le fiai. Il s*eji retire 
enoon ordre cheK les Serviens , avec le peu de gens quil luL 
reçois. Sa vertu i'ii fait confidérerfarmienx non comme un r<« 
trati^erf ni eonimeun fuppliaid^mais comme un Prince digne de 
monter fur le trSne. Q^nd nous leur avons offert nos villes ^ 

Îwur le trahir, ils les ontreJufceS'^ & ils ont préfère la gloire de 
e protéger y a Vagqrandijjcment de leur Etat, Depuis que les 
habitons de Berce [ont reçi y il a fi fort accru, en tr es-peu de 
tems^fa puiljancc^e fi vous néticK accouru four en arrêter le 
pro^rcK, Hjouiroitd'unffrandnmbrcdenos Provinces. Si la 
néccjjité de la dépenfe que vous ne fiurie^i foiitenir ici , vous 0- 
blige à vous retirer , UThcfjaliCy V c^carname le rejle 
du continent fe foumettront a Luim Quand au Lieu de fe foiimct- 
ire 4 lui y elles fe foùmettnnent au Craie y comme U /èmble . ' 

Î tenons le devions fouhaiter, ce ne nous ferait pas unmoindre 
îfavantage. De plus, H ejl à craindre queplufieurs de ceux 
quifemblent le plus attache^ aux intérêts de l'ImpcratricCy ne 
Je déclarent en Ja faveur. Nous fàvons que la plupart des [oldats . 
& des per famés de qualité ont de rinclinationpwr fin parti. 
Simus attendons qu'ils fe foient déclarcKil ne voudra p^usfai^ 
relapnixf kv^fyu' il aura e{^érance de remporter Uviêaire ; 
au lieu quefi nous la lui offrons j maintenant que les affaires 
» [ont en quelque forte d'équilibre , il C accepter a plutôt , je 
faique deiui-mêmeiin enejlpds éloigné. Figure:^~vousjuel^ 
kconfufionnous aurions d'être défaits y dequeldat^ernt'-^ . 
tredéfoi^fireitfurM. Si t Impératrice^ le Patriarche ^CT 
le confeil > vous ont donné un pouvoir abfolu y envoyez-lui of- • 
frir un accommodement^ fans rien appréhoider^ Car il efl cerp ' 
tain que vous nefaurie^ rien faire ieplus utile , ni pour l'Im^ 
pratriee^nifour l'Etat. Que fine Jichantpasleurs intentions^ 
vousaveKpeurdfileursl^lairei domtet^moiunegakreypour 
àUer à Conjiantinople 'y je leur propofiraimes r^ifins , jç 
rapporterai leur confentement. 

2. Comme l'émineace de TcTpric de Monomaqué^ 
fc l'iaic^g^ de ta mxxasf, impiimouei^ de Ja yeoe- 

Bb 7 . latioa 
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ration pour /csftntitncns toute I allèmblée approuva (on 
avis, & remit néanmoins au jugememcnt du grand Duc» 
d'accepter , ou de cefurei la paîj: • II témoigna par Ces gs:^' 
Aes 9c par ùl coniei\aiicefi>n averfion pour Fa?» qui aroic 
été propol<f9& lans s'emporm de c6lere contre Monoma* 
^ue,(ân5 ▼omir des injutcs contre les autres.comnie il avoic 
accoutumé^ il rompit railetiiblce en diiànt 3 i^ieUe faix 
f eut-on faire avec Cantacu^ene. ^ ^ 



CHAPITICE LXI. • 

I. ç^pocauque oblige le Craie à fe déclarer, i. Le Craie 
demande les enfans des meilleures maifons de Berée en ôta^ 

' ge. }. Il prie l'Empereur de le venir trouver, 4. L'JEm" 
fereur s*eH4%€ufi* ,5. Le Craie lui dcclare lagHerr^^ 
€• t,0^MuqffeécritauxLabitans de Berée. 7. Leurré^ 
pon/e, 8. Ilfiiborne un prifonnier pour faire affajjiner 

. rEmperenr CantacuKene, 9. Le prifonnier manque fon' 
coup par trois fois, 10. V Empereur luy pardome fon 
crime i & lerécompenfedcleiuiavoir avoué» 

I. "W^L envoya tant d'ambai&des au Cialc, ic il lai fie 

I tant depré(èns& tant deprome/Tesj qu'il lui per- 
^ fuada de prendre ouvercemenc les arniics cooue 
TEmpercur. 

. 2^ Ce Prince commença oar envoyer demander aut ha-* 
{>itansdeBer($e9 lesentànsaesprinctpàlevfîiâiilicseQ ôta*^ 

ge,^ fous prétexte c]u'il vouloir avoir une affiirancc & un 
gage de leur fidélict' envers TEmpercurj maisenclïct, â 
deflèindeiesinitercontreluiy parcequ'à fonoceafionik 
écoientpiivezcfeceqa'ilsavoientdeplus cher. 

L*Empc9P6ur ayant remercië le Craie de rafièâîoii 

3u*il lui témoignoit, & l'ayant prié de s'affurer (ans otage 
elafidclitëdcs habitant de Beree, ilfê fervit d'un autre 
n^oyen 1 qui fut de le (iipplier de le venir trouver pour lui 
donner cotiièil Cm les en treprifès des Hongrois qui Im caui^ 
Àient beaucoupd'tnquiétude» Lesamis de l'Emoereui qui 
(e doutoient de la trahifbn , raveairem de s'en défier. 

. . 4^ n 
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4. Il gc femblant dcnctîen (avoir des nuiuvai(csiaten- 
donsdu Craie , & pour ne lui donner aocun prétexte de 
rupture, il lai envoya Manuel le plus jeune de les fils, & 
l'Ange fon coufin, avec orcire de kl i dire, qu'il ne pouvoir 
fortir de Bcr^e » dans un tems ou \l appréheudoir i arrivée 
des ennemis^ mais que s il avoîcagre'abie de lui mander les 
fqets fur le(quel$ il defiroic de Teocrtrenir » il lui faoïc r^ . 
ponfe. Le Craie n'ayant point d'affiuic à leur communi- ^ 
c|uer, & ne cherchant qu'un prétexte pour tendre un piVgc 
aTEmpereuri les enuecinc de choies iadiâeientesâclcs 
renvoya, 

5» Bien-tô« aprâ il leva le maj[^iie^& envoya d«fclarer â 
rEnipereur,q u'it nedefiroit plus entretenir le^Ttaitez , ni 

Icsfcrmens, Se qu'il aflîfteroic rimperacrice de tout fon 
. pouvoir. Céttc déclaration en jetta plufieurs dans une 
«ande confternation. L'Empereur 6c ceux de fa iuite ren* ' 
mtencà Diea des aâions de grâces, du loin qu'il avoir pris ' ^ 
de lecpnfèrver.Car s*il n'eût étendu (à main toute pui/Ian- 
te pour le protéger, qui eue cmpcché le Craie de le faire 
inourir,Ior(c)u'il le tenoit dans fonEtat.Ç'étoic donc un ef» 
&t de la providence divuie qu'il u avoit pas c u envie de lui 
nuire , quand il en avoit eu Icypouvoir , ^ Se qu il n'en avoit . 
plus le pouvoir, quand il en avoit envie. 

6. Apocauque ne pouvant plus donner bataille à l'Em- 
pereur , eut recours à (es fourberies, 6c n^anda Iccretcmcnc 
auxbabitans deBerc!e,qu'il iavoit que ce n'étoir pas parla* 
dination qa'ikavoientfuivile parti de Canraoïzene Ten*» 
nemi tle l'Impeiatrice & <fe lès en£an$$ mais par la n<^(nté 
de (cgarcntir de la guerre dont ils croient menacez par les 
Scrviensj a ue le Craie ayant changé, & lui ayant déclaré la 
guerre,ils dévoient changer auili bien que luy> enièfàifif- 
ianc de l'ennemi commun^ que s*ilk£dk)ient>tl$eni(è*^ 
mient recompenf^ par le iettqe Empereurs finon, qu'il 
iroit bien-tôt les châtier â la técc d'une armée, & leur àire 
rcconnoître pas les plus rigoureux de tous les traitemcnsjle - ' ' 
tort qu'ils Ce feifoien t d eux-mêmes,en refiiûnt de le croire. 

7. Les babicans ayant montré cétte leftse â VEm^ . 
pereur Smt k rçponfi qcITuir. Cen"e[l^asmirveiBef 
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ç^pocauque ^ que vous vous foulevies: contre vôtre bien-fai" 
teur , à limitation du pere des m enfonce s quis'efl élevé contre 
Pteu.^ Vous égaleK en cela la malice dêces pernicieux genits > 
ne travaiUent quà la ruine des hommes. Vèus faites c(m^ 
meuxyH>sdelkesdel*efufimdufan^94btfneur^eCribicar^ * 
nage. Ce que vous nous a)feK écrit eft toutafait confirme au 
menfonge que vous chéri fjcK fi fort. Cejl pourquoi nous^^a^ 
vons rejetté comme une produÛion digne de l'enfer. Nous 
famnesréjplus de retenir chcK nous l Empereur ^ non feule^ 
meti de foui notre pouvoir $ mais sUiefl permis de faritrain^ 
fi, au delà de nôtre pouvoir • S'il prent les armes contre vaur^ 
nous lef ùvrons avec Joie 9 & nous combattrons avec ardeur 
pour fon fervke. Si le bien de fes affaires tobli^e de nous quit^ 
ter f il emport^a ms cœurs avec luy, & quelque part oh il 
fiit^ nous tacherons de luyfmriyoir que nous ne femmes pae 
indipies de fes baumes grâces. Notis ne fommes point épouvan^- 
te ^ de vos menaces y mais foycK le vous-même des fupplices que 
la juflice Divine vous prépare durant cctteyie , -<2^ après vit 
tre mort, 

* 8. A^ocauqaeaydtit manqué ce premier moyens eat 
lecoursa onaatre qqevoicî. II y avoicdansles priionsna 

nommé Alufien , qui y avoir été mis comme ftifpeft de 
favoriferCanracuTcnc. Ilfiroitavec une adrclîe merveil- 
kulè qu'il avoïc aquilc par l'cxércicc coAUuuel de Jacbafle. 
Apoc2uqiieIuyoitritdegrai)«préleas , pour biy & pour 
(à ÊimiUe, %% yooloic bldlerrEmpereuraYecua oiaitem- 
poi(bnné,teI qu'écoient ceux donc il avoir accoutumé de (e 
lervircontrclesbêtes. - Il luy représenta que Tentreprifc é- ' 
roitai(ee, parcequel £rapereur avoir accoûcumé d ôtcx 
lous les (birs une partie dç.(ès habîcs > âc de (ê tenir debout 
pourlouir-deiairaicheorderair, en un endioit i]a'd hxf 
marqua } &qneraiitren'tgnoroitpas. 

9. Alufienpaflîonné pour la liberté, & ébloui par l^é- 
clat des prélfèns 9 promit de commettre rafTafînar. Etant » 
4onc allé pour cet efFct à Bcree il fe rendit fur le Coït y ^ 
proche du lieu où ITmpeiear écoit debout > à fon ordioai^ ~ 
re, & ou 3 s*entmenott avec quelques-uns de (a fuite. E« 
tant Tur la miiraillc y & bandant Ion arç« le craie luyécha- 

2!^ 
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pa d entre les mains & tomba au dedans de la ville. Com- 
me 1! etoitfeul, il attendit que TEmpereur fût pafTc pour 
lalier ramaflTer , & il s'en retourna à dedcin de revenir la 
nuit (uivante.S'etant donc mis en pofture de faire Ton coup, • 
le trait luy cfchapa une féconde fois d entre les mains. 
11 revint une troifieW fois, 6c apporta plus d ap- 
plication que de coutume à fon artion.pour ne la pas man- 
quer comme les deux nuits précédentes j mais dans le mo- 
iTient qu'il tira fon arc, la corde fe rompit, bien qu'elle 
lût toute neuve ; alors il reconnut que tout ce qui luy etoit 
arrive procedojt d'un foin particulier que la Providence 
prenoitde proleger TEmpereur, & d l'heure même, il 
vint avec fon a rc , &: fon trait, fejetter à fespiez, & luy 
demander pardon d'avoir levé la main , non tant contre 
luy , que contre le Ciel ,• que (î néanmoins il le vouloir pu- 
iiir)il n'y avoir point de châtiment qu'il n'eût merité.Touc 
ceux qui e'toicntpréfcns élevèrent leurs voix pour remer- 
cier Dieu de la manière miraculeufè dont il avoir (àuvé 
1 Empereur. Plufieursverfercnt des larmes de joïc , & ad- 
mirèrent retendue de fa Providenc^, Se la juftice de fes ju- 
gemens. 

10. L'Empereur jettaauflî de profonsfbupirs, & rcn- ' 
dit d'humbles adions de grâces à Dieu de l'avoir ainfi ga- 
renri dcT mains de fès ennemis. Il ne fc contenta pas de par- 
donner à Alufien , il le recompenfa d'avoir déclaré ce mi- 
racle fi important à la gloire de Dieu, & à l'utilité des 
hommes. . . • 
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!• ^foemmuetieHi un eanfeUf cà Jiémmaque fropoji de 
dmier bauùtte. %. j^vocauque tfenétatd fat d*ayb, 
luy donne V armée four la mener proche de Berée^ Jam 
hazarder le combat. } . Monomaque la mène y fait 
ravager la campagne far les Turcs. 4. V Empereur luy 
offre U baume. 5. Saréponfe. lisent U fort de 
Pydne. 7- Cruauté exercée fur un prijwmiir* 8. 
ppcaumie fait garder la mer , de peur que t£mpereurn*€ih' 
yoye demander du feeours 4 c-^^AwiV. 

I* T £ grand Duc ayant manqué (on entr^xift» duc 
I j conicil avec les plas intimes de iès amis» pourri- 
ibndre ce qu*il dévoie &iie. Monomaque ne voa* 
lut plus parler de la paix > parce que le difcours quM en a* 
voie fait auparavant, comme nous avons die 9 avoir dé- 
pla ^ grand Duc. II prppoià de demeurée à Thcflaloni- 
que > 8c d'entrcnir de fcoetes négociations avec lesamis dp, 

' l'Empereur > pour tâcher de les corrompre» ScfiTonn^a* 
▼oit, niaflèzdetcms» ni aficz d'argent pour cela, de 
donner une bataille qui terminât la guerre; qu'il fàvoit 
oue Cantacuzeneneiarefufèroir pas > quand il (èrott aC>. 
niré d 'ymottrir» & qu'il ne ielatflèroit pas affiéger, ^u*it 

> âvoit déclaré aflez hautement qu'il viendroit le troifié- 
xne jour les combattre. Toute raflfemble'e cmbraflà ce 
(èntimepe > & avoua qu'il n'y avoit rien autre choie à * 
Éûre. 

1. Le grand Duc tronroit <m*il étoit périlleux de doa« 
' ner bataille , incommode de demeurer a Theflàlonique » 

honteux de s*en retourner ftns avoir rien fait. Monoma- 
que voyant qu'il ne cherchoit qu'un prétexte , luy deman- 
da s'il avou agréable de commander l'armée > & ayant 
répondu que non $ illuy die 9 fi vous vontcz je h mené- 
.raiversBerée. fans me caïqper trop proche, 9c&nsdc£^* 
cendre de cheval : Ainil nous éviterons le hazard du coni* 
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bat 2 <Sc nous a<}uerrerons h gloire d'avoir attaqué les en* 
iicmîs. . . 

. a. Le Grand Dac ayant approuvé céc avîs, Monoma* 
qae mena à Theure mcine ia cavalerie Se i*iii£uiteiic do» 
vantfierécy iàosJesmettreàlapoitëeducflttt. LoTorct 

fedi(per(èrent pour feirc le de'gât , & en un jour ils defo- 
lercnt toutes les terres des environs de la ville. Ils tuerenc 
plufieurs hommes % ils en prirent pluâeutspriibiinicrs. Us 
cm menèrent force bétail. Ils brûlere&t ks maiibns , 9c 
ikn'omirent aucun aâe d'hoftilité. 

4» L'Empereur Cantacuzene envoya reprocher à Mo- 
nomacjuercxtravaganccaveclaquelleil&iloit ruiner TEm* 
pire pas les étrangers» au lieu d'employer les troupes Kor 
maiues à le co mbattre. U ajouta » pr maniéie de menace» 
qu'il avoit droit d'achever la ^lefeiation que les autres a* 
voient commencée 5 & il luy promit de ft tenir prêt 
pour donner bataille au jour dont ils convicA* 
droient. 

y Monomaquerépondir , que l'Empereur & luy pou* 
vomtÊûredbacundeiettrcoiéceiju'ilicroiroieiit Mré- 
ne utile. II demeora debout devaet les moiailles» jufqties 
imidi, &s'érant retiré en fuite, ilfcrepofà la nuit fui- 
Vanre , ^en attendant les Tuccs ^ui s'étoient écartez pour 
piller. 

6. Lejoai(bÎTamilspticeDtparafiàstkfi3rtPydiie,od 
il y avoit^pmiibn du party del'Empcreor. 

y.-Parraiceuxquilaèompofoient, il y avoit un Offi- 
cier nommé Théodore Pepagoraene que le grand Duc fit 
iuftiger , & en fuite expofer au Soleil durant (à plus gran* 
<le ardeur. Conune il étoit eztrbidinairement altéré, Sc' 
qu'il demandoie un peu d*eaQ pourappaiftrfii foifje gratni 
I^uc permit de luy en donner , pourvu qu il renonçât au- 
paravant à l'Empereur fon maître , & qu'il prononçâtdes 
blafphémcs contre luy. Mais il aima mieux mourir quede 
Ictare. -, 

S. Monoimqueétânt^eietMr9 raconta au grand Dna 
tout ce qui s'ctoit pafl'é > & neananqna pas de luy dire que 

l'Empereur luy ayant reproché d avoir entrer les 

Turcs 
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Taxes fiir les tcms des Romains^avcric zjoùté qu'il acliç?e«> 

^ loic ce qu'il avoit commence, voulant,&ns doutc,marqucr 
par là, qu'il iraploreroit le (ccourscl'Amir,& qu ainfi il fà- 
loit gardeila mer de peur qu'il ne luy écrivit. Les faabiuus 
4e Pucamoa appréhendant d'écie affiégea&par Apocauque» 
icDOttceictttau pamdc l'Enipeiettg Catitaciigcoc^ 



C H A PITRE LXm. 

* 

ï . V Empereur env oy e demander du fecours à cyimir» 2 . 
mir équippe une puiffance flote, }. ^pocauque l'envoyé 
prierdenepohaajjifierCantacuKeiie» 4. Il déclare ^u' il 
ieveutajjijter* y IlpartdeSnefrnt. €• t^ifocattfuere^ 
tmétneàC&njl'antinopte, 7. ^^mir ayant le vent eontràire^ 
propofe de brûler fes vaijjèaux , tT d'aller par terre cher'- 
cher r Empereur • 8. Lèvent s*eUM chargé il mnte fur 
mer* 

X* T ' Ors que TEmpereur fut que les Galères des eone- 
E j. iiiisgardoicnt Ies£QUS>ilchQiiic forciecmetBCDt 
on nommé Prince f ponraOerde ùk part prouva 
Amir^& il luy commanda de faire conftruire pour cét efïec 
une barque dans une maifbn parnculiere. Quand la barque 
fut acbevée>il y mic les Yoiles,& le refte del'équipage > & il 
là il c porter duiaot la nuit au bord de la mer , loin de l^n« 
droit qui ëcoit gardé par les gaietés* Etant entré 4pdanSf tt 
eut un vent û favorable) qu'en de jours il aborda à Smyrne. 

1. Amirn cutpasfi'tôc reçu la lettre de l Empereurs 
qa*il(ècoualapottfIierequiétoit fur fa tete, & qu'ici rc- 
tnercia Dieu d'une fi hatenie nonvde. U avoit oui dire 
qu'il éioit mort en Servie 9 fcc*étoittinfiuix bruit qti*A« 
pocauque avoit fait répandre par ceux qui s'étoient embar?- 
quczpourl'Afie. Amirfit équippei une âote de prés de 
deux cens vaifTcauz. 

3 . Apocauqiie ne pouvant ignorer ce grand appareiii^efi- 
tota des préfemà Amîr, 16c promit de layxionner exi tinaa- 
tre tems des iommesçonfidérabJigS) pourvu qu'il n'afl^ât 
point 1 Empereur* - * 

4. H 



4 !> . 

■ * * Diôitized byGdogl 



^ T^^/,^^?^^\^^ J^AN CANT. L.Iir. 
,1- ^jrit'^ franchcaient «uc . Ambaffideats , qu'il 
, croît rdola de l'affiftcr de wotfen pouvoir, &il s'cxcii- 
L tedcieewoirleurapr<ffcns, furccquccercroitunenianiétc 
» «agir bafle & nucrcfTée, que de recevoir des m^èm 

[ * ^^^^ "° 'P*^ ^ ffiate comme 

fj; ^'«^fWrtfpairf en ttes.peo de tems, & avant rais 
taries mflboc quantité d'argent , & d'autres provifîons, 
lômmepour «ne longue expédition . il partit de S m yr-' 
ue , & il eut un vent fort favorable iufqu'à E»b6e , 
ou un vent coiitiïiK s'étant levé, ii fût obliger des'ar- 

«jrLegtand 'Ducayant appris le départ des Turcs , & 
tpprtbendant qu'ils ncfc joignirent à Cantacuzenepour 
le venir aiÏÏegcr, illaifla deux galères à TheflaloniqHe> 
« s en retourna avec les autres 9. Coaftantinople. 

T'Amitétoit ficbé d'être arrrft^par lèvent; mais il 
«BTOt un accident qui augmenta Ton déplaifir. Ua 
wieau de Pteice ayant été pris, & ceux qui s'étoient 
trouvez dedans lui ayant c'té amenez, iileur demanda 
quelles nouvelles ils firoicnt de 1 Empereur î ils répon- 
«uient qu'ils arolcnt appris de quelques perfonnes quive- 
nwent deTheflalonique, que le grand Ducéroit parti 
avecune armée, tant de cavalerie que d'infànrerie, & 
I "o"Pes »«3tiliaites des Turcs, poçr aller à Bcrée. 

! Amir s érant «nagicé que l'Empereur en étoie aux 
«MU» avec eux, avoif unregrc» carène de ne l'avoir 
Pu^OPOnr. Itallèmbla en fuite les principaux de fon at- 
ttee, & leurparla de cette forte. ^«a«c/ on a une Fois en- 
trepris une affaire, c'cjl une folie , er u„e Uuheté quede 
ne la fds préférer Àtmte autre çhofe , &■ quedene pasfai. 
« tous let efforts doia on efi cabable pour t achever, 
Vfvmque itnarefrent que des chofès aifcesy & je laiffe 
V*OKrt parle moindre obflacle, nefera jamais rien de con- 
pderable. Quefil'entrefrifeefimportanted'eBe-mêmi, & 
iu ayant été commencée avecwu^nide d^fi, &aveç 
mfuferbe appareil., elle démette imtHlepar timpruden- 
(/» wfarkfiiblefeét Çàçral, ilmerite d'être méprifé 

far 
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farksitramrs^ 0thlèm^farfes propres fiîdiiù^u^ut^^ 
dufiruitdf Survaleur é Nouê fCamns point eud^autre deffein 
dans cette expédition 9 que de fecourir l'Empereur Cantacu:^e' 
ne y à qui t envie des iQmains a fufcité la guerre $ qui s*ejl . 
réfugié chcK les Servims , ^ qui par l'aide de Dieu ejl ^ref^ 
tréfir fis terrés ^ 0*a foàmis plusieurs viBes à fin obéiffim^ 
Cf. Jufquesicinousnemi fMHS de rien firvi. Fins ne-té^ 
moignex que trop par vos ailions , que les fatigues endurées , 
les ha^ars courus pour fis intérêts vous Jbnt plus doux ^ 
flus affréabUs f queletepasCr la fureté ^ & que "vous en . 
attendeTi uneréputation immortelle dans l'étendue de fUnipers^ 
^ dans la fuite de touf les fiecks. Il n*afoint fabi V(wr ra»« 
traindre à me fimre , vousveusy êtes offerts ae vous-mêmes» 
gluant à moi , je n ai pris les armes , ni par le defir du bien , 
ni par l'amour de la gloire ; mais par une pajjion qui me 
porte à leMfendre , c^àlevengery jufquau deli de mes 
farces. Je ne/uisp4sdans le rang de fis 4yms (ordinaires ; 
mats je le chéris /i tendrement , que fa mort me r endroit Im vie 
infupportable . Ce fut fin amitié qui m* obligea autrefois à fe- 
courir l Empereur z^^ndronique , durant la guerre de Fhocée 
& de Lesbos i CT* qui me fit l'année dernière tranferfer en 
ThracC y avec trois cens quatrevints vaiijiaux pour le rétOf^ 
hlir'furfontrône. J'appréhende que pendant que les vens mu f 
retietinent ici, il ne foutienne un liège , & qu'il ne luy arri" 
ve quelque mal'hcur. Il y à apparance quil manque d^ar- 
gent O' de troupes » au lieu que fis ennemis n'en manquent 
fds» Les forces ét les finances dê tEmf ire fini entre le£ 
mains d^Apocauque t qui n'épargnera rien pour k ruiner* 
Il fait que s'il étoit mort , l'ufurpat ion de l' autorité Souve^ 
raifie luy feroit aijée , au liçu que durant fa vie , eSe luy 
ejl ahfoiumênt irnpojftble. Ces raifinsAa nous obligent de 
mus pater dé le fècourir* S* il fuccombe fous le nÊmtre des 
ésiti^is qui Vf^irmient de toutes farts \ il ne fe pourra rUm 
ijoî^ACekcésdemad9ide^^ S*ileft viliorieux fans nôtre 
fecoursy nous ferons privc:^ de la gloire de l' avoir ficouru* 
Ce feroit une extravagance de vouloir mourir en combattant 
fins honneur , ^ fins pf^% contre la violence desyens ^ 

& contre la fureur de ta mer. îfe naigerde de youspro^ 



^ JEAN PALEOL. ET JEAN CANT. L. III. 57^ 
'foferuneentrcpsifefiperilliujè» j^evousp^ proferai une aur 
Jte^ oàunt peine médiocre fera iotme- à une gloire epror- 
mdinm€% O'oùjlnetiindrâfuUnousdefiùrêparotiroiriùt 

éclatantes vertus t la Valeur ^ la Juflice, & la Prudence» 
Ce fera un effet de prudence , de nous être ouvert un chemin > 
pendant que les vens nous fermoient la mer. Ce fera une aÛion 
de juftice 9 li'tfvoîr perfercle fecour de nôtre ami à nôtre inté^ 
rêt , ce fera un trait de valeur d'avoir pajféà tra^ers^tme 
yajle étendue de pais , fans appréhender ni la longueur du che-^ 
Min 9 ni les pièges de nos ennemis. On me demandera peut^ 
être y ceque je veux dire l fe veux dire ^ qud faut brûler 
mvaiffeaux^ & aller en Macédoine par terre ^ puis que 
nousfly Jaierions aller par mer. Nous ne pouvons Jamais rien 
fane de plus utile pour t Empereur , ni de plus glcrmtx pour 
nous. Les obflacles^quife peuvent rencontrer ne nous doivent 
^ds faire peur. On n'érige pas des trophées en s* abandonnant 
akifivetéj niens*enfcvelijfantdans lefommeiL Ilfautcimft^* 
dérerlafin du travail y <7 thomeurquienfcralaricmpen* 
fe* Je ne vous confeille rien que je ne)feïtille faire avec vous. 
Remettrai le premier le feu a mon vaiffeau , je marcherai 
■le premier les armes à la main. Ceux qui n'oferontme fuivre. 
auront des vaijjkaux pour s'en retourner quaiuL il leur plaira. 

8. Amir ayant parlé de la forte, fit avouer à tout Iç 
monde que (bnavis ^coic le plus jufte>& le plusudie. Il 
eut pourtant que fixante Capitaines,& leursfbldats > qui 
voulurent bien courre avec luy le hazard du voyage de ter- 
m. Les autre» promirent de rendre par mer en Macé- 
doine , au/Il- tôt que le >efic (èroit propre vom^j (sàvt 
.voile» Cét€e]:^(blutioiiafaiit^tépri(c9 iispaffisréiird'£i|- 
We au rivage de Locride, ^là, lesaasfe tHiteac éà vti^ 
fos dans leurs vaiflèaux , au lieu qu*Amir& les (bixante 
Capitaines qui le dévoient (ûivre tirèrent les leur fur le ià- 
ble, enôteremleschai{s(àlées> donc ils (c dévoient oou* 
/tir donne le voia^ , & ie$ acmesC Mais Je vent n é^ 
Mit changé à la poiiue du jour y - an &tt de mettre le feu â 
leurs vaiflcaux , comme ils layoient reTolu,ils les remirent 
en mer > tendirent leurs Yoiles>^ arrivcrem tous en(èmble 
Jaiottcfiiivat^tâClc^t ^ûcftpjLOcbedeT^cdCÛofttgue» 
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57^ HISTOIRE DES EMPEREURS ^ . 
pli ils pcnfoienc trouver Apocaucjuc , & le combattre. Ils 
i^iem obligez de prendre terre en cet endcoic» pâtcc cjue 
h cote qui eft à l'G^pofi te de U Béocie manque de ports c»^ 
mblcsdercceroiroiiearmécaulfiiioml^ que la kor^ . 
^ que la rade en for c mauvaifc. 



CHAPITRE XLIYi 

t. Les Turcs dégât osatH^dromdeTheJf^^ %. 

V Empereur garentit les terres du Craie du pillage. 5 . // 
prent congé de luy , luy témoigne quil fouhaite fon ami- 

^. tié, 4. Il eft recontré fdué par zÂmir. 5. (^Amir 
femme les habitons de Theffàionique de Je rendre À CEmpe^ 
tew. €. Leur réponfe & leur cruguté. 7. tEmpe^ 
reuryaajjiégerlavillede Ferithcoriàn, 8. Les^bderi- 

. tes je rendent a luy , 9. Il envoie exhorter ^Impératrice i 
Ufikixm lo. c^mir l'y exhorte auQu 

1» T Orsque les Tarcseurem appris que le grand Duc 
I j étoit retourne à Conftantinopic , ils coururent 
& pillèrent les environs de Theflalonique , &c en 
élevèrent £>xce piilbnniers. Le jour fuivanc Amir choi* 
fitdaqtiantevaiffèaaz9 qu'il envoiaàApydne ^ afin que 
&mokté desfi>Uatsquî étotent dedans alfaflentavecl*&B» 
pcreuràBercc, & que les autres revinflèn t. 

2. L'Empereur prit tous les foins poffibles pour empê- 
cher que les terres<k l'obelflàncc du Craie ne iuiTent rava^ 
ées par les Barbares. U fit aTertk les faabîtans de ft rctirrt 
sksTîUes, ft dans les fercs, ft'd*y (errer ce ^*ifa ar 
Toient de meilleur. II n'y eut pas un prifbnnier jfris , ni fur 
les terres des Servions, nifur celles aes Romains. Ayant 
recompenfôlespiQscon(ïd(frables farabitans de Theflalici 
^deBerée-i ducoiî lèioii le mérite de Içars (enrioeSf fl 
âéchra Mamelle plus fenne^e (es fils y goumnenr de Be« 
xec, & des villes d'alentour. Il laiffa avec lui TAnge fon 
toufin qu'il avoir honoré dès-auparavant <iu gouvcrnc- 

inencdeThie|Ialie> &U]0ii£CommiKlaiieVditxe-fe^ 
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. JEAN PALECNL; ET JEAN GANT. L.in. $7f 
rirt Se deceoinme coudiiire pldnede moiumûu &db 

jufticc. 

3. 11 envoya après cela uncambafladc^au Craie, pour 
Iqi tdmoigner « l'iofiddké donc il avoir ufé en renon<* 
fSUitâibnaUiaacet n'avoie pasefibu:^ de(bnefpriclc (bu^ 
tietiirde ies biw-fiik», ni la mmyrc^hlf géante dont il 

ravoic aflîftc durant fàdiigraccj c]uc conicrvanc la re- 
connoillàiicc d'une fi étroite obligation , il avoir com- 
ntande aux Turcs de paUècriuiièsicrics comme fur les cer- 
tes de (on anii> (ànsy execcerauKiifi aâe.d*i»oftiiitë» 
qu'il lui donneroita râvenîr contes les marqœ» qa'il ^uis 
roir defbn alFedlion. Ayant employé' quinze jours a faire 
tout ce que je vieîis de dire , il partit avec la fleur des trou- 
pesde TheiOiàlie &deBeree,. &avec l'aundedes Tuicst 
pour aller vers Theflàlonique« Dans le même temsi les 
Tuttsqui avoteor étéchoim poor gndec les vaiilcaiiz» 
fircnt ledc^t , avec toute la violence que des Barbares & 
des ennemis ont accoutumé d'exercer. Ils ruinèrent deux* 
bourgs fermez de murailles de fbcc^ez de cours, Se 
ils " prirent prilbnnieis les paï&ns qui ^caienc de? 
dans, 

4* AuflTi-tôt qu*Amir fut que l'Empereur c'toit pro- 
che, il partit à cheval , fuivi des principaux de (à nation, 
tant de cavalerie^ qucdln&nteae > pour aller au devanc 



f roftema a terre fovtx le ânier > Se tnaccha à pic. L'Em* 
percur l'envoya prier de remonter à cheval , ce qu'il ne fit 

au'apres s'en être long-temsexcufô. Apre's s'être fàlue7> 
s &i€cii:erent dans leurs rentes , & demeurcKnc anipe^ 
dltfaot &fi jours anx environs àc Thedàlonique. ^ 
5» Amir ayant envoyé exhorter les babîtaos i lèfea» 
dre volontairement à l'Empereur , & ayant offert de déli- 
vrer leurs pcilbniùexsi lis ne lui répondirent cieade rai- 
ibnnable. 

6. Les plus paffioonezd'entr'etixappréheiidaiit que ks 
amis de TEmpereur m & ficviflcnr ^ctfcceoccafion pour 
^mouvoir le peuple , ils Ce portèrent à d'horribles cru- 
autez , pour leur impcimet de Ja terreur. Ils prirent un 
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Palcologue dans fa inaifon où* il fc tenoic çaché . parce 
-qu'il dcoit fufpcil: , ils le traînèrent dans la place publique» 
kmacm, lai c{>upctent lacéce, ftndttem (on corps en 
^«mqQairîersqinkattacfaeimrmquatKiK)^ por- 
ta»DC la téte aifJiaiit^^uie pique trah^ 
les par toute la ville. Ils maflacrcrenc cnftice un citoyen 
nomme'Gâbalas, auquel ils avoient coupé auparavantlcs 
«eiUeS) le nez $ & d'autres panies. Il y en eue d'aotm 
imfqudsiIscottpeMOt ^Hiffile oesc &fesofd8cs, &qQ*ib 
cbaflèfem en ee pitoyable ^ut. Quand ils (è plaignirent > 
' 6c qu'ils (fcmandcrent pourquoi on les traicoit avec une 
telle inhumanité ? Les fàdlicux leur répondirent, que 
c'ecdîr paroequ'ils écoient partilans de Camacuzene. Ces 
mt&rabfes viAfcnt déplorée Icar infonune au camp des * 
SnitKS (e pr^finter a ITmpereur. 

7. Quand il vit qu'il n'étoit pas poffibic de réduire 
Thcflalonique, il renvoia Manuel fon fils, & l'Ange 
ion cooIIoy en leurs couver nemens » avec les tronpcs 
0a ik en^ypie^ amenées , il donna enûke des cfae^amc 
adeuxens des plus eon/idérables d'encre les l^rcs» 8c 
ayant choififix mille des plus vaillans qu'il y eut dans Tin- 
fànterie , il partit avec Amir pour aller par terre en Thra- 
ce, À il commanda aurefte de l'armée de (è rendre par 
mer à Pedrheorion. Lorfone contes los croupes fiuent 
feintes 9 ikmkent le fi^deranccécie ville. ^ 

S. Les abdcritesfè rendirent d'eux-mêmes, & emme- 
nèrent Gudcle Echanfon de l'Impératrice Anne, letu: 
Gduvtroeur 9 chargé de chaînes. JUe grand Duc le leur 
ttvott donné pont ks maintenir dans fon obe''i(Iance9 
4prlqaefiir la mmvete que l'Enfiperears'étûic réfugié chez 
lesScrviens, ils s'ctoient rendus parla crainte d'être mal- 
traitez. L'Empereur loiia la pradence avec laquelle ils s'é- 
coient accommodez au rems, au lieu d'cmreprendre au 
^elTusdejettrs forces 9 puis il leur donna un ancre gouver- 
neur» ft initavoya. il fie cendre iGvddeee'qttiloiavoic 
iMpris, &:luifitm4medespréfcns. » ' ' 

9. 11 envoia avec lui âConftantinoplc, Jaques Bru* 
Jasoffidccdf&inaiibo» &SalattncTtticp pou^deman- 

• * — dcr 
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dèr encore nue feirb paix à rimpmrrice. I( prenoir Dieu 
àtciîioin de n'avoir jamais conipirc contr'elle, ni con- 
trel'Empereur fon fils, &mcme denefc pas fèntir cou- 
pable d ay^oir avancé ia moiinire parole aaipâti'dfeQcer % 
qu'elle s*étokiaiil^ tfomper par des caIoiiiiua«êurs> qui 
nVtoient propres ni ifeire, ni idîre rien de bien y 8c 
qu'à leur perluafion elle avoit cxdté une guerre civile, 
quiavoic écdune fource de mal-heurs î que c^ttc guerre 
Tavoic cxfoCé à une infinité de dangerst donc la toute 
puîflàoce main de Dieu l'avoir prelerve $ qu'il déploroit la 

^ luinedes^lks, iadefblâtion aes ProvinccSft&icsautrés 
accidens fâcheux qui étoienc arrivez j mais qu*i!cn pre- 

^ voyoic d'autres plus terribles, qui (croient caufcz par la 
fureur des Turcs ces ennemis implacables du nom cbré- 
tien, CCS Barbares impitoyables qui'n'aTOÎeItt poinrde 
plus grand plaifirque de répandre le (àng> qui nfgvoibie- 
point de gain fi agréable que d'emmener des Romainseti 
capriviré; qu*iln'étoit pas néanmoins blâmab'e d'avoir 
imploré leur alliftance , puifqu' Apocauque i'avoit implo«* 
réeie premier ; qu'elle étoittropimelligeute pour ne pas 
voir combien les armes de ces Barbares prodiiiroienc d^de*^ 
(ordres ) & trop pieufè pour ne pas appréhender le comte 
terrible qui lui ftroic demandé au jugement de Dieu , des 
ames innocences qui peridoient par les armes j que fi elle 
avoit agréal^te delui envoyer des ApcibaÇilleiii^ vH^éip 
de les renvoyée tres-(àcisfaits*^^ ^ ' " 

'-10. L*Empcrcur Cantacaziene ftîant envoyé cette àm-» 
bafladeà l'Impératrice Anne, Amirenvoiaauffirexhpr- 
tcrà la paix. Il ajouta, que depuis pluficurs années, il 
i(toit lié par une amitié tres-étroite avec TEmpereur Qin« 

Hacttzene/ qu'eaâ confidéiation il avoic fecoiini 'aotiev 
foi s l'Empereur Andrdnique contre les Phocéens , ft^con- 
tre les Albanois', que depuis , il n 'avoit point fait de coufS 
lès £br les terres des Romains , & qu'il les avoit çonfidéréz 
iômme les fu jets de Cancaoïzene^ bien qu'il ne fiicaloqr 
que patti€ttlier$ que maintenant qu'il éccnc parvenu fk. 
VEmpm, ii n'avcrie pas h prefomptioti de dire 6M 
MXn 'h & qu'il tenoic à gloire d'être fon feivitcurj'ciu'cn cécijf 
*■ ■-' \ Ce 2r qua- 



Digili 



iîo HISTOIRE DES EMPEREURS 
msAké t ail lien de lui envoyer dufccouisii éfçit venulb 
fervk en perfonne 3 qu'il lui cotnfeUoit d'accepter la paix » 
pui(que l'Empereur aroit la bonté d'oublier ce qu elle 
avoir âîc contre lui à la perfuafiou de (es calomniateurs; 
qu'âinfi les Provinces qui n'avoienc pas été ruinées , de- * 
sneureroient entières, &que ccllesqui Pavoîeiitet^^ km 
roienibieii-tot rétablies par lesXbinsde Caucactizenei &> 
quequant à lui ceflanc dVtre Ion ennemi , il auroic 1 hon- • 
néur d'die ion allié. 

: ^ ^ 

. r . mm 

* 

. CHAPITRÉ LXV. 

1 . Cruauté exercée contre V <^mha[fadcur de t "Empereur. 
1. Sa douceur. }. LeÛuredela lettre d^ç^pocanque. 
4* ^joMff^^^c^pMiq^ues aDidymotcque. 5. Predic^ 
tion fattepar fEvèque. 6. Les habitans de la campagne 
ferenieniatBnfereuf , CT Uleurdmie MmipUle pour 
Gouverneur. 

T Egrand Duc traita humainement Salatine Am» 
p ^ baflàdeur d'Amie 1 & lexeuvoya avec des préfèns. 
IIenn£^tout ancr^menc envers Brûlas Amballa^ 
deor&rEmpeieun U lui fie couper lescheveux» la bar- 
bet le nez» lui fit cafler les jambes» & le Ht traîner, en 
cécAat, par la place publique. Il écrivit unç lettre pleine 
d*inveâivesconcre l'Emperem:. Elle ne contenoic rien ea 
particulier contre Amir 1 finon > qu'il £û(bic uneehofe in^ 
digne de lut > quand il affiftoit Ôntacuzene , que Ton n'a-> 
Voit pas befbin dclui , ni pour commander avec les enâns 
du fèu Empereur , ni pour obé'ir avec les autres fuj ets , que 
Ton ne le vouloir pas même{bui&:ic dans les emplois les 
plusbas&lesplusmépriiàbles» tebqaefbmceaxdePale- 
fienier, &deCuifinier; queTon^tofe rélblade le pour*» 
fuivre2cdeleruinerj qu'il ne s'etoit fauve' juftju'alors ni, 
par (à fuffifànce , ni par (à conduite, mais par la protec- 
tion qo'ila^oit trouvée chez les Serviens 5 que l'on lui 
sohçoQflOiiiei&s dépens^ qu'il lui iciiaicfikis avantar . 
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Sx de (èrvir chez les Etrangers > €fK de difputer la poilèl^ 
iderEmpire. Aprds avoir exercé for Brulas le jerakc^ 

ment inhumain que nous avons dit , il le fit enfermer dans 
le Palais de Conftantin, oii il fut tué depuis ) dans une 
tmotioQ populaire^ arrivée à la mort d'Apocauguo j com- 
me nous venons dans la fuite. Il£è porta i ces (anglantef 
txécatiom, àdeflèin de décournec J'^pexatiicc £ rac- 
commodement qu'elle (buhaitoit > & d'allumer dans le 
cœur de Cantacuzene , le feu d'une colère implacable. II 
fàvoit que la paix fèroit la ruine de fâ fortune. C'eftpour«- 
oi il ûcrihoit le bien , la libené & la vied^ane multitu- 
innombcable lieRomaimt à lapaffion qtt*il avait 4e 
coiifèrver le premier rang. 

z. L'Empereur ne s'éloigna jamais de la paix, parau- 
am de ces injuftes motiis.II tourna fon dprit de tous côcez^ 

Îottc t^o^ver le moy<|fi de polo: les armes qu'il voyoit que 
'on ne pouvoir alocs employer qu'a lafuinedei'Empirc» s. 
: 3t Lorsque i'Amballàaeord'Asntrfiit de mour, ilra» 
porta la manière dont Brûlas avoir été traité , & la réponfè 
que l'on avoit £iite aux proportions ? & il présenta â ion 
«maître la lettre qui lui étpit adceflée^Amir la porta i l 'Era*» 
pmQr^> quiluiaiaoc deoiaudé pooiquoi il ne l'avoicpas 
oovecte» &$*ilcroyoicqu il (è défiât de tiii ^ il répondit $ 
Ce nefl pds par cette rai fon que je ne l'ai pas décachetée ^ car il 
faudroit.quefeufjè bien peu dejprit , pcurne péif /àvoir lei /etk^ 
tmensjfue v<m ave^ de moi. Mais cjl fane que ceux qui 
ffuverfjertt à Conjhintifiûple affeâiuit deymismircir par les 
médi fonces les plus atroces , je h* ai voulu montrer leur lettre 
qu'à vous , afin que nous la rejeîîions, fi elle ne contient que des 
mcdifances , que nous nous en ferviom^ fi elle contient quel- 
que cbofe d'utile. L'Empereur aiauclou^iàpriideacei lue 
lalettre qu^ne contenoit que ce goe ^ous avons dit* 
Qiuandilvit que ceux deConflaminople »*<{toieiit point 
dÏÏpofez â feire la paix , il Ce porta , par néceflîté > à la guer- 
re ^ & il réduidr a fon obéiiiàuce pluireurs villes » loit de 
gré,oude£3rce. 

4. Comme l'Impératrice Irène étok eiTpcine^de ce 

^*eUe]ieâyoitxîcader£mpereur(<»iBiKb filw'nqo'S < 

Ce 3 étoic 
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5«i HISTOIIKE DES EMPEREURS 
étoîtalléà Berée ,J'£?équc de Didysioteque loi dit y qo^il - 

n'y étoit plus , mais qu'il étoit i Calcidîce. La réputatiou 
où il étoit d'avoir une parfaite connoi (lance de l'avenir, fit ^ 
ajoûtei: foi à (es paroles i deibrteque ce ne furent que.ré* \ > 
jouiflances publiques , 8c qu'adlions de grâces. Tro& ' 
Joats aptes Mvttiloiii^tsmt arrivé» avec une leiatioiiexac^ 
te de tout ce qui écoit arrive' à l'Empereur , chacun fit pa- 
toître encore plus de joye qu'auparavant. 

5. Undescommandansdeia garnifon nommeGeor^ > * 
geGlabas 9 écantalié demander à TEvéque là benediiftrion»; 
avant qoe de partir pont alier voiiri^Empereur ^ dans l*ap« 
préhefifidD on il ^ir de mourir » avant que ce Prince re^ 
vînt à Didymoteque, l'Evoque l'aflura qu'il verroitun 
jour l'Empereur à Didymoteque, & qu'il l'y Icrviroit 
très-utilement ; mais nue quand il le verroit cité devant le 
tabunal redoatahie de la îttftice Divine , pour y rendre un 
comte exaâ de &n adminiftiatian EcclenaftiqEie » 3 iê de- 
voie préparer à y paroitre bien-tôt aprà. Ce <jui fijt con- 
firmé par révcnement. ^ ' 

6. Pendant que l'Empereur écoit occupé au fiégp de 
Pet|theotfa&^ & qu'il préparoit les échelieS) £clesatttics 
ttiaflfainesitécdQrivK^pOQr l'attaquer^ le» habitans des forts 
delàinte Paix & de PobifHe lui vinrent demander des 
Gouverneurs. Quantité de paï(àns qui habitent les villa- 
^gisd'une montagne voifine» & dont la plupart avoienc 
'«tiafois porté lès armes'fôos lui» durant le le^ . 
pereur Androniqnei vinlrcnt au^ iê rendre a lui. Ayant 
fctçé à quoi illes employeroit, & <jui il leur donneroit 
pour Gouverneur, ilchoifit Momitzile, auquel il crut 
^u*iJs obé'ûroient plus volontieis qu'à un autre 9 parcequ'il 
eKjitdeleurtacialnï jéjparee qu'il fiùlbitparoîtreplusde 

autre dansits combats, Srf lus d*adtefie 
dans les incurfions fbudaines. Il étoit Bulgare de nation, 
€c aiant été chaflé de (on païs pour les brigandages qu'il y 
avoit exercez , il s'écoit retiré chez ks Romains > & avoit 
été enrôUé par l'Empereur Andronique.Comme il n *a voit / 
'point d*amre exercice que de courir 8rde iHlfer> il faifoir 
de gwns delbidres en Bulgarie , dont il favoit tous lcs dé- 
1 • *: ' tours; 
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JEAN PALEOL. ET JEAN CANT. L. UL 583 
IpuiSl ceux qui gaidoienc h fronâere le priereui de ne 
point troubler la paix 3 pais n'ayant pu clefôcer long-cems 
a leurs prières, » recommença bieiMÔt a fiiire ledégâc 

comme auparavant. Qu^and iKêvitprcc dcfubic Icjuftc 
châtiment de Ton inG:)Ience9 étant d'un côté oJicux aux 

Bulgares, &d£i*aucrçru(p€di:auxRoiiiaiuS]t ilièrctugia 
d:iez les Serviens» parmi. Je^ds il ?&utquelq«etems^ Il 
quiru le Craie & te donna i Cantacozenc, dans lerams 

qu'il partit de Bei ce pour aller aflîe'gerPeritheoriou. Cc'c 
Empereur laiant donc jugé fort propre pourcét emploi, 
ilaiicmbla plusde trois^ens honunqs dc^eval ^ & pljusuiç 
âuq mil hommes.deipi^9 pqfu:incQnimpda^eaviSfi9^ 

xefiiièrpient delè xcndie. 

« 

• . — ^ • Il • I ■ • - - ' ■ ■ ^ > ■ . .. » — — - 
CHAPITRE LXVI. 

I. V Empereur va à Didymôteaue. 2. Il envoyé piller les 
places qui refufent de Je rendre. 3. Maladie d*t^mir, 
4^ Phranxes mené un raifort à o^ndrinople. 5» 

• WKQntré& battu f ar l*£mperiHr* 6. Amir ^ftbUp. 
7* VJfiMpmicje '^^/hmeeinHfy0 èemandet du ficms au 
S(mie ÉtUgOÊik. 9; Uûemmdt pbfttHff 'PlBes ettt.re^ 

; compenfe. 9 . // s'excufe fur la préjence des Turcs, i o . Ap(h» 
cauque envoyé prier c^mir d^ahandonncr l'Emperestr^ ^ 
xu. XJj^nommé MawfmaU confeitte auxTurcs des^mm* 
tourner t» Ieu$ faSâ. ix. tÂnmJaU, te m'U peut fimr 
les retetiifé i ). £ avertit l^Smperem ée h ré/Hutim 
• quilsjfuoientprife. ^ * * » 

I . T 'Empereur ayant reconnu que c'etoit en vamqu'fl 
I j travailloit au fiége de Peritheorion , il brûla fès 
iaacbines , & après que Tarmée navale fut par- 
tie > il partie auifi avccAnur^ & fix mille Xnrcs^ pour 
aller â Didymoteqoe » dont les babicaûs tàhoignetcnt 
une )oïe extraordinaire de levoir coix^e rçveiui i uuc 
nouvelevie. ^ 

, X. Apiés y être demeuré fort peu de tcms, il en parue - 

pour aller à jMofc* Tousiesbourgs^Ja Mpj^^jfejfoâ^ 

Ce 4. . • taitcnt 
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j84 HISTOIRE DES EMPEREURS 
mirent à lui , excepte celui dTphraim , qui pour punition 
de (à derobe^ifTance fut pille par les Turcs. Apres avoir dé- 
clare? Jean Afàn fou bcaufrejGouverneur de tous les autres, 
il retourna à Didymoteque , d'où il envoya un petit corps, 
compofe tantde Turcs que de Romains , fommer les villes 
dcThracedc fe rendre, & exercer toute forte d'hoftilitez 
contre celles qui refufcroienr de le faire. Les villages furent 
pillez. Plulîeurs des habitans furent tuez , & plufieurs em- 
menez en captivité. Cesdefbrdres-Ià donnoient unftnfî- 
ble déplaifîr â TEmpereurj mais il n'y pouvoit apporter au- 
cun remède. N'ayant pas afièz de troupes Romamc^ pour 
réduire les places rebelles, il étoit obligé d'emprunter le • 
fècours des étrangers. - -J* ^ - ' - • 

5. llyavoit àRodope deux places de l'obe"! (Tance de • 
TEmpire , Stenimaque & Zepene , dans lefqueîles il y avoit 
mille hommes de cavalerie, des plus aguerris, Se quelque 
infanterie. L'Empereur ayant cru devoir les aller combat- 
tre, ilpartitde Didymotequepour la Morée , oiiAmir 
étant tombé malade , l'armée s 'arrêta pour attendre oju'il 
fut guéri j mais parce qu'il n'y avoit en ce lieu-là ni Méde- 
cins ni remèdes, ils retournèrent à Didymoreque. 

4. Ceux de Conftantinople n'ayant pas des forces fuflfî- 
fàntcspour donner bataille aux Turcs, ils envoyèrent à 
Andrinople , qui eft la ville la plus confidérable de Thra - 
ce , un renfort fous la conduite de Phranzés , & ils pourvu- 
rent le mieux qu'il leur fut poflîble, à la fureté- des autres. 

places. 1 r-' > *:^ .î".m r.^^: : .v.v.jni v. 

5. PhranzcsayantapprisquerEmpereurétoitaUcatra- 
.quer Stenimaque , s'imagina c^u'il auroit aflèz de loifir . 
poiirfaifeenfonabfènce ledegat aux environs de Didy^ 
moteque, de pour revenir en liiite à Andrinople. Ayant 

* donc pris les gens qu'il commandoit, il partit,& ayant ren- . 
contré l'Empereur qui revenoit de la Morée , ils en vinrent 
aux mains , & Phranzés eut du dcfàvanrage , & perdit une 
partie de ftsfoldats, dont les uns furent tuez, & les autres 

pris. ,.- -\y .v, ^ ... * , j' \ 

6. Amîr courût le dernier Hazafd encétté fencontre. 
Il s'engagea des premiers dans le combat., quoi qu'il ne fut 
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pa^biengueri Ee(iir< trois ccmps de pieu » alif^c» 
lacoîvalierëfifla» Ayaseété hareufemencpiderrtf, ilie- 

mcrcia l'Empereur du confcil qu'il lui avoir donnc^ qucl- 
<]ues jours auparavant de (c couvrir de Ces armes , à moins 





J 




» • 



prendre. 

7. Llmperatrice Anne , le Patriarche 9 le grand Duc 9 
ôc les autres de leur faftioii , jugèrent à propos d'eiivoycr 
uniB A liibaflade à Alexandre Roi de Bulgarie 9 pour le fup* 
pf îer de les (ècoorir contre rEmpeMor Okttiaaizeoe9.dmt: 
les croupes ravageoienr (es tenes. 

8.11 leur promit de les /ècourir ^ pourvu qu'ils lui don* 
naffèntcn recompenfeles neuf villes de Rodope, (avoir 
Zepene 9 Croetzime 9 Periflize (àinte Juliiue » Pnilippopo* 
le>Stcnimaque9 Acte» Beadne9 CoHnique» Il y avoit 
autrefois quinw cens hommes en gftmïondaosKMitescei^ 
places 3 maisparce que plufieurs ctoient péris par les guer- 
res > il n'eu relîoit alors qu'un peu plus de mille tous fort 
vaillans^r Ils lui accorderenc très- volontiers (à deounde» 
aimant mieux Toirces viHes-iâfousâ puiâaoee que Ibus 
cellede Cantacuzene. 

9. Lors qu'ils curent remis ces villes entre les mains 
d* Alcxiandre, ils lui demandèrent le (ccours qu'il leur avoit 
promis. Il répondit , qu'il ne le leur pouvgit donner 9 tant 
<]ue les Turcs (croient en Thrace ; nuusqnedësqu'ilslesea 
attroienc iàit (brdr 9 il piendroit ieiarmescontce Cantacu» 
zcne. Bien que ce qu'îtleur demandoit ne pas aifôà 
exécûter , ils cherchèrent les moyens d'en venir à bout. 

10. Ils envoyèrent d'abord offrir â Amir de grandes 
fom mes d'argent pour s'en retourner en (on païs. Mais il 
in^riâ leurs offies. Amût n'ayant pu rien fure par c^tf^ 
revoie, itnfèrentd*un autre anffîce, 

1 1 . Ils gagnèrent par promcires un certain Mauromâte 
natif de Philadelphe , à qui l'Empereur Cantacuzenc avoic 
donné charge de diftribuer chaque jour à Amir cequ^ 
iftoit néoeflatrepour ladépenlèdelàmaifooydtiisyenga" 
gèrent à perlùaïKi les Turcs de sVn retourner* Qsmmr 

Ce i Ù 
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al avoir une habitude foct parciailicre avec eux > tant à 
can&defafonâionY qu^icaufe qu'il pailoit leur langue» 
ilcoBf(eiUa iftzcomœandatis «le iie le pas fiitiguer plus 
loug-tems dans un climac , G. dloigné > de (upplier 
Amie de les remener , en lui protcftant qu'ils iie pou- 
voieuc plus demeurer dans uuc^esre errangese» pendant 

Sue km préfènce étoit nécedaircen leur païs^ pourlc bien 
ekam ajSsui!69; qu'ils n'^toieot pas venus i defletn de 
jfervic ^Empereur toute leur vie ^ qu'il yavoit dix mois 
qu'ils combattoient pour fes intérêts. Û^/r/î y^w/r, ajoûta- 
C-il j yotis veut xetenir , nç lui obéifjeK pas > Ù' refu/è:^ ouver^ 
tement de demeurer. Il dcffein deji tenir icijufqwk ce quit 
aiifaitfriùmpherlMmpereîirde,Jes^nemb9 tyilne Je met 
fofén peine . de vous procurer du repos. S'il s*e%cu/e/iir ce 
quil H a point de vatfjeaux pour vous porter en ^pe^fen ferai 
"venir de Confiant biople , & je vous procurerai des récompeti' 
[es . U eut d'autant ilfoins àç. peine à les periiiader > que ce 
qu'il leur propotbit^toit conforme à leur inclination. Ils 
allèrent donc (touvcr leur Sultan » pour le ruppUer de cou- ' 
fcntir à leur retour. 

12. Amir fut d abord fiirpris de la propofition qu*il , 
n'avoit point du tout prevuë« lls eâbr^ en fuite de les 
retenir pour adifterrEmpereur 9 en leur remontrant que , 
'^rpiâenceluiétoit abiolument néceflàire^ & ques'âs 
a'^loignoicnt , il (croit à Thcure- même accablé par fès en* ^ 
ucmis. Mais /es remontrances furent inutiles, & ils lui 
^ déclarèrent ouvertement que s'il ne vouloit s'en revenir { 
avec eux V ilsiroientâConftantinople» <milsavoient a(; 
(iirauce d'étrercçusibnslâ foi publique > (^uedelâ ilspai^ 
ièroiènt en Bithy nie ^ en Phry gie ^ en Carie > le en Jonie» 
Amir leur aiant demandé parientrcmifc de qui ils avoicnt 
jraitc avec ccux.de Conflantinoplc , ils répondirent, qu'ils 
ne le pouvoient nommer , parce qu'ils lui avoieot promis > 
k^F^euvec ferment. 

ly Ilemploia durant quinze jours tout ce qu*]lavoit 
d'efprit & d'adreflcpour les détourner de ce dellein 5 mais 
enfin > n'ayan r pu rien gagner fur leur opiniâtreté , il vint j 

tQUC<acomttàiJ^perett£»avccuQeexixoneaille^^ * 

toi ; 
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lui protcftci qu en parcain de Ton païs > i I avoir eu deueia 
k fervir « fuiqu'à ce qu'il cûcxecmioé la gucne i qo*il 
amitchoifipoutcdadesgcnsd*ttfieyaIcur épronviée» pac 
lefquels^ il ne croyoïc jarnaîs pouvoir ëcre abandonmi 
que, cependaDtils sVtoientlainH corrompre par quelques 
peiibnnes du parti de T Impératrice, ou *il leur avoir reprd- 
iknUdmMtqumisiouiBWUtcCmaoc iàxisrieti 

fagner fiir leur ^t\t', que quelaue recbmj^e qu'il «ûi; 
urede celui qui leur avoic donne ce confeil/ il n*avoic 
pu le decoimir j que s'il avoitagrc^ble il s'en retourne* 
xoit ; que quand il ftroit en Con païs , il puiuroir la pcrfi- 
jdie deceuxquil avoient trahie & il eu choi(uoi( d'anuM 
plus fidèles 9 avec lefquels il reyieodrott pour vaincre » 0^ 
pour mpviiriipaiènrice. 



€ a A P I X & £ L3CYU. 

* 

I, c/dt»/r effvtye une féconde amhâjfade à Qmflantinofle^ 
1. f^^Qçauquebldme la conduite d^cdmir 9 tTluioffrk 

de V argent CT des vaijfeaux pour s'efi retourner. J . i<^- * 
fliqiie de fin c^mbaffidcur. 4. L'Impératrice envoyé 
une amba[fade i ^mlr* J« Il Prontetde s^enretourfier^ 
6* Vlu^euTTpetitesfUces fi rendent iV'&n^erjmrCan^ 
cuTçfine^ ' 

I,. T 'Empcreui flit exrrémement fâche de ccfctc nou» 
l,vcîe, & il ne douta point que (es ennemis ne vinf^ 
lent foudre fur lui i des ou Amir fcroit parti . Ne 
pouvant n(fanmoins le retenir , il le remercia de i'ai&dEio» 
qu*il lui avoit témoignée > & il le pria > puis qu'il ne pocr» 
voir fléchir Tob/lination de fès ioldarsr d'envoyer une 
[cconde amballade à P Impératrice, pour lui rcpre'lèntcr 
les maux qu'elle avoit çaulez en commençant la guerre,^ 
& qu'elle caulcroir en la continuant , & pour fa conîurer 
d'avoir pitié de tant de Romains, qui ^ient de jour en 
jour mallàcrez, ou chargez de chaînes, qu'il j avoir 
apparence q^u'au lieu de lui répondre fur ce fujec^ el- 

Ce ^ fc. 
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le lui ofFriroit des vaiflcaux & de l'argent pour s'en rctonr- 

ncTy 8c<]usâs^ , ii accatderoic a fès troupes ceonçH^ lui • . 

deàiaodôtenc avccnuit d'inflânces > Se ilaorob w^oi tt-: * 

com^enfër caiv ^ui avofent bien ftrvf 9 étant 'foAe tié 

les traiter autrenieDt que ceux <jui avoient^&it k defbcr 

dxe. 

21, Ilfùivitle cottlèilde TEmpereur, & il envoya une 
àmbai&jdeàllmpentttîce» Xc gmii Due &ics compa- 
j^onsaulicafd^wi ràidndre teiidiahr la pai|^Q']I propo* 
(bit, s'étendirent en de vains reproches, fiir ce qu'éranc 
cflevéà la dignité de Sultan, & pofledant une puidànce 
flQiletai(bitcon(îdércr jparxnilcs Romains > & parmi Ica 
€tcanget»9«il était it lacfae ciue de (urne (i longotems 
Cantaciizene , comne-iin enclave dam un jpalbëtoigné» 
& de languir dans une mifcredjoviiln'y avoiçque du des- 
honneur â attendre ; qu'il n'avoir point eu de honte de lui 
fcrvir de gafide i 4c de veilkr à. rentrée de iàtente > pour 
le fair dormir en afliirance; que s'il prenoitplaiiir aune 
telle tnâmie , ce n*écoic pas si eux â avoir Coin de & répu* 
tatioui mais que s'il e'toitlasde faire tant de balTelies, 
& qu'il fouhairât de s*en retourner, ils lui donneroient 
paflâgc par rHellefpoor > ou par le détroit <ie Couftan* 
tinope, & qu'ils lui iburniroient de l'argent pour payer 
fistroupes. 

3. L'AmbaflTadcur ne pouvant foufFrir qu'ils blâmafl 
lent de la forte la conduite de (on maître, leur répondit 
çn ces termes. IlmefembU ^ueyous êtes ennemis de tout le 
mftde i & qi^eyous n êtes anus deperfime^ Si celanétgit^ 
vous ne feriez pas [i Jubtik à tramer des intrigues f &àin» 
venter aes calomnies, CTvous ne feriez f as un Jj mauvais 
nfagede votreïan^ue ^ que de ne l'employer qua vomir des ^ . 
injures y à publier des médifances. ayant jamis été 
touchez d'un aujji noble fentimefif quefl celui de f amitié y 
vous accufiz nion maitre de s^ être tém debm comme ungar^, 
de à rentrée de la tente de ^Empereur , pour le défendre eon^ 
ire fes ennemis, fe Vous demanderais volontiers , qui a 
mieux fum les règles de labien-feance y O'delajujliee , ou le 
SuUanMnm^^c, juia bienvoulu^endrccéttejpeine , w 

mime 
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mài^iM^^ lif^tanfervathn de fon ami ; 

ou vous , qui avex oublie tkifie faveurs , tant de bien- 
^ faits dont il vous a comblez, qui ne les avcx p./ïc^r que 
\ dUngratitude , CÎT qui par iaplus odieufe V la plus jaufe de 
^ tmes les calomnies y luy aveKft^fcitéun^uerreifiué produit 
I uneif^nité de'maux^ qui en produira encore Beaucoup 
) êitutres.- VbUs-ite vom-afperceveX. pds que vous imiter ces 
fous furieux -i qui mangent leurs propres membres. Le Sul- 
tan mon maître a donc agi en homme de cœur > en ami ^e- 
nereux\y, au lieu que vous navcK agi qu'en fcelerats , qui ne 
' font propos qu'i faire du mal. Legrand Duc vouiaiic rcùtiit 
bfltaficr, Iiiyâit» Vous demeurée donc d'accord^que yâtré 
rndiîre efl l'ejcLive de Cantacu::eKe. Sans doute , rcjwrcic 
l'Arabailadeur, mais c'ejt un ejclavage que les gens de bien 
fabiffent avec joie , & par lequel ils sa^tu/ettijjent a l'amitié 
. éotttim vous vous affujettifjèK à i envie > a la jaloufie^ & aux 
lé^spajjions criminelles^ Il n*y a point de ji véritable fer*^ 
vitude que celle qui détruit la liberté. Celle qui arrive à ceux 
quijont pris en (guerre , qui font vendus par leurs maîtres, 
& parce qu elle ejl contraire à r inclination de Mtre elftit> 
elle efi l'objet de notre averfion C^ de nôtre horreur, lîs ad- 
mnerenc tqtts la prudence de ce Barbare > & ils ioy dirent ^ 

Qi[iUons cedifcours 5 Nous n'avonspds bcfoin de vos remon- 
trances i nous n'avons qu\t examiner ce qu'il eft à propos de 
faire. ■ * . 
4. Ils envoyèrent en ro^JWtems George Luc en am^- 

, pable de ces fortes dVmplois. ^ - 
1 S 5. Qu^andileutpropofclefiijetdefonamhafladc, A- 
mir y fit d'abord pluficursdifticulcez y puis (è rendant à 
&s inftanccs prières, j1 luy promit de k retirer pour conrea- 
I ter riinpermce» &r pour l'oU^r kiy^mema lis dè« 
I mearefcntd^accord qu'on fayameoefoit i Aiue des vat(- 
féaux pour embarquer fbn armée , & de l'argent pour 
la payer.George ayant hureuièment achevé fa négociation^ 
retourna àCoiS(fancinople,& Amirs'aliacamjper avec l^£ni' 
percar Cincacuze ) ^ auprès de Tte/anopoIe,pecice ville mi* 
. uiQ depuis iong*ceim } o(Hl attenidit les Taiflcainr. 

C c 7 ^. L'Em* 



■ " • Digitized by GoOgle 



(90 HISTOIRE DES EMPEREURS 
L'Empereur envoya Mathieu ioa fils zin$Ç . â 
petite TUIeaoroméeCiraiotmie^ qui s'étoit àtpw pea 
imdQë4 Iuy- IMsqQ*il 7 fut arrivé > phifieurs autres pe« 
tires places fè rendirent audi , comme Afbmate Pataderac^ 
Crauoburion» &StyIarion« 



> 

CHAPITRE LXVni. 

I. Vlanfireur CantacuKeneyayifiter fonfls qui étoit maU* 
'del i; Ilejlr^fmtréparmiUeTurcs, & il leur écba^ 
peparunhanJieurextraordimnrê* 3. Il défait fis emt-^ 
mis. 4. îlrent fftacesàDieu „ & fait une remontrance 
dfesgens,^ 5. ç^mir frent congé de luy , 6. Les La^ 
tins attaquent les Turcs dans leur pays. 7. Le Craie 
\jllexandre arment cmtret Empereur CantucHKene 8« Le 
Patriarche ùfp€£kvecûn$relt^. 9. Tmtlémmdefe pri* 
pare a laguerre^ 10, Ilajjicgeune petite yille, nmmée 
Gratianûpûle. . , * 

t. Y de r£ii4>ereur étant malade â CumutzcDe» 

I j il jugea à propos de l'y aller vifiter, tant fout 
voir l'état de u maladie > que pour coufôrer avec 

luy rouchantqiicIauesafFaircsimportantcs. Il ne prit a- 
vecluy que cinquance Romains, deux Turcs;, parce 
<)a*il lie ooyoit pa» avoir xieo à apfiei^deri«rkcbe)- 
min* 

1. Ilspallb«mUnmtdai»imbourg inhabité » ou II 

n'y avoir plus que des mazures.Une troupe de Turcs ayaiK 
pris terre pour piller le paï S:, ilsen laiflerentcent dans les 
vaidèaux poux les garder, & les autres au aombre de mil- 
le s'avancèrent damlaeampagne*' Etant yenusdu côté o« 
étottrEmpereur» Payant aperçu de hom un grand fen^ 
ils marchèrent lentement & pas â pas , comme ils Tonc 
rapporté depuis eux-mêmes. Quand ilsfurenc proche , ils 



iremUfiGBiitdepGOrd'écie 4é3sm^ 9l d'être laiUez eot 

gicce»^ 
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pificés. Depuis ayant reconnu qu'ils nifioîeot pas décoUf ^ 
vercs > ik prisent la ré(bliictoii de fc partager en quatre 

^ troupes , d'entourer le camp , ôc de Tatraqucr à l'impour- 
vû, lis n'attendoient plus que le fîgnal , lors que celui qui 
kscommandoits'avi(ades*iufbrnieE du nombre de l'ac' 
mëe» dalieud'oiàelleet^iti & des autres ctrconftanceSf 
&yantqued*enhawderrattaque. UcQYoya pour cit ef- 
•fet deux Turcs à une fontaine qui étoit proche , pour ra- 
dier de prendre quclqu*un. Comme ils e'torent en embut 
cade, un Domcftiquc de l'Empereur vint pour puifcr de 
J*eas. Ilsrpururetitpoorlèiàifîrdeluy I mais s'en étant 
loi , ils nieitnt rapporter à leur commsùid^c T^ib . 

, avoient mjinqud leur coup , & qu'ils Aoienr decou- 
vcns. Alors les Barbares crurci^c voir une armée en- 
core plus nombreu(è & plus terrible,- fi bien quede- 
fir^^iant de latuquer , ils ne fouhaitecent que j^c & 
fkw€t eux-mêmes. Ce domc^ue étant venu diretout 
ému à 1 Empereur qu'il avoît ete' pottr(tiiyi par^deux 
hommes , & qu'il croyoit que c croient des Turcs, 
il le renvoya comme fi c'ûtértf une illufion. A la pointe - 
du jour il couunanda de &ire les prières du matin > Se dés 
qu'elles fîirent achevées > il monta à cheval > & piroc fans 
défier de rien. QiDand il etit un peu" marchés il enten- 
dit du bruit & des cxis defoldats,& il cr. vova les dcuxTurcs 
qu*ilavoitàfa fuite, pour s'informer de ce que c'ctoit. 
L'un fut pris & l'autre blcflc. Ce dei»icr rapporta que c'é- 
/coîeiit des Tnrcs» & qu'ils étoienc|Siigrs|^^^ 
cre ayant dit anz Turcs que L'EmpiCKar n'avoir âyee lut^ 
que cinquante Romains,ils furent étonnez de ce't accident, 
& ils reconnurent c[ue Dieu étcadoic û maiu pour le pro- 

^i^l^^er & pour ifi dérendre. 

L'EmpereorCancacuzenen'ayantdcn^pnsdàvaii- 
tage, allaàCnmutzcnevifiterioitfils» Se s'âant entre-» 
tenu avec luy autant que la n'éceflîté de (es affaires le re- 
- . querroic> il retourna au camp. On luy vinc dire en chemia 
^uc des gens de trait légèrement armez , & quelque ini&n- 
£4ierie ^e Thiace étoicnt arriviez fur quatre vaiilèaux à ^ 

^dii^uaiue rames I poox attaquer le £xc d'iMom il 

. . ' ■' ' ' ' - — 'jé; 

- ....... .. ■ 
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r^(blataiifli-t6tdele(ecoorir. Les ennemis gagnèrent tti- ' 

continent une hauteur. Lcsfoldatsdc TEmpcreur les ac- 
taqucrenr deux ou trois fois contre fou avis , & contre les 
\ régies de I a guerre , fans rem porter aucun avantage , par- 
ce que raffiecte du fieu leur ecc^t contxmt^ Bc qa'ils é* 
(oient attaquez de haut en bas. I/Enipeieariecitcominan« • 
dadelcfuivrc:, s'ilsvouloient remporter la viftoire , 6c il 
fît (èmblantdefc retirer. Les ennemis ne reconnoiflànt , 
pas!c(lratagéme> s'imaginercmquec'^coirpar deiètpoir 
qu*iisfèretiroient, & allèrent droit vers leurs vaiflèainr. 
Alors les R.omains les chargèrent dans la tampagne > & ib 
en tuèrent & en prirent un grand nombre. * 

4. L'Empereur crantrerournc à fbn camp, proche de 
Trajanopoie» & les Turcs qui i'avoient entouré ayant 
|oint Amir , il reconnut le foin particulier que Dieu 2vok - 
pris de le protéger , luy en ayant rendu de tres-humbles 
2dions de grâces î il exhorta fès gens à apprendre par 
l'exemple de ce qui leur ctoit arrive, de ne manquer ;a* . 
mais à hure ggrde , & principalement durant la nuit. 

Lors que les galères de Conftantinople fbrenc 
Yées à Aine avec trente autres qui appartenoientâ Amîr « 
il promit à TEmpercur de luy envoyer des troupes dans 
quinze jours, de revenir luy-mcmclc plutôt qu'il pour- 
roi t, & de dem curer avccluy jufqu'à ce qu'il eût termi* 
né la guerre. Treize jours après il renvoya Ibn aii» 
in^e, 

6 Bien que fon départ fut un fujct de chargrin à l'Em- 
pereur, on reconnut néanmoins depuis, que cVtoit un 
tâct du ibin que Dieu prenoit de ia conduite. Vingt- 
quatre galères 7 tant de Rodes que des autres nations La-r 
tmes, abordèrent à Smyrne» prirent un fort dans ieporr^ 

brûlèrent quelques vaiffcaux> fins qu'Amir qui étoic 

J'iréfcnt, & qui n'oublia rien de ce qu'il devoir faire pour 
. c bien défendre , pût jamais les en empêcher. Si Smyrne 
avoir été prifè pendant qu* Amir dtoic en Thracc> il aa« 
toit pûdire> & tout le motideatiroitpenfô avec luy que le 
2ele qu'il avoit eu pour le fcrvice de l'Empereur luy «auroit 
çaufe céttc perte. C*cû pourquoi rEmpereui remercia 

Diçtt ; 
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Diepde kboaté qn'il^voic de fiûieceaffir à (on aTancage 
tewccidcDsqm &nAloîentluy devoir être les plus contrai* 
res« 

7. Amirne fut pas fixtôt parti, que les ennemis de 
r£n>peteurCaDtaimzenerinTeftixeDtd&t^^ Le 
Ctiièxmii^ÊM'f àlaitétedUimpiitflàort;tcdiÀpottffI< 
cuHttwuc , 'Alexandre RoideBiil^aries'avançaaTectoa* 

tes (ts forces , jufqu a Stibnc, pour (ktisfaire à la promet 
fc qu'il avait &ite au jeune £œpcreui de. le iècour 
tir. ^ 
/ 8.^LePattîanEhea7SuttAlIemblétM 

contre l'Emperenr 

Canracuzene , Tacculaiit d'avoir conlpiré par une trahifon 
criminelle contre Icsenfàns de 1 Empereur Andronique, 
de4]uiilavoifire(uaocdebien-£aits , & proteftancde vour 
4oir s>*expo1crfC)Qxetix à toute â>tte de dangecs. Aiiifi il 
«eîettacoiit le monde à prendn les saines. 

• '9. Lesunss'yportoicnt par inclination 3 les autres par 
la crainte de (è rendre fuipeds. Les perfonncs de qualité 
s'enrôlèrent 9 à la reièrve de ceux qui croient dans les pri' 
fbiis. Il y ien avoît quelques-uns qui étoiënt dans les fènr» 
eoinine Andimriqae Aaor * beau^pçre .-de Canticuzene. Il 
y en avoit d'autres qui étoicnc gardez, dans leurs maifons, 
Lcgrand Duc commandoit l'armée. Il prit avec luy l'Erft- 

gireurjean, & étant allé à Heradée de Thrace, il envoya . 
ire de grandes promefTes à Momitzik, à qui l'Empereur 
CaBcacmeeneaToit donné le goovernemenc des Forts de 
Mirope^ pourl'eng^ger à fcoécfercr contre hiy. Ce Mo* 
mitzile s'éroit mis alors en réputation , par le pouvoir 
qu'il avoit aquis. Ainfi la guerre s'élevoit de tous cotez 
contre Cantacnsene> & roblrgtoitd*appréhendcr. Néau- 
tnoiiiseQihmeiiatûiifacteo&tttmé #étte*'imrepido aa mi- 
lieu des plus terribles dangers , & d'endurer les accidens les 
plus fâcheux, avec une fermeté inébranlable. Il envoya • 
prier Alexandre Roi de Bulgarie de fe tenir en repos , & de 
ne pas entreprendre ode gnerre doat le fiiceâ' ne luy^pour 
•toit être cp]ede(mûtageQjti - 

• ïo, Q^and il fut en Calcidice il mit de lïégc devartt 

Gra- 
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GranâQopoIc> petite vUIe > mais forte ? & qui ésok h 
principale du pa&. Il ne donna point d^atcaqoe , panpe 

qu'il wvoic bien qu'il ne la pouvoit emporter de force. 
Mais fâchant qu'il y avoir dans la citadelle plufîeurs habi- 
tans qui n'y n voient été eofècmez que pour l'amitid qu'ils 
luyportoient. Il envoya confifcer (ecrecement avec coatt 
touchant les moyensde l'en fendre makre. Ilsbivpioim* 
lent de ne rien omettre de ce qui pourroit dépendre d^uz> 
&ilsliiy donnèrent pour iîgnal de commencer Tattaque 
lors qu*il vetroit » ou un flambeau durant la nuit» ou de 
la 6iKùéc durant le jour. Cette intelligence fbt caufè qu'il 
Cfiintimakfié&s> bien qu'il fut cnYixonndd*enQeÉiîs. Ce 
fiit ence tems-la ^ ou un peu aprâ que les Latins attaque* 
rcntSmyrne, avec vint-quatrc galères. Ayant appris pat . 
un homme du païs , qu'il y avoic à Pallenc foixantc vaiC- . 
(èaux vuides « ils y a!lerent9 Se Icspricent. Les Turcs n*^<* 
antplusdevaiflèauxitmîie^ pat temcnla Chedo- 
nete deThiacc^ cm ikdpémeQt en tronvcr poior fiûie vos* 
leenAiie. 



CHÀFITRE LXIX 

ft LerTuiksdéfintkfSefyien^. Ib s"oUife9lt4H Jèr^ 

vice de r Empereur Cantacu^ene, j. Frijèiîela yille de 
Gratianofole, 4. Mort de l'Evcque de Didymoteque , 
CT de Glahiis . 5 • ^iexandre B^i de Bulgarie vaenh 
Moréc 4* VEmPerewt Cantaeu^ene U.fisit. 7. Us 
fm la faix enfènme^ 

■ 

I. T E Craie > qui comme nous avons dit, s'étoît 
I / campé a Sicnc > à dcilèin dû donner isataïUç. a 
l'Empereur,^ ayant appris que les Turcs écoiett 
arrivez» & qu'ils dévoient aller en la Chei^nefe 9 choiiîc 
les meilleures troupes de Ton armée & les envoya cen- 
traux ^ fous la conduite de PreaUmpc, qui <ftoit le plus 
eflimc de fà nation 9 ^ pour fon expérience de pour Csl valeot* 
Les ayant donc recofiueMn m Jjcu nommé S^ephanzenne, 
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iJs en vinrent aux mains* Ijcs Tuccs gagnèrent les hauceucs. 
XcsSeiricns voyant que les avenues en ecoknc difficiles» 
te jugeant que s'ilss*engageoieot dans les padàecs (ftroits » * 
ils fcroicnt en danger de perdre quantité de chevaux, ils 
dclcendirent & marchèrent à pie' , ce c]u*ils ne purent faire 

2a'avec une extrême iàciguei àcau(ê de ïa pelanteur de leurs 
:ines. Q^gand les Turcs virent que les Serviens prcnoienc 
tanr de peine pour les joindre, ils firent (èmblant de fiiir» 
êc Ce retirèrent encore plus avant dans les montagnes. Les 
Serviens ne fc défiant point delà rufc, continuèrent à les * 
pourfuivre. Loriqu'iJs furent fort éloignez de leurs che« 
vaux } les Turcs toucoerent viûge> & au lieu d'aller à eux» 
ils allèrent auat chevaux» les prirent» monteieot dcQh9h 
& fondirent fur leurs ennemis > quin*e'toientpIus en cftat * 
de(è de'fcndres ils en affommerent un grand nombre, 
& prirent prefque tous les autres, y en ayant eu fort peu 
^ui fiiflèut en pouvoir de le âuver dans les détours des 
mônesi^es. Le Craie (ê retira auffi-tot qu'il eut appris la 
défaite ae fi)n armée > & depuis cette difgrace, il perdit 
l'envie de continuer la guerre , mais en po^nt les armes il 
ne renonça pas à fcs ruKS , & il ne laiûà pas que de conoi* 
hatue r Emperair pas &s intrigues. 

1. Les Turcs ayant appris» dcmm leur vîâx>ire que 
l'Empereur Canracuzene afEégeoit la ville de Gratianopo- 
le , ils luy mandèrent 3 qu*il$ avoient perdu leurs vaiflèaux, 
^ défait les Serviens 5 que bien qu'ils cullcnt dcflcin d'al- 
ler cala Cbcrfonefe, pourpaflerenfîiite en Afie, ils de* 
inçureroienr à (on iervice » s^il avoit agréable de leur don- 
ner de l'argent. Ilsétoîcnttroisrmiliecent. pelècow»-là^ 

• vint fort à propos à l'Empereur , en un tems où il ctoit 
environné d'ennemis $ car il ne (àvoit pas encore que le 
Oales'étoit retiré. Ceqoileûcboitleplus c'écoit, qu'il 
nanquoit d'argent. Ayant £iir des préfens aux Ambaflà-; 
deuis des Turcs» il traite avec eux >& les conditions du 
Traité turent , qu'ils Je fcrviroient, durant quarante jours 

• pour une certaine fbmme dont ils ne toucheroient rien, 
que quinze jours après qu'ils Icroient arrivez , paidant 
kfi|uels il e^éc^ venir de l'argent de Didioiotequçr 
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a. Lejouifbivantfùrlemidii le^ pnfoaiiiers deGra* 
tiafiopole^ ayant égorgé la garoifbn , donneneat le fig«.- 
nal â rEmpcreiir » qui actourat â l' heoie même ^ & prit 
fans peine cette ville fi belle (Se fi imporunte, où il trou-- 
va entre autres chofès l'argent qui lui étoit néccfTairc^ pour 

Eayer les Turcs* Il y avoir un citc^en tle conditiea 
aile Se pb(cm€> nomm^ Angeliize, qui fimp- 

Î;oQiMf> depuis quelque tems /d*ayoîr trouvé ml tr&* 
br, mais qui n'en c-toit point recherché , parce que 
le (bupçon n'e'toit appuyé d*aucune preuve. Durant 
cécte guerre & tufte t ôc û fimefte , ou toiMt les a£* 
&ices étoient dans un defordte ic dans ua lenverfè^ 
iilcot général» 8c ou les plus gei» de bien genûfiànc 
en exil , ou en prifbn , les charges ne pouvoient être 
remplies que par des perfbnnes de nul mérite -, cet Ange- 
litze parvint à celle de Juge de Gratianopole par la haiiiie 
qu'il portoit à Cantacuzene , & fut obligé pour en ibute- 
Hir la dignité > de (è (èrvtr de»ricfacflcs qu*il a^oit txùofées^ 
Lor&ue la ville fut prife, il ne purnier ce fait-là , qui 
toit devenu tout public. On enleva donc ce que l'on trou-» 
va en (?mai(bn > Se on l'oblige* de rendre une partie de ce 
qu'il avok caché» qui Affit pour lç6ti^eolèsmplttspse& 
Mes, ftpouflepayemeutdQsTarcs. 

4. L'EvéquedcDidymoteque mourut dans le même 
temsdont TEmpereur, quiavoit toujours eu une haute 
eft i me , & un profond lelpcâ: pour (à venu , eut un fenfî- 
ble déplaifir. Glabas mourut Q'nq jour après > comme le 

Prélat Tavoic prédit. 

5. Les Ambaffadeurs de l'Empereur Cantacuzeneayant 
propoféà Alexandre Roy de Bulgarie lefujetde leur Am-* 
baHade > au lieu de leur faire réponfê > il partit avec fon 
armée ^ ^alla danslaMoréci àdeflèind y réduire de pe* 
eitesplaces. 11 y en avoic une nomméetiy perpiracionjCjui 
qui étoitprêteâ recevoir ^rnifbn» comme elle avoir aé* 
ja reçu un gouverneur de (à part. 

6. L'Empereur n*eut pas fi- tôt appris céttc nouvc- 
le> que fortifié par l'arrivée des Turcs, & par la retrai- 
te des Scrvienst ii laiâà Mkfaicu fon £]s iâné ^ gon- 

.veioear 
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vemeiirdeGniriaoopob» 8c des aunes Villes de Odddi« 

ce, qui fuivoicm (on parti I & marcha vers la Mor^c , a- 
vcc toute la diligence poflible, Alexandre ne luy pouvant 
rdfiAer en bataille rangée , padaTHebre, avec une viteÀ 
iiè&unde(bidre iiiaoyable. Ilyeucpluiîeais chevaux 8c 
quelques feldacs noyez » fc force ùspigi perdu dans le 
padage. Le Goiiperneur qu'Alexandre avoir envoyé a 
Hy perpiracion, s'en étant fui > au premier bruit de la marr 
chedci EiQpereur» cette place fut remi/êibus (on ohéiC^ 



7. Alc3Mndverendicàriieurem£merépoi](èauz Ain« 
bmadeursderErapereur, & fit 1% paix avec de grandes 

protedations de n'avoir jamais eu intention de lui nuire 1 
m de le defbbliger. 



^ CHAPITRE LXX- 

1. MorÊt^jle hride trois vai féaux des Turcs. 2, Ils le 
y ont chercher four Le combattre, j. Il je retire. 4. «Sow- 
ge de V Empereur, 5. Il eji attaqué far Momii^le. . d« 

■ IlfefaiMhureufment* 7. ^ccomflijfement d'une fre- 
diSûmfaHePar l'Evèque deDidytnoteyue. %.Momitacile 
ejl fait Difpote par I Impératrice çyime , Scbaflo^ 
cratorfarl'EmfereHrCoiitacuKene* Défart des Turcs:* 

2, nr 'Empereur s'écaniatnii délivré des Bulgares > & 

I j préparai attaquer les habitans d'Hetad^» qui 
tenoient le parti du jeune Empereur. Momitzile» 
que ceux de Conftantinople animoicnt pcrpetuelJemenc 
coficreluy, ayant appris ^u'ilétoit de retour de Didymo- 
teque > attaqua les Abden tes > chez leiqucls il y avoit quin^ 
ze faiflèaux a Amk igfurdez par deux censcÎQÇiaote.Turc^ 
Se il eu brûla trois. 

X. L7n homme inconnu étant venu dire aux Tud(|f qui 
<?toieu€ à la fuite de 1 Empefieuc y que Momitzik avoic 
brûle cous leurs vaifleaux > & tue cous leurs compa- 
guoiis^ilspriimirhcoieaiéme>lc$araics^ L'Empereur 

ayaiît 
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ayaottâcbedeles ictenir» <Hear ayane lemontrét'^ 
rcxpcdition contre Heiacl^e étoir pl us pedëè qac nulteoi^ 
tre, ils répondirent , qu'il n'y avoir rien de fi preflTe' que 
de venger ia mort de leurs compatriotes. Ne pouvant 
doQclesdécounierdelaré/blutionqu'iIsavoiiiic priic, il 
envoya avec ctiz un bon nombre de Romains conoe Mo- 
mitzile, qui ^rèic on tebêlie déclaré 5 itaîsquiéroitânffi 
un des plus hardis & des plus expérimentez de (on fiéclc. 

3. Momitzile jugeant bien que l'Empèreur ne man- 
qucroit pas d'envoyer des troupes pour venger ra&ronc 

Ju'illoy avbitâii, commanda aux p^fàns de fc tedjxt 
ans ks villes & dans lus forts 9 Se k préparad donner 
tailie; mais ayant reconnu que (es forces n'étoient pas é- 
aies à celles aes Romains & des Turcs y il crut leur devoir 
iiHer Élire le dégât» & fondre fut eux lorfqu'ils fè retire* 
roient. 11 mena fcs croupes aux environs de la ville de Pe« 
ritheorion qui étoic demeurée (bus robéïf&nce de flApe* 
ratrice Anne , Se y attendit les cnncm is , â leur retour. 

4. L'Empereur qui attcndoit auHi , àCumutzene, le 
retour de (es troupes > voulut allée au devant pour en ap- 
pipêndre plutôt des nouvetcs, & marcha fufqu'à une peti- 
Db nfle ruinée depuis long- teniSi nommée Mefene » fiii* 
Vi feulement de (bixantefbldats. Ce fut delà qu'il envoya 
fcs efpions , & qu'il fe laifla acçabler par le (bmmeil. 
Comme il dormoit, il lui (èmbla qu'il entendoit une voix 

3ui difoit : EveiBe:c-vous , vous qui derme?: , CT" levex-^ous 
' entre les morts i érle Chrift vous écldirera. U s*^vetUa 
tout épouvanté de cétte parole , & la répéta a ceux qui é- 
coientprélens. Seselpions lui virent dire en même rems> 
qu*iIsavoient vu une armée. Il crut que c'étoic la fienne 
^uirevenoît. Néanmokis comme la voix au'il avoir eh- 
t0in^ étùimh ioràmeil $ lui donnoic de l'inquiétiide» ii 
renYoyaâCummzenèleschêvauxquipaidoientà la cain« 

Î>ag^j &ilcommanda à Tarcaniote d'aller reconnoîtrc 
'acpce , pendanr qu'il prendroit fes armes. Avant 
i^'ileut acnevé de les prendre, Tarcaniote lui vint di^ 
te, quec'^toioit les eanem»» 9c ils paniienc à IhoBuè 

5, CVtoic 
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^. C*ctoit Moinitzik>qui a^antapprii^crEmp^ttur 
toit à Miftiierasis initie f écoit venu- avec sluile nomiBes 
fbitldfas» L'Eiiipeseittn^bmbia Tes gens autour de lui, 
^ marclia en bon ordre vers Cumutzcnc. Momitzile 
voyant que TEmpercur marchoit lentement , au lieu de 
s'enfuir en déroute > eut peur qu'il n'y eût quelque cm- 
iMilcadedaiisksruinesdeMiftner &aya9cdtvifè £èsgeiis 
en crois troupes » il leur commanda de marcher aulC len- 
tement, & en bon ordre. Lorfque l'Empereur eut pa(K 
Mifènc , il fondit fur lui , avec une extrême impetuofit<?. 
Les plus avancez des ennemis Ce trouvèrent proche de TEm^ 
psteur , qui etoit â la queue de liens. 

6. II(jombatttfortvatllammenC9 avec le petit nombre 
deceux qui Croient avec lui. Son cheval étant tombé per- 
cède coups, un de fes officiers nommé Lantzaret, deA 
cendit du lien , & laida à monter dcflus. Comme il 
montoit, il reçut un coup d'elpée'fur Ibn ca/que, qui 
rëfifta. Il fut vigôuretilement attaqué dans le lefte do che>- 
nin, &(è défendit de même, & enfin il le lâuva hureu- 
fement à Cumurzene. Lantzaret demeura lur la place , 
per^' de dix-huit coups d*épée , ou de lance, ^ fut tenu 
pour mort par les ennemis. L*Empereur échapa de la Ibr- 
te un li extrême danger } comte l'attente de tout le mon« 
de. Nomitziletè retira incontinent. L'Empereur fit por- 
ter Lantzaret à demi-moi t à Cu m utzeac, oùil prie unfi 
grand loin de le faire traiter , qu*en peu de tems il ftu par- 
aitement guéri. U fut depuis eu fi grande confidération ^ 



mérites. . ' , 

7. Il y en eut quatre qui moururent en cette occafîon > 
& Michel Bryennc , a qui TEvêque de Didymoteqiie a- 
vottptedit qu'il aiourioit aux piés de TEnapereur^ en iiit 
m» U y en eut encore qoatre autres t cpii fiireat tnez depoK* 
S. Momitzileenvoyaincontitient après, à Plmpera^*' 
trice, Apelemcne, & Théodore Caballaire;, quiavoicnt 
été pris pnfonniersj&luy fit demander recompenlc de les 
fetvices. Elle reçut favorablement fa demande 9. & le de^ 





Di 



600 Hli^TOIRE DES EMPEREURS 
(baiag^MCttde4 IXmpereur Cantacuzenc > Se luy pro- 
AMtiedeneplOàtbmberâraTeoir ^ans le même'a^flie; 
LTmpcféQrToyant qa'il émît cliffisîte ét lè^cUSIwIry 
dangereux de l'avoir pour ennemi , lui pardonna, & ayant 
appris que I Impératrice Anne Tavoic fait Dcfpote , il le fit 
Sdbaftocrator. il parue depuis plus auaché à r£mpece«|:, 
ipi'à ritnpaatrioe i msns ce ne iiic pas pour toog- 
temSft 

9. le terme que les Barbares avoient pris pourfèrvir 
TEmpereiir étant expiré , ils lui demandèrent leur congé. 
Il£e d'abord ce qu*il put pour les retenir 5 isais^ufio ac 
pouvant rien gagner&rkttrelpiity illescelwoya en Afie 
par rHelldpônc. « 



^ C H A PITRE JLXXI. 

t. Apocauqtiè fe prépare au ficge de Didymoteque. i. ///z/^ 
ficgelePartd'En^thion, Ildmandtà conféfperMeti 
r Empereur, 4. La rcponfe, 5 . Mort du Protoflrator, 
6. C^pj^cauque envoie rEvéqne de Macre à lEmpe\^ur^ 
pour Le prier de conférer* j. L'Empereur en convient de 
%onne foi, 8« ^pocaaque exerce des aâes d'hojlHitéi 
9 . L Empereur luy envoyé reprocher fa perfidie par tEvé^ , 
ffue. lo.'zÂpocauquefaitledégdtiam la Marée. !!• 
MomitxJle fait la guerre i Impératrice ^mie , a . 
[Empereur CantacuKenc. 

* 

I. T 'EmpcKur TeanPaleologue ayant été àttsRjpélii 
f j ce temswlaa*nnedangereulenialadic>le:Pacriarche 

& quelques autres le remenerent à Conftantino- 
pie. Apocau^uc qui avoit le commandement de Tarmée 9 
iè préfaçait a attaquer Didymotequej fiir l*av3s qa'il». 
voitrep queXesToncs.aroient id»nidoDné Gamacuzene. 
I^&otdeBuIgarieidoIa en même rems la paizt en luy 
envoyant du Iccours. L'Empereur qui ^toit très bien 
informé de toutes ces àkoks, (c préparoit â défendre 

ijgQttcctt&ment^ & aym iaifl^ Matiiiiea Ibo fils 
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enCâiadice» avec des forces iuâilàuies,' Aian ibft 
beau Frerc dans la Mor ee ^ avec des garnifi>ns pour gar« ' 
der les villes qui s'écoienc renduës, iljnarcaaavecle 
içfte de fes troupes vers Dîdimoteqtte. 

1. Apocauquc partit d*Hcraclcc à la t£te de fôn ar- 
mée, il micle liège devant le Fort d'Emputluon , Sc 
dredà des machines pour en battre les murailles. Com- 
me elles ecoienc extrêmement ferres 9 & ci\ic les aflié- 
gezfèdéfeadoient yaMIammetit, il y perdit un grand 
nombre dcyfês gens. Momitxilc recommença alors là 
guerre contre l'Empereitti courant &: pillant les villes 

Cakidice* 

3 . Le grand Duc envoia à l'Empereur , Sinadcne, 
qu'il lui'avoit déjà envoie une autre fois s pour lui di- 
re, qui bien qu*iIeûta(ïîrfgélcFort d'Emputhion, il 

n'avoir pas néanmoins voulu le prendre , en confidera- 
tion de leur ancienne akiitié j qu'il dcfiroit de conférer 
avec lui touchant des aiïàircsfort iècrettcs , qui ne pou- 
voient être confiées à pcrfonnc, qu il ne le pouvoir al^ 
1er trouver 9 tant qu'il fèroitrevétu desorneniensde 
la dignité Souveraine, ciu'ilfie croioit pas qu*iJ vou- 
lût prendre un habit de particulier , &: qu'ainfi il le 
fiipplioit de trouver quelque forte de tempérament. 
. '4* L'Empcrwirindigncdela fourberie, lairépo»- 
dit que s'étoit cn vain qu'il précendoit le tromper par 
fa menfonges 8c par les inipoftures -4 qu'il le ^nnoif^ 
foit trop bien , pour ajoùter foi à (es paroles j qu'il 
prît le fort d'Emputliion s'il le pouvoir prendre ^ mais 
qu'il ne croioit pa^ que fcs foldats cuflbnt fort agréable 
de le continuer , & de perdre tous les jours un grand 
Hômbre de leurs jcom|Kignons ^ qu'il ne doutoit point 
qu'il n'eut delà peine à fc voir revêtu de là Majefté de 
l'Empire , puis que les yeux foibles & malades ont d# 
la peine à voir la lumière à: le Soleil 5 que les malheurs 
dont la guerre remplit l'Etat, lui failîint ibuhaitcr la 
paix avec une paifion incroiable , s^il avoit envie de l'en 
entrenir , il paroltroit devant lui làns montrer , Se 
ians quitter n^moins les marques de laSouvçraine 

Dd puif*. 
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poilTaiice 4^'il n'y avoit pour cela qu'à fe trouvée 
t0ns deux" arin^de fié en cap , & a ue quand U au* 
tW uncafquc 9 UDejCttirafTe & des cuiflars , on ne pour- 
ïoit difecrncr , ^'Ù auroit deflbus l'habit d'un Em- 
pereur , ou rh^bit d'un particulier, ^Apocauque 
approuva cet expédient , coufentit de k prca-. ^ 
die. 

5. Dans le même ccm^j aciurant le ficge du fort 
d'Emputhion , le Protoftrator gendre du grand Duc , 
fut noié dans THebre. Car comme il le rouloit palier . 
par divcrciilcment fur la fin deTEté, il fut emporté 
par la rapidité du courant. Apocaiique paÛà pluiieurs 
jours dans la criftefle de dansic deuil. 

Un peu après aiant mené fon armée vers Didi- 
moteque , Uenvoia TEvéque d^ Macre pour avertir 
TEmpercur de fon arrivée, & pour Taflurergu'il vc- 
noit comme (on amij&non comme fon ennemi,& pour 
aflUranced'uneiufpenfîon d'armes , il lui envpia une 
empreinte de ion cachet, qu'il avoic pris durant la gucr^ 
ce avec plufieurs autres choies. 

7. L'Empereur Aroiant qu'il agiffbitdeboiinc foi» • 
prit les armes , comme ils en étoient convenus , & l'at- 
tendit. U mit au dehors des murailles un petit nombre 
' de foldats >» 4c défendit aux autres de forcir, depeu£ 
qu'ils ne commilTent qudque defordre. . 

S*. Apoauque avant que de s'approcher 9 cnvoiales 
gens de trait , & en fuite le reftc de (es troupes , avec or- 
dre de commencer l'attaque. Us tirèrent quantité de 
tsaits > j& mirent le feu aux maifons des environs de la 
ville* C^ux de dedans ibrtirent fur eux 9 les repoulTe- 
fent » & en bleffecent un grand nûmbrp. 

9. LTmpereùrrenvoiaau grand Duc l'Evéquc de 
Macre pour lui jceprocber ià tourberie 6c fon infidc- 
hcé. 

10. N'aiant tiré aucun fruit de iès rufès , il fe retira 
fur le midi , & paflàlanuitfuivante dans le voîfinagc, 
Le jour d'après il courut & pilla la Morée avec & Cava- 

kiie , Je fcs foldats ai'inez a ia légère ^ & il y mit tout à 

feu 
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ïcu&afàng. Une pût néanmoins , prendre aucune 
place , parce que les garnifons les défendirent vaillam- 
ment . Ainfi } il fut oblige de s ^eo cecourncf â Conllaa- 
tânople. 

' il. Cependant Momitzik qui avait àcciûfen pou-; 
Voir dorant la guerre des deux partis ) & qui eroioit (e 

Î>ouvoir maintenir dans l'indépendance , îè détacha de 
'Empereur Cantacuzenc, 6c de l'Impératrice Anne. 
Bien qu'il portât les marques de la dignité de D^pte 
«dont elle l'avoit honore > il prenoit Tes villes aûiE 
hitn que cdies de l'autre parti. Il ineblBixjibdà extré- 
mement Matthieu fils amé de l'Empereur j il avoic 

{>rés de quatre mille hommes de Cavalerie, d'excel- 
entes plaças > ^fui liout un courte intrépide & in^ 
^^çible. ^ ; ' " . ' ^ ' f-^^^r 



CHAPIT&E LXXIL • 

* te » 

'f. Oh Oif^Uk à tlnîperairicedf^fairelapaix. z^e^pê^ 
cau^e per/ùade le Patriarche de ny point cmfenthr^ 

^, Il fè plaint à l'Impératrice de ce quelle en écoute 
la propofuion. ^11 e>^age Gabalas dans fes intérêts^ 
en lui promettant fa plie en mariage^ 

.1. Ependantceux qui avoient après le grand Duc 
^ y Tadminittration des affaires > conddcrantquc 
rEmpirc étoit milèrablemcnt dcchirc , que 
les Bulgares , les Ser viens & les Turcs eu .avoienc enle- 
vé des villes ^ des Provinces , ils ne crurent pas devoir 
(bufirir plus long-tems fa ruïne fans s'en plaindre » 9c 
ûns conièiller i ^Impératrice dcfeirela paix avec Can- 
tacuzene. Quand nous remporterions la vicloire , lui dirent- 
ils , musn aimons plus de fujets , parce ^lu' ils Jer ont tous 
morts à la guerre ; & s* ilU remporte , nous périrons avec 
autres. L'Impératrice trouva leur avis fort rai£>niut>ie 
êc fort juftc, & Gabalas grand Logôthcterappuia de 
•laputfon pouvoir. 
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A|)ocauquc u'aiant pas manque â\€Xi être infbzr 
mé , quitta toute autre affaire pour accourir à Conftari- 
tinc^e. Au lieu de .detbendreauf aiats Roial pour ià- ' 
luer rlmpcratricic eomme il vfoit aco&min^ , il dçfcen- 
dit à i'Eglife de faintc Marie Hodcgetrie , pour y faire 
(es pricres , .& il fe retira en fuite à la tour de Mangane, 
dont il ëtoit <3ouvenieu£ des le regue d'Aiulrom9ue>& 
qu'il avoit fortifié durant Cette dernière guerre pour s*y 
pouvoir défendceen cas de lumtlité. Le Patriarche l'y 
ccantvcnuvifiterlejour fuivant, illui reprocha (à lé- 
gèreté U fon inconftance , en lui dilànt <ju'il avoit cru 
autrefois que leurs amcs étoieat fi étroitement unies > 
qu'elles aiùmoient égalemeat leurs deux corps , & 
qu'elles ne pûUToieat avoir de penfëes , ni devoloncez 
contraires ; mais qu'il reconnoiflbit qu^il s*étoit trom- 
pé, puis qu'il prctoitroreilic aux diicours de ceux qui 
coAfeilloient de faire la paix avec Cantacuzene y que 
iàns la guerre qu'il lui avoit fufcite'e, ily avoitlong- 
tem^ que*l^tiAmas^ei&a(iis fur le trône de l'E^ife 
Patriarcale, ybsts gan^pnwK > ajoùta-t-il* non feulement 
t'Eglifty matsPEtttt j^Cn vous êtes rejheâé par tous les 
J{omains , comme légère & le tuteur de r Empereur. Fous 
aV€K dà faire une férieufe réflexion fur toutes ces chofes , & 
vcpasnegtigervQS avantages en voulant procurer jceux des 
autres, ^jévant la guerre Cantacuzene u*auroit porté Ja 
vengeance que ji^fy^es à vouschafferde votre Egli/è; mais 
rnavttendnt fi rage ne peut plus être ajfouvie que par votre 
Tttort , & par la ruine de vôtre famille, y ai appris de plu^ 
peurs ferfonnes diffies de foi , eft animé d*une haine im^ 
flacaik contre vous. II perluada par ce diicours tout cç. 
^tt'il voulut au Ritriardie > qui de Ini-joiéme n'e'toit psU 
trop porte' à la paix. 

» j. II envoia dire en fuite de fa part â l'Impératrice > 

Su'il s'étonnoit de cê qu'elle negligeoit iès intérêts > 
ans le tems qu'il&'expo£cÂtà toute forte de dangers , 
ponr elle 8c pour^ enrans » qu*aiant découvert incon- 
tinent apr^s la mortidc rÈnipcreur fon époux , les 
4cflcins que C<uit#icu£ene tramoit pour la padre , il 

avoic 



Digitized by Gopgl 



• JEAN PAtEOb. ET JEAN CANT. Liv; III. tfd^ 
i^rbit oublié Ces bieiifirits , méprifë (ès promeflès , 

& au'au lieu qne les autres avoienr craiiu de s'attirci: 
fur les bras un u redoutable ennemi , il Tavoit pourfui - 
vi avec tant de vigueur & tant de courage > qu'il ravok 
contraint des'cnfufr en Servie, & de mendier le fe- 
cours des Tinrcs ^ qu'aiatft zxnté contre toi fes ancibn^ 
amis ^ 1Î Tavoit re'duit aune telle extrémité , qn*Hof- 
froit de quitter les marques de raiKoricc Souveraine , t.^ 
de £è remettre au rang des perfonncs particulicrcsj qu*x- 
prés qu'il avoic mis les aftaires cn uboaccat, elle les 
aHoit ruïiier par ân imprudences qa'aiant appris 
qu'elle avoir refblu de s'accoiÀinoder avec Cantacuze* 
rte y il s*étoit retire pour en attendre l'événement , 3C 
pôur ne lui pouu voir exécuter ce qu'elle avoit mcdicc 
en- ion abfehce >• de ce qu-il^ne pourroiî voir ûns mou^ 
lir i que lî elle'Wouloit demeurer fcrnfic dans fes ptse- 
Akrts pcnlë^ i il icbnciliueroit la guerre avec plus de 
prudence , pks d^ffddlr > 8c phis & bonheor que 
mars 5 mais que fi changeant de fèntiment elle le por- 
toit à une paix qui feroit pour elle une fourcc de calamx- 
tez Ôc de miferes , il fe conduiroïc comme il jugeroit; à 
lotopos , éurit plus^eii ém qùe pesiimne de âire avarv* 
tagcuftmcnt îfes affaires;' 

.' 4. Gabalas grand Logothete Tétant venu vifîter , il 
hn dit qu'il s'étoit cmemement trompé dans le juge- 
ment favorable qu^il-avoit autrefois fait de lui , que ce 
n'ccoic pas parolcie fort intelligent , ni fort édairë «[âe^ 
* de s'im^iner que fi Ton s^accommodoit avec Cantad^ 
zene ilTen recevrok un traitement fon-douir , lui qiÉ^ 
aiant oublié fts bien-faits > lui avoit tendu des pièges , 
& lui avoit fufcitc une cruelle perfècution -, que laguer-» 
re leur croit plus iitile que la paix ^ qu'en continuant la^ 
guero ils snaintiendroient leur fortune ^ qu*il ne faloic 
pas & mettre* en peine quand rBmpise en {oufiriroic 
qsielque perte ; qu'il vamt mietur commander à un 
moindre nombre de fujets , que de devenir eux-mêmes, 
les fujets de leur ennemi , & d'être facrifiez à fa cruau- 
té». £ofia il. lui o&ik delui donner ià^lk en-maiiagcii, 

Dd } ' &dc 
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& de rafibcier au gouvernement de l'Empire > pourv& 
qu'il voulut fc joindre à lui, & rcnouveUes récipro- 
quement leur ferment. Gabalas juradeoe œti&om ja- 
xnais à la paix^ <c de ne jamais fui vie ceux quienlc- 
«oicnt d'avis , & Apocauque jura de lui donner ûîîlle 
lans en être détourné par aucune confidcration , quand 
il tombcroit du haut mal , quandii^dwk if jug^ 
ment, & qu'il cnueioiteiifureui:» ' , . 



• f 



CHAPiTlCJE LXXHI. 

avis. } . t^^focauque reffend le Gouvernement , & af* 
fèÛe de paraître plus modéré, 4. // prapofe d*envoier une 
ambaffade à Cantacu^ene. 5. Les ty^mbajfadeurs font 
charge^ de deux lettfts. e. IhdmmdentmMente ^ ih^ 
charge de nepo'mtdênmrà Caniamwiehqttali^i'Em^ 
fer eut* 7* UU leur accorda à cette condition. 

1. A P^^'s s'^^^^^^^^î^de'^'cIalbrtcavccGabalfitt/a 
Jj^ k recommanda au Patriarche y & iHes cnvokt 
tom dee» i flmperam*.- Qoaod ils fiircat 
de?anf ètte , ils iui rapportèrent tout ce aue It grand. 
Duc leur avoir dit , 3l ds lui conJÊilIcrent dcfuivrc fes. 
lèntimens , & de préférer laguerrc à la paix , que l-ex- 
perience aroit fait voir trés-dairemenr qu'à n*y zvcm 
qw le grandOuc quifutcapabkdcréûflaeràCaotm 
aenc y •& qa'iûnfi elle avoit tnctrét de Jt gagner , ce 
qu'elle ne pourroit faire qu'en publiant de nouveau la. 
guerre > puis qu'il avoit protefté qu'il nés 'accommo-. 
deroitjamais avec Cantacuzene j finouquelôn ennemi 
lèroïc amené à Conihmrinoplc > par le grand Duc qùi 
ne troaveiroit pôiiic d'antsemoien de& réconoiîer zrcc 

a. II y avoit déjà k)ng-tems que l'Impératrice avoir 
lecpnnu ks permcieux^fioss d^i{»ocaaque ^ maiselle. 
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en tiiCiencorc plus aiPiuéc par les di&ours (jue je viens 
de isçporcer. Ne (kàmxt néamncins à qui ckcouviis 
fcs pentëes i parcequeks premiers de TEm^e ëcoient 

xentcrmcz , ou dans les prifons publiques > ou dans 
leurs maifons particulières , elle confèutit malgré elle à 
la guerre. Ce quiiccvu le plus à la cromper fur , ce que 
i*oii lui dit grand Duc aYoic deja obligé Cantaoï- 
zeae de auiccer les oroemens de la dignicé Impériale > fie 
de prendre un habit de particulier. 

3. Ainfi Ton publia de nouveau la guerre , &Apo- 
cauque reprit le gouvernement , non toutefois avec une 

. auioriteauHiabioluc que pas kpaflé ^ mais avec un peu 
plus de inodératioû. U craigaoit de lè rendre iiifpcâ f 
Qdieiiz à fts compagnons > <c de leur donner Itijes 

\de fouhaicçr de vivre fous Cancacuzcne 9 plutôt que 
Xbus lui. 

4. Dans cette crainte il pcrfuada Tlmperatrice & le 
Patriarche d*envoier une Anibaflàde à Cancacuzene > 
pour loi propoièr de & dépouiller de la Souveraine puiii^ 
Bince 9 comme il lui avoit promis 9 afin que s'il ne pou- 

voit continuer la guerre, comme il fouhaitoit , il pût 
au moins traiter avec lui y par reotremiic de fes aoii^^ ^ 
^ui étoient dans k$ priions. / ^ 

5* On choifît pour Ambai&dears George Pepago^ 
mené , & Sinadene 9 de la part Flmperattice 9 fie de 
j[bnCoitftil, & TEvêquede Philippopole , &Cabafila$ * 
Treforier de l'Eglife de la part du Patriarche & du Cier-- 
gé. Ils furent chargez de deux lettres. Celle d'Apo- 
cauque & de iès compagnons étoit coof uë en ces ter- 
mes. Puis que condamnant Nxtra;^^agance & Cmfieté de 
vos entreprtjes , CT uconnoifpint la multitude & l'Awrmlté 
des maux que v oih' ayeK caujeK à VEtat , vous a^e:^ deman^ - 
dé de quitter les marques de la dignité Souveraine , comme 
nous r avons appris par le f apport du grand Duc trés-cher 
i^trés^fidéle Jujet de l'Empereurnotremabre^ nousavons^ 
jugé que c'efl une féfolution fort jujle en ette-même que vous 
aveK prife , & fort utile pour vous , ^7 louant efi ce point 
votre prudence 1, avons envoie cette amba^ade pour 

JDd 4- - l ex£^ 
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t exécution de ce que vous defireK* Or afa ^ue vous ne crop* : 
jmçK fas de fouffrir de mauvais Um^mens.^ Im^^pttvous - 
JereKaansHneconditimfrivéef musvom avtmsfmwiéceûif 
dettre mchetée de nôtre cachet , pour vous fervk d*afjûrance. 
Ils lui marquèrent en fuite les Ibmmes qu'il rceevroit 
fur ks impofitioiis publiques > pour Tcntrerien de fès 
cn&us > & de ià maifcn^ Voici ce queporcoiclaletice 
#du Patriarche. . . 

. Dku foitbeni r fuineveutpas lamortdufechei^ j mais 
fa convcrfion , & fa vie. Vous nignoreK pas que vous avcK 
*fort mal fait & pour vous , four les autres , lorfque voies - 
avcK excité lagua re civile , en violant les fer meus de fidélité 
que vçfiis aviç:^ frètes à t Empereur ^idromque , Ê7t^ 
mtrageant l'amkié fL ardente &(imefy€illcufc dont ilvous 
avoithofioréé Mais puifque vow ^êmoignex un ferieux rr- 
^entir de tinjullice de vos entreprifcs ^ & que vous fort ex 
avec houheur a*un mauvais pds où vous vous étie^i ^f^^t^ 
avec infcmie , en quittant Thahit d'Empereur , comme nom 
enavons été informes^ par Ic^rand Duc y le fujet trés-<her » 
^tres fidétedeHâtfetrcs'frint^ &trés^piéMX Empereur^ 
nous en avons fenti u>ie grande joie, VEglife de Dieu vous 
tend les bras de fa charité , pour vous recevoir. Nous at^ 
$endons avec impatience voire retour j pour vous voir deli^ 
vré des maux ^evous fiuffreK > & pour joubrcommt ûi^ 
trefsu de vStre a^éable eoftverfàtion» 

6, Les AmbafTadeurs dtanc arrivez à Pamphile , 

• mandèrent à Cantacuzene q u 'ils avoient ordre de ne lui 
poxut donner la qualité d'Empereur en luiparlant» ^ 

• que s*il leur vouloir 4onner'aiidience à œcce coudirion > 
ilr l'iroicQt trouver $ /inOQ > qu'ils s*«a vetoorneroieiic 
iConftantinopIe. 

7. L'Empereur fbuhaitant avec paflîon de conférer 
avec eux , & de les entretenir de Tinjurtice avec laquelle 
ics ennemis le dechiroient cpmme rautcur dclaguer^ 
re, bien au'il neiit pris les armes quepar lanccedicé 
indifpenlaDle de ia dcfeniè 5 & d'ailleurs ^ croiant àc * 
bonne foi qu'ils vcnoicnt avec une kitention fincere de 
èàxQ la paix > leur manda > que bien qu'ils ne lui don- 

nailèi^ 
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Âaflent painc h qualité d'Eixipereuc 9 il ne laiilèroir pas 
les écouter ) & qu*il ibufFriroit ayccjoie non feule- 
jBtent cette petite diminucion dé Con honneur ; mais lès 
injures les plus fciifibte > gourvù q^c le public en cirât 
quelque avaucage.- 



CHAPITRE LXXIY. 

Z. VEfftpereurrefoit Its lettres j les lit, x.Itfait exa- 
miner durant fix jours toute Ja conduite, j, Udomefi 
réfonfefar écrit aux cÀinba[[aieurs^ 

T Es AmbafTadeurs étant arrivez y preiênt^rent 
1 j leujfs lettres à Cantacuzene 1 & évitèrent avec 

foin de lappellcr Empereur. Il cCit honte des 
impercinences qui y étoieac contenues , &iIksaivoia 
«ic icpoièr. 

z. Le joui fiiivant, il les manda dans un ^randeaf^ 
ISmiblée i & avant que de répondre à leur dilcours Se i 
' leurs lettres -y il ibûmit à Tezaimen la conduite qu'if 
avoit gardée. On fît une revue exacte de (es aftions > 
depuis la mort d' Andronigue, & il jufti fia clairement 
qu'il n*avoit rien fau que de jjufle , & que d*avantageux 
aoxenfans du ftu Empereur » & à l'Empire. Ilperoiic * 
aux^mbaflàdeurs dej>ropo&r contre lui<^q^^^ leur 
plairo}t> &.il répondit à leurs acculàtions. Cette diP 
/ cullion dura fix jouis^, & on reconnut c]u*il étoit très- 
innocent > & qu'Apocauquc & fes compagnons étoient 
coupables dlavoir excité laguerrepar leurs calomnies, 
.Ces iîx jours étant paflèz , il manda les Amballadéurs > 
£c leur fit la réponle qui fuit. 

3. Il n y a rien qui contribué tànt à-la rttbie d^un Etat , 
foit populaire , ou monarchique , que le défaut de fer fonncs 
intelligentes 0* judicieufes. Lor/quune B^ublique a beau^ 
coup de Çitoiensy ou une Monarchie beaucoup de min^Fveide' 
cettequiAitè 9 elle répare aifiment lespertcs qui lui/inf arr^ 
urées par malheurs. Mais quand ellem eff dépourvuë^ elle efl 

le ^oinlde tomber dam les dernières difgraces .Ce^ ce qiri 
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nte fait dcplorer Vctat î rrfentde l'Empife ^^ukMfniuit 
autrefm un ft j^and nombre i^ttt^Hm h^fmès ^aété téint 

par le tcms (jid détruit tcut^ iunehffe'fkr&itér^ueceux qui ' 
ie gouvernent aujourd'i:Hi n'ont rien qui les relevé au de[[us 
du peuple. Et certes y quiconque fera réflexion fur t^m^ 
iafjadequilsm*€^ùUntf eux qui fc tenaient autrefois fort 
bonûreKd*miemes regards y &fiiflHnfi>lenc€ deleurle^ 
tre y ne tr ottver a pas tar.tdequoiles condamner r parce quenr 
cela ils ne font rien qui ne foit fort digne d'eux , quil troU'» 
vera dcquci gcmir de ia mi fer e des Romains qui font acca-» 
blcK fous la domination de ces efclaves, CV/î anè:^ ùoflé de 
leur conduite ^ qui » toute blâmable qiu*ellt tli > Je trompe 
fift conforme à leur humeur. Je ne puts je H*uèmirt non 
'feulement la malice , mais aujji r impudence du Pardcemo- 
mené t qui pour ne pas paraître avoir entrepris en vain cette 
guerre , fe repait d'une courte gloire qui fera fuivie d'une 
éternelle injamie. Il n'y a pas toutefois fizr and pt jet de s'tH 
étonner. Car pourquoi troiever étrange qu un hommedont Ut 
Vie cji une impi [lure continuelle , unhomme quivrvroit plus 
aifement fansreffirer y^que fins mentir y impofe aux hom-^ 
mes , après avoir tâché a' impofer à Dieu } Pour moi y qui 
' dés ma jeuneffe ai fait profefjion particulière de la vérité , CT* 
qui Vaitoitjours préférée aux profperiteK temporelles , je I» 
dirai ici très -fine e rement, yen en veux point d'autre témoin 
que Si'iadcr,e qui ejl prcfent , ^hî ejl digne de foi. Il vint 
me trouver de la part d'c^pocauquç , pendant qu il ajjié^ 
geoit le fort d-Emputhion , CT* me Jure qu 'il fouhaitoit deme 
parler ; bien que ce ne fut qu*une feinte , comme H parut 
' par lu fuite, t Apres que f en fus demeuré d^accord , dans la 
'Créance qu'il avait dejjein de conférer avec moi touchant la 
paix y y«f jejûuhaite avec une telle ardeur , que fen écou^ 
te avec joie toutes les proportions ,* niime les plus captieufes, 
M témoigna dcfirer que je paruffe dans la conférence , fans tê% 
mnnptes extérieures de la dignité Impériale , & parce qu'il 
crutcfue je ne les voudrois pas quitter > // me pria de trou^ 
Ver quelque expédiait. Je répondis , que, l* expédient étoit 
tout trouvé » que nous tCayions qu'a venir avec nos armes ^ 
Cr quetonveJàuToit pas fifaurois deffous l'babitd'mBmh 
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fereur-i ou l'habit d'un particulier. JugcK muipttemnt ^ ft 
c'e[i-là renoncer à V Empire , & fe réduire à une condition 
privée. Si la chofe neli telle que je la dis y ^ue Sinadenc 
qui ejl prefent , m' interrompe , qu*il me convainque» 
Ce qui j'ai dit JufyueS'ici fujjit y pour faire voir l'extra" 
vacance & rimpojlure d' ^pocauquc , & de ceux qui 
gouvernent avec lui y bien quUts foient de Véritables 
efclave^. Je n'ai plus qu'à répondre au Patriarche. Si je 
fais Voir qu'il ejl coupable de par/ure , quil ejl l'auteur 
des meurtres^ CT* des autres muîix dont par un de fir déré- 
glé de pofjeder l' autorité Couver aine y il m'accufe d'avoir 
trouble U tranquillité de l'Empire y qu'Une m'impute pdt 
de l'avoir ouvert de la honte que lui produira la démo?i[lra- 
tion d'une vérité ji defa^réable \ 7nan qu'il fe r impute à foi- 
même , puis quil m'rnpofe lâ necejjité de le faire. Il dii 
qu'au mépris du ferment de fidélité que favoisprbté à l'Em- 
pereur ^ndro'ùque , CT* au préjudice de l'amitié inviolable 
dont il m'a honore tant qu'il a vécu , dont fai fenti tant 
de faiutaires effets , fui conjuré après fa m^rt contre les 
Princes fe^ en fans j contre l' Impératrice fa femme. S'il 
m\iccu/6it d'imprudence , de lâcheté y de débauche , de 
quelque vice bas & corporel y le rcfpecl que je porte à fa 
dignité me fer oit f uffrir fon accufation avec une patience 
muette. A-^ais puis qu'il m'accufe de parjure y qui ejl une 
e/pece d'impiété , puis que fe parjurer c'ejl renoncer à Dieuy 
comme il dit lui-même , ne dois-je pas repoufjer fon accufa- 
tion avec liberté , & montrer que fen fuis aujji innocent 
qu'il en ejl coupable ? Je n'ai jamais prêté de ferment de fi- 
délité à l'Empereur d'Lureufc mémoire que j'aimoisplus que 
moi même , dont la vie m'étoit chère , & dont le fouvenir 
me fera toujours précieux. Il étoit trop ajfuré de ma fdé- 
Utè y pour exiger de moi un ferment. Mes aclions lui rcpon- 
doient ajjc:t de la jincerite de monaffeéiion , de l'ardeur 
de mon zele. On ne demarJe des fcrmens qu'à ceux de qui 
l'on fe défie. Il ejl vrai néanmoins que fij'avcis manqué de 
fidélité , ou envers lui y ou envers fcs en fans y jenentre^ 
prendrais pas de me iuftifcr en dijant , que je ne la leur avois 
pas promije. Je fai que quicvnque commet uneinjujljce , n'en^ 

Dd ^ ejt 
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tli fdS innocent, pour frétendre qu>*iL idMitfoimtfaJt de 
ferment iè s" en abfiem^ Ce fera <e fue fetcaminetaidaiis, 
la fuite. femecenieniénMiHtefiaf(fdema9arer'quev*e^Uf§e '' 
Jiippofttion y une calomnie que le Patriarche a')fance , ' 
quard il afjure que fai violé le ferment que favoU fait à 
r£mfcrcur , fuis que Je ne lut en ai jamais fait. Que s *d en- 
tend parler du ferment que fai fait àfhferatrke ^tA^m-i & 
à l'Empereur fonfitsj je répons que je ne leur en^i point 
fdit d'abord , parce quHl rCy avoit point de necejjhé que Je 
leur en jiffe. Je me fers à leur égard de la même défenfe dont 
je mejuis fervi à r égard de l 'Empereur ^ndtcmque ^ CTjc 
dis que fans leur avoir prêté de ferment^ xefiroit un crime 
d* a\Knr attende à leter Couronne^ eu i leur vie. S^U parlû 
du ferment qui fai depuis prêté entre fes mains » faymis def^ 
fcin de m'en taire. pour lépafgner . Mais puis qu*il m'oblige 
d entrer dans cet examen , ilefljufle qu'il ne trouve pas mau" 
ifdis fije fais*voir qu'il ejl lui même un parjure. M* étant ap» 

Î>erçii un peu après la mort de l'Mmperemr c^ndronique , que 
e Patriarche afùiroitaumanimentJesi^aires^ & jugeant 
que ce fcroit trahir l'intérêt de l'Etat^ que de fa^vorijer fa 
prétention-^ eftimanty d'ailleurs ^ qu'il y aur oit de l'orgueil 
im'oppo fer ouvertement à Jon élévation % enfin ^ étant com'^ 
iattH par différentes penpes > jejugéqu*il ferait utiles fi* 
nonfour l'état j aumoinspourmoi y queiemenajfe tfneyin 
privée , dans laquelle je trouver ou la fatisfaElion Ô^Vavan^ 
tage de ne pouvoir être regardé comme V auteur des calami" 
teKpi^^iq^t^^' y.cmploié fonminijierepour.déclarerà l'Impe- 
ratrice que je renonfôis augato^eritment.Eife fut fort furfrife « 
demarémutiony coMiderantnmabfenûecmmelarm^ 
ne des araires , eiïe ufa de prières fSt de reproches poitr me ' 
retenir. Le Patriarche fut toujours interpofc dans cette af^ 
Jaire. Ce fut lui qui porta toutes les paroles de pari & d'aU'^ 
ire. M' étant laijfé fléchir par les larmes de K Impératrice ^ 
0* paries cris de fesei^fans'.y qui implaroient, nta prote&ian»* 
Je pronàs de demeurer Jamais je pjds des précautions que la 
prudence rendoit necejjaires. Je remontré fort au long a l'Im^ 
pcratrice en prefence du Patriarche ^ quel'enedevoitpas 
^rêtiti^owlU À.uneii^mtcdedi/coursjuel!onneman^m^ : 

roit 
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fuit fas de répamke contre fnaii quelajalouficdontmes en^ 
mmis étoknt tmcm^itteK » nt leuff émettrait pas de demeu* 
fereftrepofy fue s* ils formient quelque acoifiiÉiêii dont elle 

rcconmt d'abord ta fan[feté , elle la rejcttdt' avec horreur j 
que fi elle la trouifoit probable > elle ne me condamnât pas 
pour cela fans m' entendre i . mais qu'elle me d/mnât des, 
fugesi que fi fêtais convaincu ^ jemefoùmettois au châti'* 
ment que f aurais mérité j que fi au contraire je me juflîjiois^ 
elle condamnât mes accu fitenrs comme des calomniateurs^ 
t^u lieu de m' accorder ma prière y elle dit qu à mon égard ^ 
elle n 'avait befoin ni de Juges , ni de jujiijication 5 mais quand^ ^ 
jel'tuspreffeedeme promettre des Juges > ellentenpromitp^ 

.«^«> contre fin inclination y CTnous jurâmes réciproque^ 
Ment entre les niiins du Patriarche, Elle jura de ne me point 
condamner fans m' avoir auparavant donne Le loifir de me dé^^ 
fendre ; ÊT* je juré de ne confpirer jamais , ni contre elle , ni 
contre fes enfans , mais défaire tout ce que je pourrais ^out, 
leur fervice > 0*paur le bien de l'Empire* ^îant. toù^uri 
wnobflanice ferment la foibleffe du fexefortfufpe£le^ CT 
me défiant qu'elle neùt pas ajJcK de fermeté ^our réfifler aux 
efforts de la calomnie je pris le Patriarthe a part , ér après 
lui avoir rappelé dans la mémoire les grâces que je lui avais 
faites j jele fupplie de me conferver la jufiiçe > 0* de ne pas 
fiuffrirqueje juffeaicabUptBrlescaltmmesdemesenneuùs ^ 
au préjudicedu repos de tous les B^mains , donM Dieu Va-» ^ 
Voit établi le Pafleur y lePere^ le Tuteur, lî fe leva 4 
(heuremèmey & jura de me défendre avxc toute V.ajfeSlion 
dont un bon,¥ere défend fan fis 'y de fiàtenirmes droits avec- 
kmèmeJtekavecfequeljelesfoiitiendroisfrâi^mème^ fifé^ ^ 
tins prefint; de confondre mes cahummateurs ^ & de les 

' empêcher de me nuire, zÂiant été obligé de lui renouveler 
deux ou trois fois^ la même prière y il répéta les mêmes fer^ 
mens > non feulement de la manière que les font les Prêtres j 
mais aujji de/a manière que les font les Laïques. Cependant 
dixjours après que je fuspMtide Conftantinople j ce PrO'^ 
ieSe$w vénérable de l'innocence opprimée y fe laiffa corrom-^ 

' fre par les difiaurs empoifonnez de mes ennemis y & ajou^ 

tantfoiausLCfllornme^aCdpocauqj/ie^ ilafutquej!ayois en- 
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viedeUdépcfrr y jfour mettre Palamas en /k f lace ^ iL 
. fkt kftemier à exciter Uguerr&chite. Le éefif de fevm^ ' 
^erdeVif^ke^uUlcrmitqmjeluiimuhisfaire \ lefcr^ 

ta à tremper l* Impératrice , qui nauroit pu être trompée par 
un autre , & ce Prédicateur de la paix , ce difciple du Dieu 
de la paix , alluma la guerre ^ fans fe foncier des jermens^ 

'il m'opoit faits ^ ■ ni fans être touché des maux qui en re^ - 
tmfAerùient fur V Empire* Il ne s*efi point iafff d^uts de me 
perfècuter par fès ifitri^ues. Tant de fang répandu , tant 
d'illujhes Homains exiler > ou charge^ de chaînes , tant de 
dégâts y & tant de defoîations^y n ont point amolli fa dure^ 
té, liai trouvé les effets de ta guerre fin doux: que les fruits 
delapMX* Il dira peut-être ^ cmnme fapprens quUl dit^ 
quand ilveut aigrir l*efprit de 1* Impératrice , qu'tl eji de* 
meuré confiant dans la fidélité qu* il ni avoit jurée , tant quil 
m* A "VU tenir une conduite équitable ; mais que depuis que 
j'ai trahi mondfimiry ila ^ris la défenfe de fan fouler ain. 
Çuelle preuve appcrte-t-il ae cedifamrs} Cars*d fuffk 
d*accufer > favs prouver fès aecufdtiom.', il efl fansieme 
fort heureux d'itvoir trouvé un moien fi aifi de perdre fes en^ 
nemis. Mais sUln a pas ce privilège ^ il faut qu il apport 
$edes{reuvesdecequ*il avance y qu*ii me conminque 
iêrcrimesdontUm*acciife. Qj^s'iln*ena eoÊmifpsnce qtte 
far le rapport d' autrui ^ jmV7 produife fis témoins. Poin^ 
moi je tirerai du fond des chofes mêmes y des argumens in» 
Vincibles de mon innocence. On ne fauroit jufliper que ni dans 
le temsqu ils ont excité la guerre f ni aupavésvant y foie rien 
frit contre les (B^ans deVÈwper^^ Lors que ma mere ^ 
mon fils ontétêarrÈteK y quemes biens ônt éti fttleK » j^e 
mes parcns & mes amis ont été profcrits , fai modéré met 
jufles refjenîimens > prévoiant les malheurs qui procède'-^ 
f oient de iaguerre , fai fai t tout ce qui m' ^ été pojj Me pour 
détourner, fai prié que Von medonnâtdesp^es > itr 
je me fais offert à fùbir les plmrigeureuxtraiiemens > & 
fétois trotr^é coupable. Mes ennemis ont été (i éloigne^ âe- 
me faire juflice , qu*ils ont couronné les prerfiieres injures 
qu ils m* avaient fuites f par de nouveaux outrages dont ils 

ont fiétrimst^mba^iwurs, t/iptisceUvoHUnt monteem 

far 
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par leurs allions quils ne cherchoient pas feulement un pré- 
texte fpecieux dé prendre les armes , ils fe font couverts d*une 
fauffe image de K^le pour le fervice de impératrice , ils 
ont envoie dans toutes les villes des lettres , par lefquellcs ils 
me dèclaroient ennemi de i Empire , tT* ils dcfendoient de me 
recevoir. Leur violence ne s'efl pds terminée- là. Us m^ ont 
envoie commander de demeurer ici , & d'y attendre ma con^ 
' damnation, Que devais- je faire dans une extrémité fi pref- 
fante ? devois- /c me couvrir la tête , O' me laijfer maffacrerl 
Je penfe quil ny a point d'homme [âge qui vouliit mourir 
d'une mort fi honteufe. Devais- je m' épouventer d'un fifou-- 
dain changement , CT' perdant courage me livrera ^^pocau» 
que 9 potrr être jette dans une ohfcure prifon > comme quel^ 
queS'Uns qui s' étant rendus a lui , ont foujjert toutes les ri" 
gueurs que la rage peut inventer ? Cette mi fer e nefi-elie pds 
plus dure , plus cruelle que toutes les morts ! Le Soleil 
û-t-il jamais vit une pareille indignité , qu'un homme qui fa i^ 
foit gloire d'avoir rrçii de moi un regard favor ibie > ou une 
parole obligeante , m'infulte avec la dernière in/olence ? Kj/7i 
ce qui m'a obligé de pourvoir à ma fureté à celle de mes 
amis j & de {aire ce que chacun fait que l'Empereur d'heu- 
reuje mémoire m'a fouvent prefjé de faire > CÎT à quoi mes 
ennemis m'ont contraint. Je n'ai ceffc depuis tout cela de leur 
denîander la paix ^ mais je n'ai moifjinné que de l'^nteri" 
que. Examinons donc lequel des deux a commis une injuflicey 
V un parjure , ou celui qui a gardé fes fermens jufqu a ce- 
qu 'ils aient été violeK par fes ennemis , qui a toujours été 

■ prêt de mettre les armes bds , ou celui qui n'a rien fait de 
femhlable, Viions qui ejl l'auteur de la guerre. Je penfe que 
l'on en ac eu fer i9 celui qui a pris U Premier les armes , & notk 
pas celui qui n'arien fait que je défendre. Qui /ont ceux qui 
ont caufé les profcriptions , les banni fjemens , le» emprijon^ 
nemens , les meurtres , les majfacres ? Ne font-çepas mes 
ennemis ? Ne font- ce pas ceux qui ont inondé toutes les villes 
d'un torrent de larmes , CiT de jang ? Ne fe font-ils pas Jr- 
clare^ contre tout ce qu'il y a de perfoymes éminentes par leur 

■ naiffance , ou par leur vertu , ^ ne les ont-ils pas pourfiii-*^ 
\ie:dans toute l'étenduë de l'Empire pour les faire mourir ? 
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N'ont'ils pds confumi 4» hi€H des particuliers ^ &' les^sSUf^ 
thelîes de l^Etàtï Je ne fOlrlt foint desmiiimes qu'ils mtf^ 
dijjifces , & que Dieu quicùtmoU les Penféts Us plus.foareÈ^, 
tes , fait que favois déclinées aux affaires importantes de> 
V Empire* ont-ils pâsdomè des villes aux Bulgares , &l 
n*ont'ils pas permis Que les Serviens en aient pris ? N^ont-iU^ 
pas appelle les premiers les Htangers f îfont^iUfa dejilé Ul ' 
Thrace par le paffage des germdegaem } Vtimt^ils pas rtwii^ 
la Morée > etthame de ce qu'elle s *efl fourni fe à moi ? IsPont^ 
ils pas anéanti les revenus de l'Etat , en étant les tmpofitions' 
publiques î N'ont'ils pas chaf^ les folda$s qui leur étaient 
fitfheèlsy négligé les autres; de forte que le peu nui at ■ 
rejie eft fort fiâfe^ & fwt méprifahleX Çi^ai-je jaitde,^ 
pareil ? Jem^oppofe autant que je puis aux incurjims des Ser* 
viens , des Bulgares , parce que ce qui me refte de^ 
troupes Humaines n'ejl pas fujjifant pour leur réfifler y j\a£: 
' infloréle fecours des Tmtcs fuivant r exemple que mes enaor. 
nos m* en ans donné les^ premiers^ Çiuifintdanc ceux quîjusir 
aauffhffterre ? * f/f font^ce fasmesennemis^ & ne fon^ils 
. pas femblables à ceux , qui après avoir eu V infolence de lan^ 
cer leurs traits contre le Ciel y auraient encore Vinfolencede 
t accu fer des blejfures que ces traits leur feroient enretom"^ 
-^♦ c fcwt? Ue^ éviaent par tout ce mjeyiensdedire y quelt 
^^y i^^ leur éUant fait rejeiter . 

' ^ là paix , ils font coupables de tous les maux Tous lefquels 
l'Empire gémit, rejle , je m'étonne que le Patriarche . 
^i efl le Prédicateur de la paix , & qui T annonce chaque 
joûrau peuple , nait point été touchépar lc^friew4nllanses.x 
v ^. v^few^ /^'^ f^^ fervi pai^ lalni demander ^*&'qti*tin*ait 
, poini^^ alors que VEglife m^ouvroit fcs ç^ailîes > y«i * 
étaient pour moi des enir ailles aujfi dures ^ & aufji infer^i-^ 
bles que l'airain. Je lui demanderais volontiers ce qu il en-- 
• tend par Je nom d'Eglifel S'il entend fes Collègues dans la 
^?ftilii4g^^ Jfcrée de VEpifcopat , quil fache^ue cette Eglife^lk 
lÊe^'^kjamak fermé fès eiétailks^ La plupart font de mon 
^f!!^ fèntiment , & condamnent comme moi la cruauté de mes en- 
f'*-''^ neniis* S* il entend que lui , & ceux de fafaElion foient 

i^fi* je lui ré^ndroè, fumier emenf^ Vff^Sf caafarm- 
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eux qui y bi€n loind'affr(>uverU>utcefut/èfait y gemtffent . 
r damie fond de leur cœur ^ d'être emfwteK p^tr le terrent des 
^ méchans. Mais ces gens- là ne font pas iEgUfe. VEglife 
j fV// taffembtcr geucralc de tous les fidèles y dont les jaints 
\ Evêques , & les bons Moines font les principales parties^ 
Tout ce qu'il y a parmi eux déplus ortodoxe^ ejl pour moi , 
O'/ait que f ai toiiorurs pris le meiUeur parti ^ O'que j'ai 
toujours tenu la conduite la pbisavamagcufe au bien commun 
de la Chrétienté, Ce nejl donc fas VEglife qui m'ouvre aU" 
joHxd'hui fes entrailles > afrés me les avoir autrefois fer-* 
' mces. Ce n^eft que le Patriarche y qui apr es s'être honteu-- 
fmentparj$tréf afrhwl'avoir noirci par les médifances ks 
pluf atroces 9 CTm^anfoir fujciti la guerre la pmcrueUe^ 
efpere me perdre par fes artifices , ce que fon ami na pu fai- 
re fdr toutes fes forces , & qui m'ouvre fes entrailles , non 
pour me recevoir > mais pour m^englcutir, Que s'il y a de 
j l'aigreur dam cette exjfreffion , il la faut Pardonner à la v/o^ 
leneedentanrefjèntimefa. Quand rofkeeftpreffée par la dou^ 
leut^j ou pénétrée par tindignationdes injuftices qu*elle fouf^ 
fre , elle a accoutumé d'emploier ces manières de parler puif- 
fontes & pathétiques. Il offre de plus , dt me faire la grâce 
de lever l'excommunication^ Si fâchant ce que ion doit croire 
de ces fortes d*excommumcations , il a deffcindenmimpa^ 
fer^ (lie faut excufer 'i puis qu'en cela îi n agit qu* à fon or^ 
àinaire. Mais s'il ignore fon fouvoir > je veux bien le luiap^ 
(rendre. Il y a des hommes qui mènent une fainte vie , qui 
m dent les Commandemens de Dieu.f ÛT jKi confirvent 
dans kuramek pureté de la foi des mœurs. Byenaqut 
font tout le contrahre. Ceux qui commettent des parjures , 
des homicides , ou d'autres crimes , qui tiennent des 
dogmes oppofe::: a la vérité de la foi , fe feparent d'eux-mè- 
I mesde JeJu4-Chri(ti étant certain qu'il n'y apointdefocieté 
entre la lumière GT les ténèbres. LesMviques fint lesdépo^ 
' ^airestir les interprète des volontés divines. Lès premiers 
qui avoient étéinftruits par l'Efprit de Dieu , oyit averti les 
jidélès de nepointconverfer y de ne point manger , Grdene" 
point prier avec ceux qui Je font fe^arcK de Dieupfir la perfe^ ^ 
unancedanskfefhf^ ajin jue tesméchansfirïtoumtiffetd 
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HISTOIRE DES EMPEREURS 
p/îr la honte de cette feparation , & que les bons ne fe cor* 
rompent fds par lajrcc[uentation des méchans. Car le mal Ji 
communique f lus aijémentquele bien» b^i quelqu'un rnobje^U' 
ics fardes que le divin Safiveura dit/es à fes jDifclples > en 

Ïue vous lieteK fur la terre fera Itédans le Ciel , quil écoute 
e quelle manière faint Pierre i qui a rc^iï l'autorité jacrée 
far ces paroles , les explique à Clément Jon fuccejjèur > en lui 
difint y délicK > Ô^Me^i j ce qu'il fera à propos de délier. & . 
de lier» Il fettîhle que le Sauveur donne indéfinimeup çette 
puijjance à faint Pierre » dans raffiirance qu'il n'en ufira 
qu'avec une pair faite fageffe , en ne liant que ceux qui mérite^' 
ront d'être lie:^^ & en ne déliant que ceux qui mériteront 
d'èlredétîeK't & que Joint Pierre ^ rempli de l'Efprit deçà 
Souverain Maître , limite en quelque forte cette fuiffancê-^ - 
en prejcrivani à fis Collègues ) êtàfes fuccefftms jdene lier 
que ce qui doit être lié , de peur que dans la frite des tems 
les Evèques ne s^ imaginafjent pouvoir féparer de Dieu ceux 
qu'il leur plairait comme a fuit celui-ci qui nefaitfaa 
ptel efl l'ujage legitime.de la fuifjanceque V Eglife lui awife 
entre les mains ^ U eS clair que quand un homme commet unt \ 
ermey ilfefepareaeDieUj bien que l'Eglife nM pas m* . 
core déclare quiL ejt ejl feparé* Il fut autrefois révélé a 
Herre £vêqued*f:^lexandrie^d*heureufe mémoire fQu'z^^ 
ruts , qui étoit animé d'une fureur facrilege contre le fils uni^ 
que de Dieu j étoit feparé del'Eglifcy QT digne des f/fflf- 
ces de 1* enfer , bien qu'il n'en eut pds encore été vifiblemenÈ 
retranché par l'autorité du Concile* contraire , quand 
un homme demeure uni à Dieu , par une foivive « O' par une, 
ohfervation exaSie ie fesloix^ Us Evèques ne V en peuvent 
pas fepàrer > (ST cefi avec autant de témérité que d^in/uftice 
qu'ils C entreprennent quelquefois pour fatis faire i leurs paf»^ 
fions, Jean Chrifofhme , cette grande lumière du monde y 
na rien perdu de Jon éclat > quand il a été frappe d'anathè- 
me , quand il a été arraché du milieu de fon troupeau t 
quand il a fouffert une cruelle pcrfecution. Il ejl maintenant 
uni au divin Sauveur dans la participation gkrieufe deSa 
félicité foicveraine > ceux qui l'ont condamné injuffe^ 
mcnt^ fc^fant priver eux-mêmes i ipar le^rploufie , de la 

pojjef 
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. f^ffeffiondece bonheur. Si le Patriarche me peut cQtOfoin^ 

I créa un crime par lequel je me Joisfèparé de Dieu ^ qu*il U 
propofe* tÀllcrSyjefiibiraihimibtjefneiUle châtiment ^ &^ 

' fsccomplirailapemteHcedebotmefai. Mutsftc^^eflparlege' 

II rcté ^par imprudence y Par envie ^ par haine > par ve i^eance^ 
' a entrepris de me frapper d\xcommumcAtion^u il ^ren^ 

(ne garde que ce ne foit plutôt cw^e lui i que contre moi qu'il 
9mne lapointede/bnépée.Ckrinmmteditlegra^ 
ne fuit pas lesmmrvemetiisiéré9le:iiZTinjufles des Prélats 
Si quelqu'un m'obje^e que quelle que /bit une excommunica^ 
tien , il faut toujours Vapprehender > tacher de s*efi 
faire abfoudre y je lui répondrai que je n ai rien amis de ce 
, que fai pi faire i cH égard. Quelque injlance que f aie faite 
; pour ceUyi on ne m*a Point remujufqu ici de réponferaifon^ 
noble. Ce que j'ai dit Jufjtt pour faire voir trcs-clairement ^ . 
fi je ne me trompe y que /e n ai rien fait que pour le bien de 
lEtat , que mes ennemis ont excité la guerre par leurs calom^ 
nies y O' fue les maux qu'ils m'omit obligé de commetortf 
Imr doivent être aujji bien impuiesi que ceux qu'ils o9$t 'com* 
mis eux-mêmes. Les demandes qu'ils font par leurs lettres 
montrent bien quau lieu de vouloir arrêter la fureur des ar» 
mes ciyilçs, Us ne cherchent qu'à fe foiftrdemoij pour Je 
HHdre maîtres de l'Empire. Car pour peu quHHem refléi 
on d* équité , ou d'affeaion au bien de tÉtat y ih aime^ 
rotent mieux m* obéir , à moi , dis- je , que le tems & iexpe^ 
rience ont rendu plus capable de gouverner que plufieurs au^» 
très y que de s* affujettir à un injame calomniateur. Le Pa* 
triarche 0* fes compagnons n'ont foint eu d* abord d'^autre 
^ ^^If^ î^^ ^ t^ef^dre ) pour commander feuls félon lewt 
! caprice. Pour moi , je defire fmcerement la ^aix , & Jb 
fuis prêt de la conclure pourvu quils renoncent a la mauvaife . 
foi^ aux fourberies. S'ils yeulent continuer h guerre^ 
I ih feront coupables de tous les maux qu'elle produira . Com^ 
me ils ont appelé les Bulgares Ct les Serviens > je ferai oUi** 
' gé d'appeler les Tuiles i qui fai fantprofej]i\mi*une autre re-^ 
li^ion que nous , n'auront point de plus grande joie que de tuer 
des Romains y & de les emmener en captivité. L'Empc- 

leur s'éuncjuftifié Ueia iiom > .eoivit écs ktaes qot 

COtt. 
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c^tenoient ic même feus'. Se cnfoia Chrifoberge i ' 
rim^eratricc. 



CHAPITRE LXXV. 

î. lefhahitansdePhereiTrtplôrentla frotcfffon de VEm^^ 

fereurCantacu:^ene, Us font mention de fon nom dans' 
les frieres publiques. 5 . V Empereur fait réflexion fur 
t inconfiance deschofes du monde. 4, // exhorte les tjtnt* 
haffUeurs de Cof^antinopk à la paix. 5. Il les renvoie 
avec Chrijiher^e, 6* Il écrit au Craie en faveur des ha* 
bitans de Phere. 7. Leurs ^^nihaffadeurs font mizl- trai- 
te^ par les troupes de Momitxde, 8. Chrifherge ejl fu- 
fligé à Con^amnople. ^^La ville de QareHe^Je rem i: 
t Empereur Cantacu^nene. 

m 

m 

i.T Es AmbafTaJcurs de Conftantinople n*etoienr 
M j pas encore partis de Diclnnoteque , lors que^ 
CQux de Phere y arrivèrent. Ils demandcrenc, 
d'abord pardon à l'Empereur de la faute qu'ils avoient' 
hite de mépri(èr fcs^ aréxs j & de Ifattentat qa'ifs- 
a^ehtwmmfedcfnafTacrer fôn Ambafladeur. lis hiT 
firent une defcriprion fort pathétique des malheurs 
«u'ils s'ctoient attirez par leur imprudence , & de la di- 
îcrte oii le Craie les avoit réduits par un long fie'ge. 
L'ettréroité du péril les rameim à leur devoir felon lè 
Proverbe qui dît , Çt^ te fort fe corrige ([Hani H foup 
fire , & ils fc rendirent à Cantacuzene , dans l'efpe- 
rancequc le Craie levcroitle fîcge en fa confîderation. 

t. Cette réfbiution eut un fuccés fort heureux. Us 
n'eurent pas^d-côt proclamé Gantacuzene Empereur ^ 
Se recité ton nom dans les prières publiques y eue le 
Craie leur donna un peu de relâche , & qu'en mite il 
Icvalefiege. Les plus confi d'érables aes Serviens leur 
avoientconfcillé de demander un Gouverneur à TEm- 
pereur, &quec'étoitlemeilleur moien qu'ils puflenc* 

chojUir poiiradottorkCralchsar maître; 

4 " j«L'£in* 
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JEAN PALEOL. ET JEAN CANT.Liv.IU. éit 
^ L'Empereur Cantacuzene fit alors réflexion for 
^ récrangeinitabilicédes cho&s dumoïKle. flconildeia 

Sue CCS peuples qui a?oient été un peu auparavant fi 
ers 5 & fi cruels > que de mallkcrer ion Ambafladcur, 
' croient devenus fi humbles ëc fi doux , qu'ils dcmaa- 
J doicntqu'ilreçùtleurs hommages j & d'ailleurs , fon- 
gcantàlapertequ il avoir été prêt de faire d 'une idUe & 
peuplée , & fi ptiillàntei il ne pût s'empêcher de ycr-» 
fer des larmes. Ilaflbraenfidceles AmbaHadcurs, qu'il 
pardonnoic aux habitans > U qu'il auroit jfoin de les 
loujiâger. * 

4. Aiant mandé après celalesAmbafTadeurs de Cou* 
ftandnople > vous voiez > leur dit-il , les malheurs 
tiae prodaiit la guerre ; les Serviens fc font rendus maî- 
tres des principales villes d'Occident , & j'appréhende 
qu'jls n'dienc bien-tôt la Macédoine. Les haoirans de 
Phere ne peuvent plus foûtcnxr Xe iiégc , comme vous 
l'avez apprispar la bouche de leurs Ainbaflâdeurs9 fit 
1 fi je ne les aflàlois , ils foroient œntraintsdefuccom- 
ber fous la puiflancc de leurs ennemis > Se fous la vio- 
Jeiice de la famine qui les prcflc. J'admire comment 
vous prétendez maintenir TEmpire. Vous n'avea^' 
qu'Apocauquequile puillè gouverner. Le bas âge de 
I l'Empereur Jean le rend incapable d'aflàires. L*âipe- 
I xatrice & mere en efl: auflî incaps^le que lui > non (eule- 
ment à caulè de Ci foiblefi'e naturelle , mais aufll à caulè 
de la contrainte où la retiennent ceuxqm le font empa- 
rez du.gouvernement. Vous avez perdu un grand nom-^ 
, bre de villes. Il y en a que vous avez livrées aux BuJ^a« 
res. Il ^ en a que les Serviens ont uforpées. Le rdte eft 
h partac^e entre nous. Il y en a qui font divife'cs par des 
• lacuons conciau cs. 11 y en a qui lont alliegees par nos 
troupes. Il y a par tout une grande difctte d'argent. 

trefor ed épuifc. Lespréaeux meubles de la cou- 
ronneront été vendus j &emploiez à Tarmement de 
cette ilote qiii n'a de rien ièrvi. Je ne parle point de 
mes richeflcs qui étoient immenfès. Le païs étant 
, fuïïic on a ccile de recevoir les impoiicions publiques. 
' ' ^ Les 
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Les prindpaiix avis du feu Emperetir » avec leCqnds. 
il partageoit les foins du gouvernement , ont été dé-* 
pouïUex de leurs biens 5 & enfermez dans des priions i 
«nhaine de TafFedion qu'ils me portent. Il y en a d'au- 
tres qui pour avoir parie de la paix , font obligez de Ct 
tûiir cachez ikns leurs maifon^ , bien qu'ils euffent 
d'abord ^te' d*avis de la guerre. J*appren$ que fe Vtoto^ 
ftrator eft en cet état. On a ruiné une partie des gcni 
de guerre , à cauie de rinclination qu'ils avoient pour 
moi. On a négligé les autres , tellement qu'il n'eu refte 
^u*un fort f exxt nombre. Comment donc con&rverez* 
^U5*r£m^er ^tanc dépourvus de tout «e aui&tok 
neceflaire pour cet -cffe ? Voilà ce que vous devez rc- 
prefenter à Tlmpetatrice , Se au Patriarche , afin qu'ils 
. iàuvent le miièrable débris qui refte de leur naufrage. 
< . Les Ambaûadeurs ne trouvèrent rien à redire au 
Jteice de iba difcouts 9 8c aiant (èuiement dit , que 11m* 

i>eratricenedépendoitpoincdefts'Mimftres, &qu*el* 
e ne leur avoit laiffé que l'obe lilance en partage 5 II ré- 
pliqua , Je n'ai rien avancé légèrement ^ tT fans en être 
iienù^ormé » fi vous en douter , l'épreuve en eji fortaijie à 
fUre^ fe chargerai Chnfoberge d'entretenir Vb^ena^^ 
£n particêUkr 9 touchant quelque ajfaire. Si les ÂUfMresy 
confentent , ce fera une marque qu'ette a la liberté ae faire 
cequ' il lui fiait. Mais s 'ils dema ndent qu 'ils difent en leur 
frefence « ce qu'il vaudra dire en particulier , cejera u^ 
catrvi^i.n que je nai rien avancé ^ui ne fait Vrai. Aiant 

Jy^lé de la forte il envoia Chriloberge avec eux 9 ôLrâ 
eur donfia ouinze j^urs pour loi rendre réponfe. 

6, Il étaWit en fiiitc un Gouverneur à Phere , &îl 
cnvoia reprefenter au Craie les Traitez & les Sermens 
par lefquels ils étoicnt obligez Tun envers l'autre , Se 
îe fupplier d'épargner les babitans dé Phere ^ qui s'é-? 
tùient foûmis à fon obéïflànce , & db les foulager plutôt 
des mifères qu'ils avoient fouffertes , que oe leur en 
caufer de nouvelles. Il promit même d'aller bicu-tot 
vifiter la ville 5 & de pourvoir à lès befoins. ' * ' ^ 
7* Us fy^cat rencontrez en chenun par des foldats 
^ ^e 
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de Momitzile ) qui en prisent quelques-uns , 8c les 
réltiYoiereiit tout nus , les autres s'éum ^chapez re^in^ 

rent trouver TEmpercur , qui fut fort fiche de cette 
rencontre, à caule du danger que la ville de Phcre en- 
. coutoit i Se qui longea aux moicns de fe venger des in- 
commoditez-que Momitzile lui apporcoic par &s conr* 
lès coBâniieUes. 

8 . Les Ambafl&denrs <ftant de retour i Conftantiho- 
pic ) ils firent aux Minières le rccit de leur Amballàie, 
& ils^prefcnterent au Patriarche la lettre qui luiétoic 
adrelTee. Us eurent un grand deplaiiir d etrefruflrex 
deleurefperanoe. Us &renc Tenir apr^s cela Oinrober* 
j^es & ils lui demandèrent c^qtt*ilaYoit à leur dire} Il 
répondit qu'il n'avoit rien à ajouter touchant l'ambaC» 
iàde commune , à ce qui étoit contenu dans les lettres ; 
mais qu*il avoit quelque chofè de fccret àcomijiuni- 
quer i rimperacrice. Ils lui commanderenr de le di* 
clarer publiquement 9 & ils le jmenaœtent de le lui 

rc déclarer à coups de fbiiet , & parce qu*E ft moqOft 
de leurs menaces 5 ils le firent cruellement fuftigcr. 
Qiiand ils virent qu'au milieu de ce finglant outrage , 
iidemeuroitaui&ferme&auiTiinuépidc que s*il n'eut 
rien (buflert» & qu*il proteitoit que quand ils redocH 
bleroient les tfibrts de leur -rage , 8c qu'ils k traite^ 
roient aufli cruellement qu'ils avoicnt traité Brûlas , il 
ne iraliiroit jamais le fecrct de fon maître , ils le laiffe- 
rent aller le même jour iàns répondre le moindre moi: 
louchant rAmbailàde» 

9, L'Empereur Cantacuzene defèfperanr d'obtenir 
lapaix ^ marcha vers la ville de Garelle, queContolte* 
phane qui en étoicGouverneurlui remit: entre les mains, 
& à rhcure même on lui amena un Officier de Tlmpe- 
racrice nommé Catabolene qui écoic dedans. U le ren^ 
voiaà Conftancinople > iàns permettre qu'on luifitao- 
çun mal. U pria encore une fois iès ennemis de mettra 
bas les armes j noais ils demeurèrent obftinez^à la 
jgucrxc 

CHA- 
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C*H A P I T R E LXXVÏ, 

Vatace fc rend a [ Empereur CarttacuJ^iene. i. // le re- 
. fOithumainement.O' le fait grand Strato^edarque-, 5. Il 
réduit de petites j)Uces, 4. Soliman lui dome des arptes y 
CSr des chevaux* 5, VEmfereiir prend quelques vilks, 
4. Tremblement de terre* 7. bgdcUti des habitons de 
, Cora* 

i.T 'Empbrevr C^itacuzeae prie par £ompo^ 
I ^ fition une forterefl^ qu^ ceux du païs appellent , 
la grande Carie. Pendant qu'il y iièjournoit> 

Vatace Protociiicge vint (è rendre et lui » avec un bon 
nombre de troupes , & lui Ifvra une petite ville de 
•Thrace uomme'e Polibote dont (es parens dcoienc mai- 
tlfe) & le Fort deTeriftafis, que rEcnpcreurinême 
avoit autrefois réparé à &s dépens ) (bus le règne d'An* 
dronique. Ce Vatace avouoit franchement qu'il s'étoit 
déclare d*abord contre Caiitacuzcnc , dans la créance 
qiril avoit confpirc contre les enfansdefon bien-fai- 
teur i mais qu'aiant reconnu dans le cours de cette guer- 
re fi cruelle, qui avoit enlevé un fi grand nombre d*il- 
luftres Romains > qu*il étoic innocent » &queièsen* 
nemis mépri(ànt Tinterét de l'Etat > n*avoient point 
d'autre defl'ein que de confcrver la puiflance qu'ils 
avoient ufurpce , il avoit renoncé à leur parti , quelqué 
fàilpn qu'il eût d'y demeurer attaché , ^ quoi qu'il eac ^ 
âccorde (bo fils ila fille du Patriarche» &iàfilleaufils 
4'Apocauqae. 

^ X. L'Empereur le reçôt trés-humainement , Se lui 
donna la Charge de grand Stratopedarquc , &aflîgtia 
des penfions aies parens , à chacun félon leur mérite. 

Il alla en fuite avec lui au Fort de Ter iftafisi) qu'il 
seçân de (es maint « £n même tems les bourgs d'alen^ 
tcfVLt (k rendirent. Il n'y en e&c que deux, (aveu: Callio- 
pok > £xamiiion } qui jiçfufcrcnt de fe rendre. 

4. Du- 



Digitized by Google 



}EAN PALEOL. ETJEANCANT. Liv. III. 61^ 

4. Durant qu*ilécoitdansUCherIbiicic, un Sultan . 
d*A(ic nommé Solijsuui) y pailàavec ks troupes > Se 

, liM fit pre&nt d'armes > 4e chevaux & d'homme$% 
L'Empereur lui eaaianttëinoign^.beaiiooup deTccou- 
noillànce , il s*en retouiiia. 

5. L'Empereur parcourut après cela les Fores %l les 
Bourgs c]ui cenoient contre lui , & il les rcduific à ion 
obéïuaace. Il alla à Midofice ? & y logea dans une 
glande maifen à deux étages. LaTkrace étant aloc^ 
ruïnée> & n*y aiant aucun endroit où il fur commode 
de defcendrc , il avoic accoutume de manger des le ma- 
tin , & de paflèr le reftc du joiu: achevai. Ceux de là 
iuire Taiant donc prié de manger , (èlon (à coutume , il 
n'en Yaulut rien Êiire, âckur répondit que quelque 
beibin qu'il eik démanger , ilétoitencorepiusprefTé 
de partir. Etant donc montez à cheval , ils allèrent à 
une petite ville nommée Cora, qui ne s'étoic pas enco- 
re raiduc.Ii envoia (bnunet les liabitans par un Héraut; 
mais au lieu de répondre civilement., ils le renvoierenc 
jrvec excctation» eaprotefiant de (è défendre vaillam^ 
ment. Le Héraut les atant blâmez de l'infolence avec 
laquelle ils répondoient aux civUucz de l'Empereur , ils 
repartirent qu'ils ne le reconnoiflbient point pour Em- 
pereur» quais en avoiencun^ & ils dirent enXuucplat- 
iieqrs injures contre lui* 

^. Dans le tc;fn$ qu'ils ^foieat dans cet empojcce- 
ment de patole&i il uurvint tout d'an coup un trem- 
blement de terre, qui reuvcria les murailles de leur 
ville , qui abattit les deux tiers des maifons , <5c qui en- 
&velic trois cens liabitans ibus les ruïnes«. Ceux qpi. 
reftcrcnt (c vinrent jetter aux picz de l'Empereur , avec 
leurs femme» & leurs en&ns, &le{ùpplier denepad* 
permcttrequeles Barbares les emmenaUcnt en captivi- 
té. Au même moment la maifonoù rHmpcrcuravoit 
fallë-ia nuit précédente fut ébranlée -juiqu'aux fon- 
demens ^ & tomba par terre > ea quoi l-ça reconnue 
doirexneik Ic^in que la divine P/rovidenceprenoit de 
fa confèrVation. Ses ijbldats aianf voulu f iJUbr la ville, 

Tomç VIU Ee ^ &le$ 
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& les Turcs s'eranc mis en devoir Je lier les habit ans 
pour les emmener, TEmpereur les en empêcha, & 
xanacuDicu ides deux grâces qu*il venoïc de lui fai- 
re > Tune de ravoir garanci de la chiite de la maifony 
ic Taucre d*avoir exempté la ville du pillage^ Il par- 
donna aux kabicans jcs injures qu'ils lui aVoient dites., 
& il nomma dc5 perlbnncs pour avoir foin de relever 
les murailles. Les ouvriers travaillerenr avec une telle 
diligence 9 qu'ils firent .eu peu ik £eais..des murailles 
plus . lépaiiTes plus fortes gue celles qui âxiiçotntoiit* 
bées. 

7. Elles ne furent pas fi-tôt achevées , quelcs habi- 
tans fe roûlcverent , chalTerent les gens de l'Empereur,, 
& reprirent le parti de llmpcratrice. Us s'expqfcrent 
par cette infidélité à beaucoup d'incommoditez 6c de 
difgraces , .qu'ils (oufFrtreiic juCqu'à ce querEmpeceur 
fut rentré & Conftantitiople. 



I. Vlntperatrice & U Pé^ri^che donnent de wuveau le 

commandement de l* armée à cyfpocduque, 2. Il écrit à 
P Empereur CanT(icu:^cne. 5. Saréponfe. ^, Les Turcs 
font le dégât aux environs de Confiant impie, 5 . t^pocau^ 
^ey retourne far mer* fi. Les. villes de Thracje fe rendent 
4 l'Empereur à la réferve de trois. 7. U traite les Gour 
verneurs avec beaucoup de civilité & de douL cur. 

1, T 1 M p B R A T R I c E Anne & le Patriarche 
j voiant qucla puiiiànce deCantacuzene augmen^ 
toit de Jour en jour , n'atmbuant le progrès ' 
de les armes qu^u de&tit de péribnnes capables de s*y 
oppofer 3 ils donnèrent de nouveau le commandement 
des troupes au grand Duc, avec un pou voir .abfoludjj 
diipofèr de tout ce quiconceriioit la guerre. 

X. U prit auffi-tôt tout ce qu*il avyxc de twupes» 
,^ il n^cl\a Ycrs Hér^dée. Âiaat aj>p4is (jj^ TEmpe- 

rcur 
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)EAN PALEOL. ET JEAN CANT. Lir. HT. ^17 
reur Cantacuzenc était i Cariopolc^, qui s'écoit rcn- . 
due à lui , il tira un nommé Longiu 'de la pri(bn ou il 
^voit été mis , Ibus prétexte qu*il^&Yori(bit (on parti ^ 
& il le fuborna par de magnifiques promcflcs , en le 
failant porteur d'une lettre pour l'Empereur 5 dont le 
Icifs e'toit qu'il avoit fouhaue de conférer avec lui , lors 
> qu'il étoii-à Didimotequc^ mais que le tems ne Taïaut 
pas permis.) il ^'en étoic retourné^ oue cependant il 
avoic trouvé- J*^^afion de^'emparei: de ploheucs villes 
lierLmpiEc, ccquilavoïc oblige d'amener Ion armée 
-à Heracl(fe , quelque defir qu'il eue de demeurer à Con- 
ftaatiaoplc> que s 'illevouloit croire, il fc rctireroit , 
^ qu'en ce cas-là il remeneroicaufli (es troupes ) (àos 
Acs fatiguer inutilement j mais que s'il étoit dans une 
' autre rélblution , il n'avoit rien i lui dire^^ finon qu*2 
-favoit bien à qui il auroit atlaue^ puis qu'il y avoic 
long- tems qu'il le connoilloit. 

j. L'Empereur aiant lu cette lettre envoia leGoii- 
"verneur de la ville d'Aprios ) qui s'étoit ibamiic à 
£6n obeïHance > avec une^éponfe dônt voici les termes. 
Paraccmomene , fai là votre lettre , je me fuis étçm^ 
ni de la fierté O' dcl' in folence avec laquelle elle cil écrite. 
Vos Jentimens >îe convienne)^ point à votre ^e. Il femhie 
gue la vieille ffe devait avoir modéré l' ardeur de VvtrecùU" 
rage. . f^us étieK fins timdeq%*UH Uévre dans votre jeuneffe^ 
& vous paroijjc:: plus furieux qu'un f tn^licr fur la fin de 
vos jours, rc\}e je vous congratule de la frauchifc avec 
laquelle vous avoue?: la vérité. Bien que vous aie^ contraÛé ' 
une grande habitude de mentir » vous dites vrai > quand vous 
dites que je vous connais bien. Je fai de quelle bafjcffe je Vàu$ 
ai tiré 9 & combien les Honneurs où Je vous ai élevé /ont 
au defjus de vôtre mérite. Je vous ai délivré pdr mon crédit , 
de la prifon ou l'Empereur z^ndronique vous avoit fait met-^ . 
^e four l expiation de vos crimes , & Je vous ai rétabli 
dans vôtre première fortune. L&fs que ce Prince a été te 
plus irrité contre vous ^ j^ai obtmu non feulement le pardon 
de vos fautes , mais des faveurs dont vous étiez tndigne. 
Sien ^ue vous m'a^ie^ offcnfc plufieurs fois & durant fa. 

£-e 0. vit 
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^18 HISTOIRE DES EMPErxEURS 
\ie y & depuis fi mort , fai oublié vos injitres , ÇjT nie fer^ 
vont de vous comme d\me bête de charge , je me fuis contenu 
té que vous éie^ porté le fardeau qui vous était impofé , fans 
me mettre en peine fi vous vous oquittieK du fefte de vos^e* 
Voirs% La feule chofe en laquelle je me fuis trompé efl , (^ue 
je H ai jamais penfé que vous mjfcK été coupable d'une fi noi' 
rc méchanceté , CT* d^une fi odicuje ingratitudes Je me per-^ 
fuadois que vous ferieK prêt dans Voccafiond* expo fer vôtre 
vie pour mon fervice , par une huahle reconnoifance des obli' 
gâtions fi étroites^ que vous nfavieK^ Vous avcK tenu une 
conduite toute contraire. Vous vous êtes infinué par de s dif 
cours artificieux dans V offrit de certains hommes corrPmpuSf 
0^ les aiant trQmj/e:^ par de fauffes promef és y vims a^eK 
excité cette guerre , qui ne(l pas moins funefte au bien de 
V Etat y que préjudiciable À celui dff mes (paires. La fidé- 
lité que vous gardez à vos amis , vous a porté à les recon^ 
mitre comme Us méritaient , quand vous les avez condamne^ 
à des ténèbres éternelles^ Je vous connais donc bien , comme 
vous dites*} mais vous me connoijfeK fort niai. Sivousm^a- 
véex Jamais connu , Vous n*aurJeK pas fipeu de reconnoiffan- 
ce. Puis qu entre les cmfeils que vous me donner 5 vous y 
m^lcK celui de retourner en ma maifon , je le fuivrai , CT je 
7ie me dominerai point de repos que je n*y fois retourné. Un 
Mmpereur choifidg Dieu n appoint d* autre mai/on que tEm^ 
fixe. Je ferai Jous mes efforts pour en prendre poffefjion , 
corme von/ m*y exhortex en qualité de mon ami. J'ai un ex- 
trême deplaifir de vous avoir donné la peine de venir à Hera- . ■ 
clée > dans la caducité de vôtre âge. Je vous irai trouyer 
dans quatre jours , pour vous foulager » CT* fi vous defrreK de 
câmbattre ^ après vous être repc/é /z long-tems , je ne vous en 
f rai pas perdre Nccafion. 

4. Quatre jours après TEmpereur alla à Hci\aclce , 
& fè tint aflcz long-tcms devant les murailles j mais - 
<juand il vit a uc perlbnne ne fortoit il en partit , & aic.nt . 
marche le rdxe du jour, il padà la nuit fur le bord .du 
fleuve Almire > etitDeSdiYr&& Heraclée. Le jour fîii- 
vant , il (e campa à Daphnidion , où il demeura avec un 
fcût uombic de l^om^i$. Lqs auciçs couruient ^ avec 

les 
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les Turcs aux environs <ie Coïiftantinoplc , & y firent 
d'horribles ravages. Les Barbares tuèrent un grand 
nombre de Romains , Se en prirent un o;rand nombre 
pri(bnniers. «Pluficurs qui voulurent fe lauver par mer^ 
ic jetcereut fur des barques & les chargèrent avec un 
tel ttcé% , qu'elles coulèrent à fond. Apocauque fut la 
caufè principale de tous ces malheurs. Car en partant 
de Con(lan:inoplc 5 il vanta, avec une fierté extra- . 
ordinaire , que ià prclèuce dillipefoic les ennemis j • 
• mais le contraire tétant arrive 5 il (c tint à couvert dans 
. tieraclee, (ans demander du fècours , comme s'il eue 
cu^cur que Ton ne reconnût fa foiblcflê. 

5. Jugeant qu'il ccoit neccflaire pour lebiendcfcç 
ajfFaires de retourner à Conllantinoplc , & appréhen- 
dant de rencontrer les ennemis » il prit la mer. Cette 

. retraite d^uivGeneral > qui abatidonnoit de la (brte ion ^ 
armée 9 fut fort' honteufè > Se répondit fort mût aux 
promefles lî magnifiques , & aux menaces fi orgueiUeu- 
/cs qu'il avoit faites en partant. 

6. L*Empereur fit le deglt durant huit jours aux en- 
virons de Conftantinoplc \ après quoi il retourna en 
Thrace» dont toutes les villes defëfperant de recevoir 
le (ècours qu'elles avoient attendu iniques ^ors , ctfef 
fc foCimirent à fonobéïfTance. 11 n'y eût que celle d'Ai- 
non , d'Hexamilion ^ & de C^lliopole qui ne voulu- 
rent pas (e rendre. 

7. Il afi'embla les Gouverneurs qui avotent t'tééta» 
hlis par llmperatrice Anne , & leur aiant parlé avec 
beaucoup de civilité & de douceur, il leuf permit d'em-* 
porter leur équipage > & en donna à ceux qui n'eu 
avoient point , & les chargea de témoigner à Çonftan- 
cinople le defir qu*U avoit de £me la|>aix , en quoi il te* 
noit une conduite tonife contraire a celle des ufurpa* 
reurs ^du gouvernement i car au lieu qu*iU exerçoient 
des cruauœz inouïes fur ceux qui n'approuvoient pas 
leurs violences j il traitoit d'une manière obligeant 
ceux du parti dellmperatricequi tomboient encie Tes 
maios > & aaliea ga'ils i'oRtrageoiept p^ di^ip^ure^ . 
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^50 HISTOIRE DES EMPEREURS 
itidignes , & par des mépris t ilne permeccoit déparier, 
d'eux qu*avec modezation , & de Ilnrpcratrice & de 

rEmpereur fon fils , qu'avec le même rcipedk <juc fi ToDk 
tût Yccu ipus kur domiuauQU. 



GH A PITRE LXXyin. 

Les amis que rEmpereur Cantactc^ene a\oit dans z^n* 
drinople ocrent de lui rendre la Ville, i« Ils attaquent. 
leitrG<mverneur&/eJaifiJfent des Chefs, i Jls font rur-^ 
fris au milie» de la débauche , chargez de chaînes. . 
4. Mmtuël ç^p^cauque etfAraffe le parti de l'Empereur 
Cantûcu^cnÇ' S. La.Mille de BÎKie efljimmée de fe rendre 

4 IhIb 



I . T '£ K >.s K B ir R aianc r<!dmt à fon chéï&ncé 
§ ^ picfque tomes les villes de lahamè Thtace , alla . 

vers Andrinoplc , & vers Bizic , & courant jul- 
c}if à la mer de Pont , nicommoda toutes les places (]ui 
avoienc refufé de fe rendre* Il envoia traiter lècrctcer 
ment avec les agiiis cju^il avoir à Àiylrinople. Leur nom- 
bre avoit toujours M fort grand 3 msris-il s -ëtoit beau«- • 
coup accru depuis que Ton avoit vû que la Souveraine 

faiiiiancc dtoic prête de retomber entre (es mains. Ils . " 
'invitèrent de le prefenter â une des portes > & promi- 
rcitt de la lui ou vrir aufTi-tôt qu'ils le verroicnt. Il loua, 
leur zele 5 xàais il leur d<f fendit 9 néanmcMiis » de jrieti 
entreprendre )ufc]u*Â ce efîCil fflt aux piez de ieufs ma- . 
railles , 3i il leur marqua le jour auquel il iroit; 

1. Mais fans attendre ce jour-là , ils coururent par . 
troupes toute la ville.) & ils ren.contrcrent par hazard 
mi nommé j^aue qui avait exdté le peuple contr*eux »^ 
êc oui en rdcompenfë ayoit été gratifié par. Tlmpecatri-* 
ce au Gouvernement. Ils étmetit fi fort aniftiez contré . 
Jii 5 à cau(ê des mauvais traitemcns qu'il leur avoic 
faits , que ne pouvant fe retenir , ils Tattaquerent con- 
tj:e 4'ocdce de l'Ëjooperf uc, L.'oitr^iùiib ai^it cdate de 
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TÉANPALEOi.ETJEANCANT.Liv.III. ^st 
. U forte i tous ceux qui en étoient , accoururent au ië« 
cours , & le peuple qui avoir été fîif chargé d*impofî- _ 

tiens durant la guerre , s'ctant joint à eux , ils rempor- 
tèrent Tavantage , & prirent quelques-uns de leurs en- 
nenois , les autres s'étant ecbapez. Manuel fils d' Apo- 
. cauquc fe {àuva au Fort deBuceIlc> &l Braneprefenra 
Ics-clefs} ^ demanda baflëment la vie. Des qu'ils furent 
maîtres de la ville , ils fe mirent à "piller les maifbns , Se 
enrr'auurcs celle de B.aiie , & à le plonger dans la boa- 
' ne chcre 3c dans la de b anche. 

} . Quand leurs emiemis virent qu'ils dtoient pleins 

• fde yin^ fans armes > ils reprirent courage > & les aianc 
. Attaquez en cet état ^ih en tueretft pluikurs> encbailè- 

• rcnt quclques-unS , 8c mirent les autres en prifon. Ainfî * 
la ville fut remile (bus TobeiiVancc de llmpcratiicc , 3c' 
le jeune Apocauquc y revint. L'Empereur fut extrê- 
mement ûçhé de cet accident» non* feulernenc parce 
cfv'il le privoit de tcfperance d'entrer dans cette ville ; 
mais auui parce que plufieurs de iès ami» s*étoient pce* 

• dus parleur imprudence* . 

4. Manuel Apocauque fit dire (ècrettemcnt à TEm- *' 
percur qu'il avoit crû au commencement , que les cri- 
ines dont ion pçre & les autres l^iccaibient > etoient vé- 
ritables r itiaîs qu'il aToinmonnu depuis , que ce n'^. 
trient que te catommes , qu'il en avoir, eo de Pindi- 
gnation , 6c qu'il étoit , néanmoins , demeuré attache 
au parti de fes ennemis , dans Tefperance que les cala- 
mitez publiques finiroient bien-tôt j que leur opiniâ- 
treté s 'étant accrue au milieu des malheurs dont ils • 
aboient renipli l'Empire , il s'étoit réfolu de les aban** 
donner* L'Èmpereur^'lôîîa la bontier réfokition qu'il 
avoit prilè , 8c lui marqua les moiens de l'exécuter. Peu 
de jou'^^aprés il paila dans fbn parti , iàns pouvoir' 
néauj^^ins lui livrer Andrinople. - 

^ 5. L'Empereurallaun peu aprésaux environs d^- 
,zîe> & fit le d^gât dans la campagne. Ilenvoiaibm- 
mer les^ bat»tans de ne pas (oufirir le ravage entier 
de leurs teries > fiirl'efperancc d'un-iccours c^ai n'arri- 

Ee 4> Ycroic - 
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HISTOIRE DES EMPEREURS * 
Tcxoit jamais . Ils rcf pondiceat avcç beaucoup de mode- 
xationÀ d'honnécetc , fans promeetre-pour^nt de re- 
c;onnoitre Con autonté. L'Empet^ur vottlac retiier &s 

troupes y pour les obliger par ce bon ttaicement à fè 
rendre , & pour coiifervcr un païs dont-il devoir ctrt 
bieû'CÔr le nuiue > Se il retouiua à Apros. 



CHAPITRE LXXix. 

j, V Empereur ejl averti qu'un nommé Scarane étoitvmu ' • 
de Conflantiiiofle four l 'ajjajjiner. i . IL le fuit arrêter 9 
CT* apfés lui avoir fait avouer fin crime , il le renvoie ■ 
fans le çhktier^ 5. // fait fammer lù hahiUm^df BîKie. 
4. Ils fe rendent 4 f . Ils le reçoivent dans leur viilè^ 
Fin miferable du Protofhator. 7. V Empereur donne 
le gouvernement de l'Eglife de Bixie au Patriarche de Je* 
tp^alem. &. // réduit plusieurs villes, j^, ^pocau^ne 
s^acçufeaji^etdesfrocés-, 

I. TJ E N D A N T qu*il Aoit dajis cette Tille , Amzas 
jr^ lui vint dire , qu*il ctoit parti de Coçftantina- 
pie avec un autre nommé Scarane , mais à diffé- 
rente intention } que poux lui Un-^toit.veouque pour 
& rendre de bonne foi \ , mais que l'autre «anc été (b- 
borncTpar les prômefTes d^' Apocauqtte>il avoit defièin éc 
raflaluncr y qu'il lui avoit communiqué fon intention, 
dans Tclperance qu'il ne refuliroit pas d'être Ion com- 
plice ^ mais qujilen avoir eu taar d'Jioiieur » qu*^ étok 
venu le découvrir. 

X. L'Empereur fit acréter Scarane fur le champ , 
te quelques-uns Taiant voulu tuer comme on le nne^ 
noie , il les en empêcha , en proteftant que Cf' ^xqui le 
tueroic fcioic puni comme s'il avoit eCi part a r^.-^ïion > 
&«tomme ne Taiant tué , que de peur d'ctre dcèbuvert. 
Il lui demanda en (bite , fi le crime dont Amzas Taccu- 
ibit étoit véritable? riavoua que le grand Duc ravok 
iùbornc par de magnifiques p romefles > poor Ta^fl»» 

ner , 

« 

V 
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Ber i ôc qu'il ècoïc venu pour cet efFec. II ctoic hardi » 
krobufte. L*£inpcreui conmiaBda de le mettre fous 
&ure g^de tioor Tinterroger plus amplement lejow 
ioivaiit , & durana la nuitV il le fit mettre en liberté ' 
par les plus fidclcs de fes donicftiques , $c iliccompcula 
Amzas de lui avoir rcvelé cette entreprifè. 

3* S*ecaDC prépare à attaquer la ville de Bizie, ilju« 
gea â propos de faire fbmmcr les habitans, &dèle9> 
.avertir * que s*ils nefe sçndoient > leurs terres ièrodeot 
expofees au pillage, 

4. Ils s'aflemolereut pour délibérer , & ils réfolu- 
rcnt , d*un commun confenremcnt > de fc rendre , tant 
parce qu'ils reconnoiilbient la judiccdelacauiè» qus 
parce qu'ils â^prehetidoient la puiflànce deiesarmes,* 
Ils permirent â George Paleologue leur Gouverneur >^ 
de fe retirer avec fon bagage à Conllantinople , ou 
l'Evéque le fuivit > par la cramtc qu'il avoit de déplaire 
au Patriarche. Les liabiuns députèrent vers TEmpe- 
reur deux personnes de la Nôbleflè > deux du peuple, 
& deux du Clergé. Quand ils furent devant lui , ijs lut 
dirent qu*aiant été autrefois trompez par leurs Com- 
mandans , ils avoicnt crû qu'il attentoit à la vie des en- 
.fens d*Andronic]ue , mais qu'aiant depuis reconnu fon, 
innocence, &c rinjuilicc de iès ennemis, & qu'aianr 
confider^ les malkeurs que la guerre produilbit de jour 
en jour > ils en avoient ^emi jufqu'à ce moment , au<« 
quel ils avoient l'heureule occafion de s'en délivra' > eit 

. Icibiîmec.antàfonobcïflànce. 

5, IlloLia leur prudence 5 fit des prc/cns 2iux dépu- 
tez , ÔL alla à leur ville. Les Grands le feuple Ibrti* 
renc pour le recevoir. Lors qu'il fut proche de la porte» 
a commanda de nommer premiesemengimperatrice^ 
Anne» & PEmpereur Jean (onfiIs<, dans les acclama- 

prions publiques , Se en fuite l'Empereur Canracuzene , 
& rimperatrice Irène ù. femme , c>c il commanda de 

-^reies prières dans ^e même ordre, au milieu duSacri-- 
fice 3 ce qui iixt exécute' , non fèuTement àBizie , mais 
auiO^ auxaucces villes qui le rendirent à lui« Il donna 

Ee i &: 
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le goOTcrncincnt de Bizie à Manuel Aùn ircrc de ûTi 
' ftmme » â cau(è de rhabkiide qu'il avcHt avec les pria, 
dpaar habitans 9 ce qui procedoic de «e quelle Pm* 

toflraror (on beauperc , y avoit eô autrefois le /ie'gc - 
de fa fortune , & de ce qu'il y ayoit encore des païens . 
& du bien. 

6. Le Protoftrator après avoir abandonncTEmpc- . 
reor Ointacazene à Ginaicoçaftre , fut loiié magnifi- 
quement par Apocauqoe. Il ftit mis d*abDf d au nom- 

* bre de fcs amis > & ckvc à la dignité' de Protoveftiairc. . 
Puis il fur renfermé dans fà propre maifbn , où après • 
aroir genu long-tems > il mourut couvejH d*inËunie âc . . 
accolé de mifère. 

7. L'Evéqtie de Bizie aîanc aban^oad fen Eglife > 
par Taverfion qui! avoft de vivfe (6m laddminafiioa 
de l'Empereur Cantacuzene-, ce Prince la fît gouver- 
ner , félon les Canons , par le Patriarche de ^crufàlem^ . * 
qui s*étoit redré de Co^bnuiiople^ de peux d'y eue ? 
a^-rraitè. 

8. Lors otie TEmpefenr e6t donné dans emeTiHe - 

tous les ordres neceflaires , il retourna à Cariopole , . 
& il réduifît, ou par la force de fes armes > ou par la . 
douceur de Ces diicours y.les viUesquine s'ètoientpas. 
encore rendues^ 

9. Apocauque ne pouvant plut tenir tocampagnci 
depuis que ta plftpart des viBtsavoient reconnu Callea•^.' 
cuzenc , Se que celles qui ne Ta voient pas encore re- 
connu étoicnt dans l'irréfbltition & dans rincerticudç , * 
il ne voulue pas demeurer oifif comme un Piioce qui 
abandonne la conduite du vaifleau durant la tempête 5 , 
mais il fit publier qu^i! albit juecr les differeus des > 
particuliers fjui plaidoient cniemble , & bien que juC- 
qu'alors il ne fc fiit jamais foucié dê ia}uftice , il com- 
mença à paffer les jours entiers àexafniner les affaires . 
des parties dans le Monafteredu divin Sauveur. Il ne * 

pas moins équitable que Radamante*} qui fe ren* 
dit' autrefois fi célèbre par Gk juftîce , que la diftrh* 
,butiou lui Qi\ a.ctc CQjç^mifç dans les enfers. II ne r 
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Cônfiderok pas qu'il n*y a rien de fi lâche 9 ni de fi ridi<* 
.cale àno General » que île <)uicter k conduite des ar- 
mées» pour juger des procès.- 



CHAPITRE LXXX. 

2* GabaUt prie ^pocmi^ue d< lui donner fa fiUe > au* il lui 
avoit^omifeenmarié^. %. c^^ocauque s*excup fur ce 
' ' Jl^V/ déplaifoit à fa fille à caufe de fagrçffcur. yOa^' 
halas frend des remèdes four de^fenirmi^ilre, ^.^po- 
cauque lui fait dire que r Impératrice ètoit en^oicre con* 
tr< lui^ 5. // lui amfèUlc de d^c^ fon bien wtre let 
. wmins dejès mk > de feur de le perdre dans une difgra^ 
et. 6* It avertit à rheurc-mêmeT Impératrice que Ga^ 
halas dctournoit fin bien à mauvais defjein. j. Il va à 
une Petite ville de Pont. 8 . Gahalas fe réfugie dans 
glije de fautte Sophie , C prend i habit de Moitié. 

• $• t^pocauque revient à Confiantinople , C fait fenH 

• hhutéedéflovetle changement de U fortune de 

10. Il cfi mis dans un Monajiere j & en fuite dans ^ » 
une prifon. 

T3 £ A tJ c o tr^^ de teim s'écant écoulé dqMits': 
1^ qu* Apocaaqiie g?<»t iitomis fit fille en mariage . 

à Gaoalas grand Logothete y il commença^ à 
s*ennuier defes ren Ues , &iilepriadcs'âquictcr Jeû- 
parole & de (es (crmcns. 

X. Illtti répondit qu'il ne ibuhaicoit rien avec tant de 
paflion qqe dM'en aqûitctir s niais que fit femme > ^ (à 
fille amient une extrême averfion de ce mariage , à cau- 
fe <qu'il ecoit trop gras , qu'il lui confcilloic de chercher 
quelque remède > qui le rendit de plus belle {aille, Sç - 
plus agréable à fà maitrefiè. 

. }. Gababs fe douta que cVtoh: une défiùte & une 
iiiilerte ) mais la paffion qu'il n^rok poux cette- mal^ 
' tMflè lui troubla fi ibrt le jugement , qu'il ne vit pas ce ' 
que le moins cckuc aurou vu, u. qujirercToiutde 

6 faiio 
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if}^ HISTOIRE DES EMPEREURS 
£iice les clioics les plus extravagantes pour coiicemet 
fen amour. II œnfulta un Médecin luiiea ^ui lui pro»» 
jnicdclair^duirelataiUeàoDeîuûsepsopocttoti* ute-' 
nonça à toute forte d'occupations , pourcxcoiter ftf 
ordonnances. Il fe baigna j it prit des vomitifs, & d'au- 
tres remèdes qui purgent beaucoup , il s'ablUnt de man- » 
ger > & il obicrva tout ce qui piic coatribuër â déchar- 
ger & taille. Cela lui ôta des forces , & de la vi^euri 
«nais ne lui ôca rien de (à maAe mon(hrttealè. 

4. Apocauque fc défiant qu'il ne fekflàt des remè- 
des & qu*il ne reconnût fa fourberie , & appréhendant 
que pour k venger de (es mépris , il ne confèillât à 
rimperatriee de «ire la paix , 1I& réfolut de& défiiire 
de lui ) & pour venir à bout cette féfolotien » il en» 
"voia les phis intimes de iès amis > l'avertir i^ue Tlmpe^ 
ratrice avoit conçu contrelui une furieufè colère > dont 
ils ne favoient point le fujct- Après Tavoir épouventé 
par cette nouvelle , ils lui firent promettre avec fer- 
ment , de ne déclarer àporfonneceux oui lui avoienc 
découvert un iiecret fi important. Gabaïas croiaiir ^ue 
ce qtie l'on lui avoit rapporté étoit véritable > iefentit 
agité d'une infinité de penfécs contraires , & parut pâle, 
défiguré 5 8c rongé d'inquiétudes. 

)• Le Grand Duc Eiiant femblant de ne rien fça^. 
Toir détoure raiïàire 9 loi demanda d'où procedoitû 
srifteâè y Se (k maigreur. 11 lui découvrit ii^nûment - 
ion fecxéfi. comme à un beaupere qui auroit compaC- 
fion de fà difgrace 5 il implora là proteélion 5 & il lui 
demanda (on confeil pour éviter un danger aufîî grand 

2ue celui donc U étoitmenaté, dans un tems ou être 
mpçonné 3c pcrir > étoient pretque la même cfaofe» 
Alors Apocauque lui répondit , qu'il avoit out dire 
<|ue rimperatriee étoit fort fâchée contre lui 5 qu« 
bien cju'ii ne crut pas que cela fut véritable , il lui fcon- 
oit néanmoins de mettre ce qu- il avoit de meilleur 
eutre ks mai^is de &s amis pour le lui garder » va 
4qu*il n'y avoit perfonne qui- ne dut prendre fcs pré- 
cautions a>ntre la calomnie 7 ^ui durant le oiatkeur 

^^^^ 
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}EAN PALEOL. ET JEAN CANT. Liv. III. 7 
du tems régnou avec un empire Ci abfolu parmi les 
Romains ^ qu'encore que kii-méme Icmblac écre au 
comble des honneurs 1 &das dignité» y qu'il paflac 
pour le plus heureux homme de l'Etat , il ne fc tenoic 
pas trop en furet(^ , 8c qu'il avoit ferre dans les forts 
d'Epibate& dc Mangaiiecequ'ilpoiredoit de plus pre- 
ciciAr 5 que lui qui n'avoic point de place qui lui p&c 
£rvir d*azile> dans utt changement de fortune , 4e* 
pourvoir d*une antre (orte à la con(èrvation de les 
richefTes j qu'il tftoit devenu fort fufpeârà Tlmpcrarri- 
ce , & qu'il dévoie craindre de perdre tout enfèmble fon 
bien & là Charge. Le grand Logothete ne Ce défianc 
d*aucttn pégt fuivit ce con&il 9 & nût ion bien chez &s 
amis. 

6* Apocauque envoia aufli-tot quelques pedbnnes 

avertir l'Impératrice, comme d'eux-mêmes & fans Cx 
articiparion , que le grand Logothete derournoit fon 
icn^K^Er que iàns doute il avoit deirein» ou d'exciter une 
fèdition pour (aire recevoir CantacuaEeoe 9 ou du moins 
db£bretirer â(bncamp. L'Iffi^eractice qui avoie.d^ • 
reçu le même avis d'ailleurs par l'artifice d* Apocauque, 
qui avoit re'pandu le même bruit par tout , crut que c'é- 
toit une rebellionmaoi&fte > ôc cherchales moiens de k 
réprimer* 

7. Le grand Logptheteaiant mis fon bienàoouiert» 
' & n'attendant plus rien que d^tre arrêté, Apocauque^ 
feignit une affaire qui robligeoît d'aller à lero petite 
ville de Pont. En partant , il donna ordre à ceux dont . 
il s'<ftoitfèrvi pour donner avis au grand Logothete de 
la folcxé de l'Impératrice d'achever l'intrigue. qaUls 
avoient fi bien commencée. Ilsrallerenc donc trouver 
tout baignez de larmes,. &: lui dirent, qu'il étoit dans 
le demie r péril , Se qu'il ne différât pas de fe mettre en 
furete'. Us avoient fuborne' d'autres perfbnnes , qui> 
iàns dire leurs noms , vmrcnc demander â fa maifon s'il 
.y ctoit , ce qu'il prit à mauvais augure } parce que l*Da 
ne le traitoit jamais de k forte. 

Jugeant dpnc ^ue ià 'perte étoit ine'?itable , 8c 

trcm- 
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Cjl^ HISTOIRE DES EMPTRE.URS 
tremblant de peur d*étre accable à l'impourvu , il fc rc- 
fogu'dans TEi^liic de Sainte Sophie , & ne fe £aiic pas 
k winceté du lieu > il quittt rhahic éa ficEcIe pour pren* 
'dbre celui de Moine. 

9. Lors que le Grand Duc {ut que T intrigue avoit ^ 
réûffi delà manidre qu'il Tavoic projettéc, il revint à 
Gonftantinople 5 .& aiant trouvé le Grand Logo ttictc 
éams Jl*ËgIilè de iaince Sophie » vém d'un habit de Mot^ 
&e , il en témoigna bcaucimp de doalear > &il déplora ^ 
fe condition deia fille > qui etoit réduite , par ce chan* 
gement à une trille viduité. Le grand Logorhetc em- 
ploi a de longs difcours pour le confoler, & Im repre- 
iènta , que les aiisures du monde étant dans un pecpe^» 
tuel chani^emcnt » il .ne faloit pas trouver ctran^. 
4|ii'il fttt ^jec aux méme^ lots. Le êtaïud .Duc ii*eut 
pasdepeine.à ijbcontemecide£me«a&n»*&:fj^feooa* 
ftJer. 

10. Peu de tems après , Gabalas Ce retira, par le 
Mmmandemeutde rimpcratrice, au Monafteredeia 





c 


MO 





par qnd artifike lè grand Ducfe dé&t de lui , & < 

ment il le récompenladcs icrvices qu'iUui avoic rendu» 
durant la gueijre civile. 



G H A P I T R E LXX'XI. 

L* Empereur Cantacuxene obtient du fecours d'OrcanCm . 
Il réduit de Petites places^ Songe de Aéémutl le plus 
' jeune de fis^ j^^umene fmiB^lfric devfm 
nople. ' 



*EmpereurCantacuzeneaiant appris que l'Im- 
pératrice avoit êavoié demander du leeours à» 
Orcane, envoia auffî* le fupplier de lui en don* 
ner > plutôt qu*â la hdàon de Conltantinople» Orcane* > 
aîmajnieux le fccourir queJes autj:es > Se. il lui envoia 
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JEANPALEOL.ETJ^.AN CANT.Liv.ni. 
mt Eunuque nommé Cac ce» pour aaicer avec lui. La ^ 
prosimitcfaecaiift€|»eCat'ta£azeoetira de lui <Jé 
Murs autant de (bis qu'il voulut 1^ car U conunandoic 

dans la Paphlagonic maritime , 6t ;ufqu*ea Phrigie. Ce 
voilînage-làne''contnbiiapas pcu àruûier Içj terres de 
TEmpire $ car le« Turcs travcr(èrent plufieurs fois la . , 
mer » fins en être prie» , & exercèrent des aftes d'hofti- 
Hté contre les villes qui refiifoieait <fe & faùmettm A • 
I*Empereur Qâitatuzene. 

Etant fortifie par ce fccours , il marcha vers les villes 
de Pont ,& les prit toutes > àlarerervcdeSozopole. Il 
en prie aufli une petite affife fur le bord de la Palus Oer- 
9 & un fortpsochc de Gonûanrinapk > nommé Jk 
Son d'Empirite 

5 . Dans le même tems Manuel le plus jeune de Ces % 
fils lui manda, qu'il avoit cucc fonge-ci. Il lui avoir 
frmbM c]iie pendant qu'il étoit dans fou lit , PEmpercur 
£>npere i*dtoit venu trcmver 9 vêtu d'une Clinique , 6c , 
d'une robe bordée de poorpce, & aiant aunottl^cot-^ 
Jîerd'ord'tmEvéque. II y avoit àtsxs hommet i &s ^ 
o6tez> dont Pun qui lui etoit inconnu, tenoit le livre 
du Prophète Ifaïe ouvert , & Pautce e'toit Lantzaret , 
qui avoit répee de TEmpcreur fon pere à la main $ que 
l'Empereur lui amt donné fa cire % & fon cachet , qui < 
^toient tous deux n>uges,&lmaTOhdi(>idk2$ qu'a* . 
lant imprimé le cachet' fer la cîre 9 il ^oit parndeflTus , , 
la figure d'un lion qui avoit une e'toile fort grande, & 
fort éclatante au front , & une autre moins grande , & . 
moins éclatante à Pépaule j que l'Empereur lui avoit 
dit éveille2'le, & ç^u'aiant éveillé celui qui tenoit k livre - 
.d^Iià'ïe 9 il avoit lu ces paroles \ Le Seigneur Fa amen^ - » 
d'Egipte, afin que la gloire de {bnMonocerosrconfib^- 
me la gloire des peuples qui lui font contraires , il tire* 
raavec leurs flèches , & il les déchargera de leur graifîej . 
ceux quile béniront Icxont bénis , ic ceux quile maur 
diront (èront maudits* En fuite > l'Empereur commàn* 
da à ion fils de faire une autre impref&on de ion cachet^ 
&.que quand il Peut faite > il parut une Pautexc vivante,. 
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^40 HISTOIRE DES ^EMPEREURS 
. qui ftvoit un papier attaché au pic,où ces paroles ctoieuC? 
ecriib : Voici -une autre béte comme une Paucecei^ 
& U puiffiuice lui a été donnée. L'Empereur aiaac 
esmmzQdi à celui qui tenoit lélivre t de lire la Prophé- 
tie de h bête , il lût les mêmes paroles. L*Empcreur - 
commanda encore à fbii fils d*impriiner une croifîe'me 
fois (on cachet fur la cire , & dés qu*il l'eut imprime' , il * 
parut un chac v^ivant , qui léchoit la terre avec ù, iaa- 
guc , & Manuel fils de TEmpeseur raiaiicley^ eo l-air > 
Ëi lan^e $*dloiigea de teUe iprte , qu'il conttmioic tou- 
jours a lécher fa terre , comme auparavant- L*Empe- 
rcur aiant com mandd à celui qui tenoit le livre de lire la 
Prophétie , il lut , Voici une autre béte , d laquelle on 
' a dici viens âcman^e beaucoup de chair. Apres cel^i 
r£m pereur donna à ik)n fi Is u n cachet verd , & lui coin* 
matioa de rinaptimer for la cire ^ ce q^ue Manuel . aîane 
Élit , il en fortit une Cicogne toute vivante, qui avoit 
au pié une fiole pleine de vinaigre. Celui qui tenoit le 
livr^ût , ils m'ont donne du fiel â manger, & du vinai- 
greàboire. Ils rerront celui coi)tj[e qui ils ont ciré leurs 
traiss. Le fils de TEnipereur aiant encore imprimé le 
cadiet parle commandement de (on pere, il en (ortk 
un Ippocentaure, qui avoïc une lance à la main droite. 
Celui qui tenoit le livre lut , voici une autre béte d'une 
force merveilleufc. Alors > l'Empereur dit , que Dieu 
foit toujours beni, maintenant, 3l dans les fiédes des. 
fiédes. Soiess glorifié > ô mon Dieu 9 de ce que nous 
tôions durant nôtre yie t l'accompliflèment des Pro^ 
pheties. Il commanda enfin , àfon fils de cacher tous 
ces animaux, qui â l'heure même furent changez ea 
» Empreintes de cire. U les cacha le mi^ux ^u*il piic cn- 
tceies mains , & il forcit avec Cou pere > qui ôta , en mê« 
me temsy'le collier hors de fou cou. Voilè^efbnge 
qtl*eut Manuel fils de l'Empereur. On n*a pâ iivoix: - 
encore ce qu'il fignifi oit. 

4. L'Empereur s'etant arrêté un peu de tems à Di- 
ilimoteque > afièmbiaoout ce qu'il avoit de troupes Ro* 
naines 9 ayecunÊpamçdecçUe&des Tutcs » âc&'a^ 
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prdtha de Conftanrinoplc. II demeura long-tems de- 
vant la porrc Girolimne > fans que perfonnc oCiz lortir. 
Ceux Je dedans étoient rangez fur leur?; murailles , 
pour (k défendre. Il n'y eut que Je grand Duc qui foitic 
avec une petite troupe par une des portes. L'Empe- 
reur lui envoia des Hérauts ; mais il rentra à Theure 
même. Comme b nuit e'toit proche , TEmpeteur fè 
campa au Pont de Chameau , &: le jour fuivanc il de- 
meura dans ion camp , avec un petit nombre de fes fol- 
dats. Les autres cane Romains que Turcs allèrent au pil- 
lage .Les Romains enlevèrent quantité de bétail , & d*aù^ 
trebutin. Les Turcs prirent des prifonniers. L*Empê^' 
reur 8c ceux de (on parti avoietit un (èniible d<fplai(ur dè 
Voir leurs Citoiens emmenez en capfivitc. Mais Topi- 
niâcretc avec laquelle ceux de Conltantinople rcfufbient 
la paix » rendoit ces violences-là en quelque ibr te nc- 
cedaircs. ^ 



*C H A P I T E LXXXIL 

X*. Les Latins de Galata députent àeux Moines à l'Empe- 
reur CantactiKene. a. Leur harofigut. j . R^pon/è de 
rEmpereur. 

I. ¥" Es Latins qui habitent à Galata confiderant le 
nombre innombrable des malheurs que la guer- 
re civile produifoit > &.ne (àchant au vrai a qui 

les imputer, parce que d*un côté ils entendoient dire 

aux habitans ae Conflantinople , que la pa/Tioii de rc'- 
gner avoir porte' Cantacuzene à cojifpirer conc; e les en- 
fens de l'Empereur ^^ & qucli Je Patriarche & les autres 
de fon parti ne s'écoient oppofbz â un attentat fi crimi- 
nel ; il y avoit long-tems qu'il fauroit exécuté } & 
que de l'autre» rappelant dans leur mémoire l'amitié 
il étroite, par laquelle il avoir été fi attaché à TEmpc- 
reur Andronique , & la civilité, la douceur, la modé- 
ration qui avoic toujours paru dans^ Tes avions , ils 

avoieue 



Digitized by Google 



e'4t HISTOIRE DES EMPEREUHS^ - ' 
avoient peine à le cioire capable d'une fi lâche iagrati« 

yCude. Ne pouvant donc ni refiiièr d*ajontcr crc'ancc a- 
ce oue diioient des peribnnesquiièmbloieticfidigne$^ * 
deioi ) m& perfuader deschofes'fi incroiables > ils le 
reiblurent de s'uiformcr de la verite>& pour cet effet ils 
envolèrent deux Moines de TOrdre des Frères Mineurs, 
hommes prudens , iàvans dans la iciencedes Latins > ^ 
verièz dans. la Pfailofibphie d*Ariftete, pour s'entretenir 

' avec Caatacazene , & pour reconnoitre qui deoit Taur 
tcur de la guerre. Il y en avoit un qui e'toit de Savoie, Su- 
périeur de fou Ordrc,& parent de llmpcratricc Anne.II 
fut choifi , afin que l'honneur qu'il avoit d'appartenir à 
cette Priûceflê , lui donnât plus de liberté de conuedue^' 
l'Empereur , 3c plus de ^Aolxté de découvrir la ve^ititf. - 
X^autre nelui feivoit que dé compagnon âcjde témoin. 

2. Etant doiic cntrcL ^.u camp de l'Empereur , & 
l'aiantlalue, ils lui dirent: Qu'aiant afpris quiléîoit 
[i prcs d'eux , ils ctoicnt venus four avoir honneur de le vifi^ 
.*«f t &d€ entretenir toHchant cette guerre fi fwtcjic Cr /îi 
ruelle , j«i s" étant élevée 'depm longrtems entre les i^- 
mains , aVoit defoUles villes fOT la camf.igne , comme un feui 
^Ui bien-loin de s éteindre > rcdoubloit de jour en jour ja vh-^ 
lence ; quils n aboient pit\nccre découvrir d'oUfrocçioîJ^ ce^- 
terrible embrafement ; qitHs en avoient entend parler diffe-^ 
remment i différentes ùerfonneS 'i filon V amour -oulahaine- 
fuselles avoient pour les Enipereurs , que n*aiant f as jugé 
q[U*ii fut raifowiahlc d'ajouter foi à leurs dijcours y parce 
quelles ne parlaient quen fiveur du parti où elles s' étaient 
engagées , ils le fupplioienî de leur fuireu) récit ^le delà 
manière dont les chofes s*étoient pjffées, puisqu'il en etoit 
mieux informe quemU autre » &* que d* ailleurs il àyoït toS^ 

jours fait dés fa jeuhefje profcjfion de dire la vérité! 

3. L'Empereur ks loua de la curiorir(f dont ils 
Croient touchez , & leur tënioigiia , qu'un des plus 
grands-maUxeurs^qucluieut produit la guerre 1 écoicde-' 
n/avoir prefquc jamais trpuyé de perfonnes équitables f . 
qui YOttlulTent & donner la peined'examiDer lerieuier 
«ment 9 & de jL:g.er (àiuemcac en dtoii l'auceur , que - 

pmT-.- 
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Îmikjù'ils avoicnc pris îa peine de le venir liou . cr , il 
ciir expofèroit fidèlement comme toutes les chofcs 
s'écoieiit pallees > âciHcroit fort ai(è d avoir des J'^gcs 
aufli éclairez, Se aufli équitables qû'cux* Aiaiit donc 
repris l'afiàire dés ion origine , il Icar reprciènta, Tami- 
tie qui avoir été entre l^Empereur Ahdroniquc , & lui 5 
le foin c|u'il avoir pris depuis fà mort , de rimpciucricc 
ù femme , des Princes (es enfins & de fon H^'ar -, l'in- 
gratitude d'Apocauque9 par laquelle iiliii avoir laïcité 
une guerre pour le perdi^e > les impoftufe^par Icfquelles 
il avoir trompé le Patriarche ^ les cruautez qu*il avoit : 
exercées contre (a mère , & contre Ces proches 5 la du- 
reté avec laquelle il avoit , ou emprifonné , ou mallacrc 
fesamisj la dillipancMi qu'il avoit faite de (on hien>^ 
la fureur avec laquelle il avoit pcriècutc les pcrlba<- 
nés les plus émincntesen dignité éc en mérite , Moines»:. 
Prélats, gens de guerre , 5c autres» dans toute réceij^Që 
deTEnipire. Il ajouta, que le fcntiment descalamitez 
publiques , avoit cllacé de fon efprit le fouvcnir de Ces 
injures particulières 5 de forte que n'en tenant aucun 
compte» ilavoit envoie pluCieurs â>is demander la paix» . 
& <ju*au lieu de lui faite une réponfe raifbnnable » on . 
avoir déshonoré les Ambafladeurs , on les avak trai*^ 
djris i^nominicufcment , ^011 les avoïc chaînez de 
cil a mes. Qtianc a ce que Ton le pla gnoir de ce qu'il, 
avoir fait entrer les étrangers fur les terres de TEm- 
pire|> il s'en jttibfiok premiereinent , en difant, . 
<}u*iInelesavoit pas fait entier It premier^ en fécond : 
beu , qu'il y avoit été contraint pas fts ennemi s , qui 
avoient livré des villes aux Sci viens , & aux Bulgares » 
que s*ils n'avoient plus ifiaintenant dVtranj^ers paYmi 
leurs troupes , ce if écoit pajs qu'ils ne ibuhaitallenc d'en . 
avenir ; mais que c*écott qu'ils ne les vouloienr ras ièrvix / 
^ur de l'argent) au Ueu qu'ils s'of&oient d'eux-mêmes ^ 
a le {èrvir pour rien ^ qu'ils avoient demandé du (èooar$ . 
a Orcane, qui îc leur avoit refufé : qu'ils en avoient * 
&it demander à Soliman , par Ifac Aiàn Panhiperleba* 
&q ; qu'Apocauque avou été depuis pour. lui en de^ ^ 

man* 
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ttiandér Iui-méinc> 3c qu< bicn4oiii d'en obtenir , it 
n'avoit pu (eulement obtenir audience. L'Empereur 
pafla deux jours Se deux nuits à faire le récit de divcrfès 

circonftances , & à e'cendre des raifonspar icrc]ucilcs il 
prouvoit c]u'il n*avoic pris les armes que par unciiidil- 
peuiablcaeceilité. Les Latins prirenc la Iibçrcc de lui 
propoftr ce c]ue Ton publioit contre iui,& de mettre les 
raifons de fès adverUires dans touteleur force > pour 
cclaircir la vcritd. 



CHAPITRE LXXXIIL 

I. Dijcours de Henri Super leur des Frères Mineurs^ i. i^- 

flique de r Empereur* ' 

I . T Ors que l'Empereur eut achevé de parler >Henri - 
1 ^ Supérieur des Frères Mineurs, dit, Quiconque* 

aime la vérité , & la, jullice , ne condam>ie jamais 
fer/orne fans avoir entendu C'ejl ce quun Roi de iantiqui" 
té marqua autrefois ^ en difant qu* il fahit toujours refermer 
me oreille à Vaccufi. Paivà plufieurs fer formes qui vous ac^ 
tufoient de crimes horribles^ Je leur ai 'okt dire que v&uf 
AVicK tendu des ficgcs a V innocence des jeunes Princes , far 
une criminelleméconyioiffance de 1* amitié toute extraordinaire^ 
V toute incrmhle^ don^J' Empereur leur f ère vous avoit 
honoré i que ne vouf contentant fas de gouverner t Empire ^ 
en qualité de particulier , yous ayieK réfolu de les maffacrer, 
pour ufurper une autorité ahfoUiê \ que le Patriarche s\tant 

fenereufement oppofé avec quelques autres > à une fi dctefia^ 
le entreprife y vous en aviexcoflfii une telle ra^e^ que vous 
ékvicK excité la guçrre civile i fue VùUi avie^ imploré le /e- 
cours des étrangers j tT quevows avieKtmitmis a fett & k 
fang. Cela >na rempli d'unehaine fi violente contre vousy que 
jaurois haifé avec joie la main de celui qui vous auroit c^or- 

5éi que je l'aurois admirécomme le reflaurateur du repos- . 
es peuples, y ai étéretenu dans ce fottiment , non feulement 
far lavuë des pertes des migres que la fureur des amtesi 

apro^ 
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0 froduites , maïs aujji par la tendreffc de l'aff^ion que ma 
nai'{Janccm*obligcd*avoirfottr les jeunes Princes. Car étant 
de Savoie Tinterèt de la nation m*a fait prendre part à leur 
dij\race , 07* a leur douleur. Ce neji pas que je h aie oui pu- 
blier yos louanges, non feulement par vos amis^mais aujjipar 
lesplîés envenimex. de vos ennemis . Mais fat crtî que leur af^ 
feétony ou leur haine lelrendotentindtgnes de créance. On 
exagère quelquefois avec excès les louantes des ennemis , 
pour avoir plus de gloire de les vaincre , moins de honte 
d'en être vaincu, Maintemnt que f ail* honneur de vous con^ 
nottrci far tnoi*mèmeyje fuis dans un autre fentiment.fthli* 
me ceux qui'ont entrepris de faire votre éloge , d*avoir*tttchi 
les plus éclatantes de vos vertus. Je fuis devenu votre 'ami O* 
vôtre admirateur , de votre ennemi , de votre accujateur 
que fétois auparavant. Je publierai non jeulcment dans 
V Empire , mais dans l'Italie , où fefpercretour^rer bien-HÈt , 
k grandeur de vStte courage , & téminentedevâtre fgcfe.\ 
Je fuis parfaitement perfuadé que Vous nétes point C auteur 
de la guerre , que vous ny aveK été engage que contre vo- 
tre inclina tion , par la malice de Vos ennemis j & je le foà-* 
tiendrai dans toutes îes occapons. Puifque vousm'avcx don^' 
né la liber té de vous déclarer mes pcnjees^j je vous fuppUé de 
W dire > vous êtes encore en réjolution de faire la paix . 

L'Empereur l'aiancloiic dcfbn jugement , & défi 
prudence, lui répondit: ^'iL laijjoit a Jes etmemis le choix 
de la paixy ou de Laguerre. Ce font mes ennemis^ sgouta-t-il^ • 
qui m'ont fujcité la guerre parleurs calomnies ; ce font eux. 
qui ont cauje la mort à ma mere , en luire fufxnt les remèdes 
dont elle avoit bcfoin dans fa maladie ; ce font eux qui ont re- 
temi mon pis dans les fers y bien que n auint que dou^ie ans ^ 
il ne fut pas capable ae leur faire aucun mal ; ce font eux qui 
ofa tué mes amis & mesproches , après leur avoir fait feuf 
frir auparavant les phts fanglant de tous les outrages. Je ne 
parle point du pill^^^ge d c mon bien , ni ie celui de mes parcns» 
çyiu lieu de rcconnoitreVcnormité de leurs crimes , 0" d'être 
îouchcK des meurtres qui fe commettent de jour enfker % ils 
n'ont fongé qu'aux moiens de les continuer imfmnément. Com^^ - 
me je me fuis tou/ours confacté ati bien de l'Empire , je ^irat 
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je ferai en cette rencontre y ce que je juge lui être le plus 
avantageux. Il dépendra de mes ennemis ^ ou de mettre jin 
aux maux fous le /quels leur patrie gémit , s'il leur rejie enco* 
remielque Undrejjc pour elle \ ou^ie mettre le dernier cmUc 
afaruine* S* ils veulent me reamoltrepim Empereur ^ & 
pour Collègue des enfans de t Empereur ç^ndronique , je ne 
ferai aucune recherche de tout ce qui a été commis durant Id 
guerre y j'en accorderai une ammjtie générale ^ O'jene re- 
frendrairiendcceq[uel'onm*Aoté ^ nidece metonaoté i 
mes pan em^O* âmes ams* fene priverai ferpmedefChar' 
ges que r Impératrice a données, Je ne redemanderai point 
les immeubles qui ont été ufurpe^ , ou fur moi y ou fur le pu- 
hlic. Je ne ven^ai point Les injures ^ue j'ai refùës dans Ifi 
tems des trçtwles. ÇlueficequejepropofeneparottpMtai' 
fonnable âmes ennemis , je jms content d*enremetÈfeU^^ 
cifi(^ d nnejujlice réglée. Je ne \epix point d'autres Juges que 
V Impératrice > que le Patriarche > que les plus confiderables 
.entre les Moines > les Evëques ^ •jKe tout ce qu'il y a de 
ferfonncs de gualite dans l'Empire , & même les tlus intel^ 
ligens Citoiens de chaqtie iriBe. S* il faroit que je^ fcns coupa^ 
hU des crimes ^ des parjures dont on m ^accujfe , que 
j' aie ccnj^ ire contre les enfans de l'Empereur ^ je ne rejufc 
pas d* être condamné OH plus infâme iletoui lès /upplices , 
ji mes Juges Jontretenus par quelque firtede pmeur ^ defro^ 
fioncer ma eondamnationje la prom>nc€rai moi-mime , &jB 
les délivrerai > en la profwn^ant , de la haine publique dont 
ils appréhendent de je charger. Mais fi moninmcence e^ ju^ 
flifiéc , non par le.témoignage de mes amis qui fmrroient ètr< 
fufpe&s de me favori fer i maisparletéffwignagc de l'JmfC'* 
ratrice&^du Patriarche j Lajujliceveutque mes calom^ 
iiiatcurs foient punis de fupplice que j'aurois mcritt fi javois 
commis les crimes dont ils m'accufènt. Et pour faire paroitre, 
tn cette occafufnf Jamême élévation d'e/prit ^ &!.ia même 
grandeur de cintrage qtie faiaçcoiitsfmé de fé^e ,f goitre M 
toutes les autres , Je veuxiien être condamné , (i je fuis c#ii-». 
vaincu ^-iCT confenthr , fi je fuis trouvé innocent que mes ac^* 
.cufutcurs foient abfou$ y qu Us ne foieta châtier que par 
la hMequiaccompagne I0 cmomm» Je mexmttnterai alors^. 
\' d'être 
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d'être reconnu Mmfercur r de gouverner avec le fils de 
l'Empereur tÀndronique. Si mes ennemis ûHt peur que jepa-- 
roiffe avec les amemensde la fiuvetahte pui/jance > ou que 
f entre dans Conjhntinople d la tète de mes troupes , je veux 
bien encore les délivrer de cette peur. Je ne me ferai fui^ 
vre que par dix perfonnes. Je quitterai l'habit d'Empereur 
four prendre celui de particulier. Le Kfilc que j'ai four le 
Uen public^ & ledefir-de délivrer le peuple B^main det 
maux dont la guerre V accable me porter oient à faire des 
chofcs plus ai jjicîles que celles-là. Ce changement d'habit 
ne ternira enrienl'éclat de ma gloire. Si je fuis condamné^ 
.Ct exécuté à mort , que me ferviroit d'avoir retenu ks orne* 
mens de V Empire f Si je fuis jujhfié quelle peine aurai-jed^a* * 
voir quitté durant peu de tems cesor temens pour les repren^ 
dre avec le confntemcnt l'approbation de tous les gens de 
bien ? je les quitte toui les foirs quand je me couche ^ je 
itenrejfens nihof^^ ni douleur. Cefi pourquoi Je n*m par^ 
lerai pas davantage , je ferai'eè qu*ilpUira à mes ennC'- 
mis, Que fi l'excès delà jaloufie , & de la haine d.vit ils 
font envenime:^ contre moi ^ les fait rc foudre a tout jcufjrir ^ 
plutôt que de me voir fur le trône il les faut abandonner 
émtmèdesinfenfeKinc^rableSn Pour n'être pas néanmoins 9 
ûnohftade éternel au repos des autres , & pour ne pat pa-» 
roitre trop attaché à la vie je fuis content de mourir . Car il ny 
a point de dtjj erence entre mourir , renoncer à la puiffan^ 
ce jouveraine que Jepoljede , pour mener une vie obfcure dans 
^ Jolitude. le 4? voudrois pas pourtant me réduire à unie 
condition privée » fans que les motifs pour lefqnels je m'y fè^ 
rois réduit fujfent reconnus légitimes. Car je ne ferais pas 
bicn-aife de pafjcr dans Icjprit ries }\omuins , des Grecs y 
des BarbarespQur un'ufurpatcur injujte 9 O'pour un parju^ 
.rejacrilege » quinaiantjpà foutenir lepoidsde la guerre ci^ 
vue ) suroit renoncé à U Couronne , & préféré une vie infon 
me à une mort honorable. Je voudrois donc que l'on p. 'h liât 
un décret au nom du Senat^ du Clergé ^ CjT du peuple , par le-' 

?ueljl fUudéclaréque je me ferais voloniairement^démis de 
Empire , pour rendre la paix à t Etat , & non pas comme 
Oin/celerat^ comme un p cr fdc ^ ^eomifie un parjure ^ qui 

aurois 
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auroit coi/piré contre fon Souverain . Je [rctendrois^ de plus^ 
que ceux qui ont été mis dans les pri/ons , pour avoir favortje 
mon parti , fujjent venus çn liberté i & que leurs biens leur 
fujfent rendus , ou auxenfans de ceux Qui font mrts ; car 
ilsauroientfujet de je plaindre de m>ii fiaiofU été caufe de 
leur dij grâce , je ne nw met toi s pas en pejne de les r établir 
dans leur première fortune. Je demande outre cela , que L'on 
promette 9 fous la foi Publique , d*, ne jaire aucun mauvais 
traitement i mes proches > & aux£ens guerre quicnt 
Jèrvijous moi de les confiderer chacun fehn leur mérite y 
comme je j crois fi je demeurois en pofjéjfon de T Empire . Si 
l'on veut exécuter toutes ces chojes de bonne foi , je renonce^ 
toi à la couronne , je rendrai toutes les villes que je tiens , C7* 
je me retirerait au au mont^thos , ou enfuelqu\autre ÇJI* 
droit de VMfupire. 



CHAPITRE LXXXIY- - 

!• VEmpereurdamtefkréponfe par écrit à Henri. x.Hen* 

ri le prie de retirer /es troupes, 3. L'Empereur promet 
de le faire. 4. Henri montre la réponfe de l'Empereur oîi 
Patriarche , & au grand Duc t les exhorte à la paix^ 
5. ^focauque frend les armes ^ Pourfuit Cantacu^ 
scène» 6. U mame au Patriarche qu*u avcit fui au pre^ 
. mier bruit de fa marche, 7. L 'Empereur prend quci^jues 
petites places . S, Le Patriarche le grand Duc répon-' 
dent 4 la lettre de CantacuJÇfiue* 9 • Henri reconnut leur 
tromperie CST la dételé. 

'Empereur aiant parlé- de la forte , Henri 
^1 ^ demeura long-tems les yeux baillez , & dans le 

fil^ice 9 admirauc [on mtégtiié & là^erm. 
Puis étant usx peu reveau de ce profond cconnemeot : 
Tout ce que vous avez avancé 9 lui dit-il , efl: [i conforme au 
bon fens à la jujlice , que le plu^ déraifonnablç nen fau- 
roit difconvcnir, t^urejie y je ferai bien- ai fc de favoirfi 

vous nous ohli^cK à tenir Jecret ce ^ue vous nous avc^i dcclaré 
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de vos fentimens touchant la faix , ou fi vous nous permette:^ 
de le vubiieT. L'Empereur ne lui fer mit fas feulement ^ 
mais il lui-^commanda de le dire , & four donner fins d^au^^ 
toritéà fim rapport , il le fit écrire , il le figm eh lettres 
roupcs , iejel/a avec fon cachet d'or y peur uiurque de /'/w- 
Ifioïable f délité avec laquelle il le vouloit obferver. 

Lors que Henri eût les lettres entre les mains 9 il 
en rendit de tr^s^lminbles^rdces «à l*£n^exear > 9c 
écmt prêt de partir, ille'lupplia d*aTOÎr lalx>mé de 
Étire retirer fes troupes , de peur qu'elles ne ruïiiaflcnt 
les terres pour la coii&rvacion delquelles on ibobaitoic 
de fiure la paix. • ^ 

} . L 'Empereur lui promit d'a&mbler en toois jour$' 
tcmtes (es troupes , & de les emmener , & lui ofFnt de 
faire çncore plus , en (a confîdcracion , s'il le Ibuhai- 
toit. Heiui prie cong^ de lui > & s*ea alla avec fès 
lettres, 

4. QuandilfatâCk^nffamtiitopleiriesdomiaattPa* 
triarche , & au grand Duc , Se il leur témoigna que 6% 
refufoient raccommodement, ce feroit une grande in- 
juflice qu'ils feroient à l'Empereur , & au peuple. JJs 
(ê dcf firent de lui honnêtement» cniui promettant de 
lui reudce réponfè dans quelques jours. . 

5. Legrand.Ducaia«apprisquerEmpcrcurdcYoi^ 
faire retirer les troupes , commanda a ceux dcCon- 
ftaiitincplc de prendre les armes , fit ordonner des 
prières publiques dans les Eglifes & dans les Monaftc- 
J£S« Âprés avoir emploié deux jours à fe préparer j il^ 
apprit que Cantacuzene s*étoit ret^ y èc k Tlneure- 
même il fit fortir ùl Cavalerie & ion In&nterie , & les 
rangea hors des murailles. Ses elpions lui aiant rap- 
porte' que Cantacuzene e'toit parti des la poiiritc: du 
Jour» il témoigna beaucoup de r^et de ravoirlaille 
echaper. 

6. Il envoia dire au Patriarcke <}ue l'ennemi delèfpe^ 

ranc de (bùcenir la prelcnce de Ton armée , s'en croit 
enfui au premier bruit de Ion arrivée. Le Patriarche 
répondit , Timpie s'enfuit làns que perfoijncle pour- 
T4ime y IL J? t uiivci 
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fuive ; vai!i(]ucz, & revenez trio in pliant. Le Grand 
Duc s eu xecoUrua 9 & âc ^mblâac d ccrç focc iàché 
d>voîc perdu l'occafion de doooer bataitfe. ' 

7. L fimpereur qm éKHUcr^'bist^ i^focoié deiiOiic 
ce qui Cq pauoic , par ceux qiû'vcnoient de jour en jour 
de Conftantinoplc , emporta d aflàut les forts de Re- 
gio, d*Atira, dcDamocrane, & dç ielivrcje , &com- 
nji^iida de réparer celui d'Ayamee , qui avoit été ruïne'. 
Uy la^f aiuite gactttfiia> bien qu'à ibe^.» qa'i 
Empititc, &qu'àiiflcviUcQUicftfi»fcLaîC^cIk 

& il fc retira avec le refte dclonariiiec àDidimoceque. 
Bien que ces garnifons ne fufient pas fore nombrcuîcs . 
eUes lie laillemit pasVieçourir & piU^ k pais le jour 
ftlaniuit» 4â taer qaMtiiNf <k lUwiajosi dcfittiedes 
prifi>nntcc$ , de de «Muèro les wrmom de Coni^^aiiti- 
nople a une déplorable dcfblacion. 

8. Aurcfte, le Patriarche & le grand Duc fâchant 

qM*'Hisa£i ne iMoquecoic pa» die kur doinwde^x^pon^e» 
Se ne voulant pas rejmer oitveftemcM û paix > de peur 
d*ém aceo&z d«s imuc que la gueroe piXHlUifoifi > ré«^ 

crivirent à Caiitacuzeiic en ces termes. Comme mus fou^ 
haitom avec fajjion de délivrer les R^mai^is des incommo- 
dite?i que la guerre leur aP^U y ilnyafM lofig-^icm que 
nms vous mm etnmé dût t^haffadewrs i fourtMms.MC'-' 
• corder ee^ucvaus ovtKdtpmmié au grand Due ktrés-pdéle^ 
CT* le tr es -cher fnjcî de notre Empereur , /avoir de renoncer 
à la qualité d'Empereur y &i avoir ajjurance que tonne 
MOUS punira f oint f pour aV!oir excité la pierre. Mais farce 
que vous ne refpiricK alors que le fang , le meurtre 9 
quevoushriilieK d* un defkmcrûiAle de ruiner nos GtoienS', 
yous manquâtes à votre promefjè, Vous ne pouvc:;, plus au- 
jourd'hui ufer de la même perfidie , puifquc nous avons vôtre 
lettre entre les mains ) & le témoignage de Henri f qui efi 
un homme digne de foi. Nous affrcuvons fort ce que vous 
a\e^ krit^pee veusimumeereK à ta puiffknce pnsveraine > que 
^Qus rendrcK les villes que vous avc\u fur f ces , & gouver* 
Hces tîramiquement , & que vous vous retirerez au Adont 
c^fbôs^ ou ailleurs f fouryviwdans Ufalàude» Un y a. 

qu*i 
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qn^à prendre jot4r pour r exécution. Quant aux affurances 
que vous demande^ pour la délivrance de ceux de votre partie 
& pour la rejiiuaionde Leurs kiens y ne vqms en mettes point 
mfeine. Nous ne mmijuons ni de prudence^ ni d" équité^ 
fmry pannmrfnUnmmiir qui fiffM la plus ji^e wneUe^ 
même , CT U plus utile an bien de VEtat^ Après avoir 
tous figncf cette lettre ils la mirent entre les mains de 
Ucuci « & lui dimicqu'ils accordoirac tout ce q^c Cau- 
taontoc avait dcma^. 
9. Henriqmii'tmoitibîttKHfitleGrDCy & contenta 

de leurs fouicriptions > & les remercia très -humble- 
ment de la boute qu lis avoicnt de ibulagcr les peuples 
HjuigemiUoicnc fous le poids de la guerre , & etanc ve- 
nu a DidùLmote^ue ^ il dit à l'Empereur , en le fàluant; 
fSflri la paix^ue jcym apporte. Le Pairiarche » le grant 
Duc , & le Conjeil , ifùn$ accordent tant ce tfue vom otfeK 
deftré. L'Empereur aiant lu la lettre, lui demanda en 
riant s'il Tavoit lue , ou s'il Tavoit apportée lans (avoir 
cequ'elkcontenoic ? U répondit qu'il avok ajouté foi 
âlapax(4c9 &àla(Ts;natait duPacciascbcy commeil 
Vauroit ajoôt^ à celle du Pape , & q u'il e'roît tenu en 
diligence pour lui dire 5 que Voii lui accordoïc tout ce 
qu*u avoir demande'. Alors l'Empereur lui expliqua la 
lettre, & voiant qu'il en temoigiiQXC de l'etonnemeiit 
& de Tindi^oation : VoQSnederez> lotdir-il, ni toi» 
étonner > m vous fâcher , vous qtii Élites profèflton tTafi-* 
ttier &: àc di fendre la vérité, d'avoir crc trompe par 
des gens qui font afcoùtume? a la corrompre 5 & à la 
trahir-. Vous pouvez juger par cette circonftance de la 
malignité des ru(ès& dès artifices donc ils ont ufé de- 
puis la moort de TEaipereur Andronique, pour for-* 
prendre la fimplicité de rimpcratricc. Dieu les en pu- 
nira comme ils le meïiteui: , <Sc tous les Romains /au- 
ront qui font c^nix qui font coupables des crimes qu'ils 
déplorent» Ils paarlerent apics cela de chofès inoilte*- 
xeates. 
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CHAPITRE LXXXY. 

I* t^pocauque attaque le Fort d'Empirite y fans le pouvoir 
frendre. %.JU»trtfrendd*établirunimfotfuriesmar'' 
chandifes. 5 . V Empereur charge Henri ae lui repro^ 

cher jd fourbi r ie > fa lâcheté, 4. Henri le fait^ 
5, U Empereur approche de Conjlantinople. 6. Henri 
le Vient trouver. 7 . La Ville d' ^^ndrinople Je rend i lui. 
g. // damejç choix à trois Gouverneurs de prendre f on 
fartiy ou celui de fes ennemiSm 9. Oschoifijjèntdefren*- . 
, dre le fien. 

• 

1. A l^o^^uoyfi attaqua cqietulant IcFort d'Em- 
/\ pi rite ^ mais aprés^eo avoir battu les murailles 
' trots jours durant , Se apr^s avoir reconnu la 

TitTourciife refiftance de ceux de dedans > il retourna i 
CÔnftantinopIe. Il alla en fuite à Hicro, quieltunc. 
ville afliiè à Temboucheuie de la mer de Pont, àdef- 
&indeÊurepaier des droits aux marchands oui trafi- 
<]ueroîent fiir cette mer j ce qu*il ne pouvoir cure (ans 
eu être maître. Confiderant que TEmpereur Canmcu* 
7cne avoit réduit à fon obe^iflance pre(c]uc toutes les vil- 
les avancées dans les terres , & jugeant qu'aiant réduit 
en peu de tems toutes les autres > il incommoderoic 
Conftantinople par des courfès continuelles 9 &appre- . 
hendant que llmperatrice ne (è portât à la paix par la 
iliiiîcukd de continuer la guerre faute d*argent , & de 
croupes^ Ilfcvàntapour 1 amufèr 5 d'avoir trouve' uti 
ioni% plus que fuffilànt pour fournir à toutes les dépen- 
iès de l*Empire. Etant donc allé à tiiero, il mit.àrancre 
un ^and vaiflèau plein de ibldats , pour lever un tribut * 
fur les marchands étrangers j mais ils ne levèrent rien j 
parce que ce vailleau feul n'croïc pas plus fort que tous 
ceux quiabordoient de dcboxs. La plupart des pcrfon- 
nes de qualité fe moquèrent , dans le (ccret de leur 
icceur 9 ae la vanité de ce dei&in » bien qu'ils fiflènt Cèm- ' 

blaii: 
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blant de Tadmirer devant le monde , & de déplorer la 
négligence par laquelle on avoir perdu , duranc unt . 
d'années , un & hczn moien de s*cnhchir« 

3 • L'Empereur Cantacuxene aiant retenu Henri au- 

Scésdeluii durant quelques fours 9 le renvoiaàCon- 
aatinoplc, avec ordre de dire à Apocauque qu'il ne 

Euvoit oublier Hi mauvaife foi , & (es rufcs , puis qu*il 
; emploioic mcoie contre Dieu» enfaifànc faire des 
.prières publiques pour le gain d'une bataille qu'il n'a- 
Yoic jamais eu enviede hazarder » qu'il pouvoit (k con<- 
lblcrdclafi>itede(bncnnemi , dont il avoit témoigné 
tant de douleur , parce qu'il reviendroit au premier 
jour, & qu'il n'avoit qu'a le préparer à le combattre. 
Henri s'en retoucua à Galatalans daigner dire une pa- 
K>le a ceiix qui Tavoient eirvoié* 

4. Apocauque tie fur pas fi-tôt (qu'il <ftoit de retour , 
qu'il fit voile dcHiero 5 & qu'il l'envoia quérir , pour 
lui demander rcponC: de ion Ambaflàde. Mais aiant 
refuie de l'allcj^ trouver » il reprocha à ceux qui eioienc 

^> venus de (à part, que renonçant ajoute etaiote de Déeu» 

' 9ci tout refpeâ: des hommes ils commet roient des 
aâ:ious que Ton ne pouvoit voir ûns horreur. Qii'iî 

. nV avoic que TEmpereur qui pût réfuter les vaincs ex- 
cufes par lelquelles ils prccendoiaitiièju^ub&er ^ qu*il 
viendroic bien- tôt les détruire, nonpai^des paroles y 
mais par des aâioiis 9 Se qu'ils n'aToientqulà (ètetiic 

. piéts pour le recevoir* Iknes'étoatierentpasdeeesre^^ 
proches, parce que n'aiant gardé que leur conduite ordi-" 
Ijaire , ils crurent n'avoir rien fair de nouveau. 

5. L'ÎErapereur revint» avec route fon armée ^ ve|:^ 
Conftaotiuople « & fc tint quelque tems debout dev;mt* 

. la pone Carfie ; mais quand il vit que perfi^nne ne 
fortoit, il s^aila camper au Pont de pierre , lieu abon- 
dant en pâturages > d*où les foldats incommodereoc 
fort la ville. * . 

6. Henri l'y vint trouver > & Taffuia que l'Impcta- 
trice n^étoit point caule de k'gMerre > que c'ëtoit le Pa- 
triarche , 5w les auues qui la détournoienc de âire la ' ^ 

t . I: t } . paix > 
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• paix , en lui difant que fon enfioïii la yooiok tnafiacrec 
a.vcc fes enf-ins , cjuc ces nienaces-là répouveritcnc de 
telle force > (juc quand cUc les cacoiid > elle s'abandonne 
i leur conduite. • 

7. .L*Em1p(a:eiir atâitt conferé Cccxmwent mce les. 
amis qu'il avoit à Conftanrinople?&aiant appris Cfn^ils 
ne trouvoLcnc pas encore le tem s propre â rien entre- 
prendre pour Ibn lèrvicc , il fe retira y & alla à Andri- 
nople , qui iè lendit à lui par IcBtxQmOk de Paralpon- 
diie ûyn Gouverneur» Dîtcss petits fem qui (ont au-' * 
tour comme des en&ns antoui dcfenr mcre j fiiivirenc 
ibri exemple. La viilc de Zernomiane ne pouvant plus 
ie dciendre, fe rendit aufll. Elle avoir pour Gouver- 
BeorHiefiâx qui avoit été aucreâaisirËmpercur An- * 
4^omquê , 8c qnl avoir beavcoop conmboé^{>ar Ces ra* 
rôles* & parfes'iiéHoiis à emter la'^iienre citilc H y 
avoit aujffi a Andruioplc un uoi^imeManéaphas > ^ùi 
avoit été au mcme Empereur, * ' - 

8. Cantj||CU2cue les aiaut mandez tous trois > leur 
in qu'il iàvdkevccrqiKilearâdir ils arment cofn^ 

^oittxc lui , poar Tm^trét da jame Em^rcur , que 
ticn-loin d'en tire fiché, il les louoif d'avoir ftîtpa- 
roicrc leur fidclué envers leur maître j qu'il ne trou- 
'voit paa mauvais qu'App^çau^ue & les autres eullênt 
pris^ ks arme$ cootrehn y jnais.<}u*il rsouvoit mauvais: 
qa*ilsne i>ttirent€oœbatlxiquepardescaIotnn^ 9c 

3u*ils entallaficnt menfongc fur meiifisdige , pourreflH 
re la guerre éternelle , qu a leur égard s'ils vouloienc 
xenonccr à la mauvaife foi , & fe réconcilier (încercment 
ayechii 9 M oubliroit les maux qu'ils lui avoientâtits.», 
ilksregafdeiroit de hffiiMtily « qtt fl les hotmrcrok^ 
comme auparavant, ^feiiamkie j quelMeii-iomcW- 
tre ennemi des enfans de l'Empereur Andrrfniqu4* ^ Se 
' é*wckr: ccMa^ré leur perte , il ne fouhaitoit rien tant y 
que de ks maintenir en pofleflion de la fotiverainc puif- 
- Cmee y que quand râioéiboft en âge , il lui remettroit 
le fp&^ememmù, emte les mains : que's*^ vjouloitnt 
jBiàvre Iqn parti y ils ne foiieiokm; pas , pouTcda , 

» 
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iMiies coat«e le jeune Empereur : c]u*iid^pcndoiccic 
leur choix ou de fervir parmi fè^UOUpes , ou de rccpuc^ 
^HjB£ àCouftautnioplc. ^ 

9. Ils remerçia:eacu:é$-hambkmenci*Xmpei:cttr<fe 
^ bonciî <)u*ii ft¥qit pour eux % U i'^Mic i:ev«iiu trou- 
.Ter trots lours apr6 , tl$ Im Jirenc 1 c]u*aiant rècoiinu 

que fts deilêins > &l lis allions tcudoicnc au bien com- 
mun de TEtac, & à l'utilitc particulière descnlaHsdc 
Hl'£4npc£eu|: Âiiàronique , il ny avait pouu de c^fi^^f 
.m dâtigers > oérik-tie fullliit prêts de s'exnofitpeitr 
£bmS^ykti ftpour ne ImfftsetreiiiTpeâsàravemi:, 

ils le fopplierenc de recevoir leur ferment. II remic 
encore une fois à leur libertc de demeurer avec lui } ou 
.4e ^ijçtoucâçi: à Conlktuinople , ayec leuirs femmes &: 
leurs enËins. Quatid il vifl ptctiftv^eiK dans U 

jfÊièta: le (èrimtit > n^anûloiiis ks avoir avertis 
qu'ils ne k violeroient pas impunéixieot 7 puis qu'ils 
s'^oftroictit volontairement à le prêter . Il laifla le gou- 
vcniena^c de Tzer nosniaiie à Hierax qui étoxc un 4f8 

ilus batdis » êç des plus inti^pides de Uni fiede » Aciîf* 
là d\Amàtitmpk « Purarpondilc* La fim^^ie partie 
dts yilks de Thjtaie iê iauxnireoc m même mm^ à iôii 

t ' * -^ ^ ^ -^^tjijttu . * 

li ' CHAPITRE IX X XV ï. ; , 

fl. ternir amené Vint mille Turcs au fee^ttts de VÈmfcrcuf 
, CûHtacu:iene^ x, lis font irruption en Bulgarie. iW«- 
' , «r/rit?7f f nviwV dmumder pardm i l'Smferhf. 4. ie^ 

... Hiédéms4abnUille. 6. UEfHfercur fleure fkàifgruct. 
7* Lavi^fUJCoHtîaferemi^iui. 

4^ A M I it Sultan d'Ioâie ibabaîtQit arec pailîoh 
j[\ de s'aquiter de la promeife qull aVmefidMià 
r&Dpeccé]: dit TitUer trouvai:. Mjûs les Latins 

^£4. aianc 



' 4^S€ HISTOIRE DES EMPEREURS 
aiant brûlë les vaiflieâtix qu'il avi^t àSnafene, & aiant 
mis quantité de galcies lur le Pbrt , il ne pouvoir venir 
par mer. Il ne lui ctoir pas plus aifc de venir par terre > 
zoiuLk d'un diitereuc^u il avoir avec Sarcane Sultan de 
hidit^ .toodiamkurs luîmes. L'iifipàtienceoùit étofe 
'de (snkfàite à â^^àtdfe i le pùm àfaMiiëotifier à SstmL^ 
ne le paï<î qui faifbit le tujc: de leur Conteftation , pour- 
vu qu'il lui voulut livrer paflâge. Sar cane accepta cetre 
condition avecjoïe > & lui donna ion iils pour aller a vqc 
iui Servir rEoipereor. Us amenèrent viût mille Cava* 

• liersenTbme ^ â trams 4'HelJeipone> St ils arrivè- 
rent à Didimoteque , avcc-dfcsorcîcns* Amir fupplia 
l'Empereur de marcher (ans perdre de tems contre Mo- 
mitzilc, contre qui il éroïc iurieuiêmemiisicé> âcàft-* 

>fedefoninfolence& defapcrfid»*' *• 

L'armée RcmaiMii^taittjM^ jfes 

«Turcs éipmt qu*^» Patt«ndilittl$'sdtoiisar'fittfe irri^ 
ption en Bulgarie. L'Empereur fit ce qu*xl pût pour les 
retenir , en leur rcprefèntanr , que le Roi Alexandre 

' étoit ihn ami» Ma^ ils* répondirent y que les Bulgares 
létoietit klirs ëtiMOiît^ &: lû}* mémetcftisii^inAQtii^ 

• tupndii Airleors teireç^-Apen eiâiticner6M turfquatv- 
»tite incroiable de priibBniers& de bétail. D^squcles * 
Romains furent prêts ils marchèrent contre Moi^itzi- 
le 9 ^i avoir aquis une puiflance confiderable i qui 
aifoitprKlavillede Xantia, & la plupart des Torts de 
Merojpe, & qui a¥oic âreiidu£id0miMâc>n)ufqu*àk 
Moree. 

3. Au premier bruit de l'arrivée des Turcs , & dej 
^ands préparatifs qui fè faiibieni contre lui , il envoia 
dire a Tlimpereur qu'il av(Ht un (ènfible dépiaiiîr de 
^'ingratitude dont il avoit reconnu (es bien&itsS' êc que 
âiânt la graee de lui pardonner , il ietrotlve'- 
roit trés-fidéle a fbn iirvice. Mais cet artifice n'aiant 
pas empêché l'armée de marcher , il fè prépara â 
la £[>ui:emr j tant il écok rempli de pfélbmptioa & 

4^.Lors^'il fut proche dcftkid^coqaR» il voulac 
. * ^ ' , . foiccc 
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pJbrcer les liabicans i lui en ouvrir lespones ; mais ils 

ries fermèrent , & Texhorcercnt à aller combattre les 
Turcs , ralfurant que leur ville fèroitleprix du vain- 
queur. Néanmoins pour ne le abandonner abfolu- 
jiienc , de peur que s*il remporcoic la viâoire i il ne 
ticât une aticUe yengeance ae leur perfidie» ilsreç&^ 

. rencun de (es neveux nomm^Raïqtie > avec cinquante 
(blcars, afin que s'il gagnoit la bataille, fon neveu fît 
leur paix , & s'il U perdoit > ils cuflcnt la liberté de fc 
déclarer contre lui en^veur (iu vi£korieux« /^oAiic:^Ie 

' n^aiant pu encrer dans leur ville } attaqua ub petit â»|QC 

Jbors des murailles i dans T^perance d*ài tii:èr gra&i 
avantage. 

5. Les Turcs fondirent les premiers fur fbnarme'c 
qmn'etoit que de quatre mille nommes 1 les rcpoullc- 
^xent> coururent de côté & d'autre pour piller 3 ruïne-' 
, xent leFort) & sVaacerent juiqu'à 1^ ville de Mig- 
donia. L'Empereur qui fuivoit avec Amir > éc avec w 
rcfte dcrarméc , aiant reconnu que les croupes de Mo- 
iniczile n'eWcnt pas vaincues > & qu'elles n'avoient 
fait que chaijger de place, rangea fon armée en ba- 
bille» U doiuia l'aile droite à Amir 1 & aux Turcs » qui 
étant armez de traits , dévoient fondre (ur des geo*T 
^uin'écoicnt armez qu'à la légère. Il donna raîleg:» . 
che â ACin fon beau-frcre , & à des Romains armez ac 
pié en cap , & accoutumez à combattre avec des piques. 
Il fè mit à la téte du Corps de bataille , compofé de la 
fleur des Turcs, & des Romains. Momitzile di4>oià 
troupes de la même forte. La mêlée fut {tirieulè ; 
mais , enfin , Momitzile fut vaincu > perdit un grand 
nombre de Tes gcns.Le relte aiant été repoufié jufqu'aux 
murailles delà ville > dont les habitans ne le&youlurenc 
pas recevoir , & n'aiant pas là aflèz d'efpace pour éten?* 
dre leur Cavalerie > ils delcendirent decneval » & revin-* 
' rent combattre fort vaillamment. Tant qu^ils eurent 
Momitzile à leur têcc > ils ne mancjuerciîi point de cou- 
rage i mais aulfi'tôt qu'il eût été tué , ils jccterent leurs 
axmes> & &laiirexcnttous prendrc,ûn$ qu*Uen écha^«^ 

Ff 5 . i^u 
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un (cul. II arriva dans cette défiiîcc, ce qnc Ton dit (fcs 
grandes di{graccs ,*quc le porte feti mcmcnefc ùutc- 
pas. Car il n*yenefitpasiiiilcuI quineftttoumé>«tt ' 
, pris. Les Colmx^ dLieshQbitmBécfctiàKOononSàKta 
Ipcâarenrs oififs de ta batsnlle* 

6. L'Empereur dcplora le changetnent de la fortune- 
de Momicxile , qui s'ctant vanté fî peu de tems aiipara- 

d'être invincible > fut Souic aux pi ez par les cnn&> 
fiiîs : & il ddploia en même tems h perâ de taiir<le- 
Taitlans hahimes 9 quiatoilmtcfcéenIbmparËtfQteU' 
de la guerre civile. 

7. il alla en fuite à Xantia , demeure ordinaire de cet 
. ennemi vaincu. Les habicaos qui ne iavoient rieirdeià 

débite , ni de fa mort, deman&tentcmtlétott?^ Lors: 
' qa*ï\s (iurent le fiiccés dielabatadie i ik^Tnxeiicleitt& 
portes, fc^rcndircnt. L*Empcrcttr traits fett Imintt-* 
nemeiit la fcipme de Momitzile , & lui donna Icchoix> 
ou de retourner en (on païs , ou de demeurer fur les tcr- 
. jses de TEmpire. Elle choifit àt s'ea rctounicx , dcefie* 
€ini>orta tout œ qa*eIleaToic. 

^^mmmmmmmmm^ » m ti « 1 1 1 1 ^ 1 ■ 1 1 , n ■ mu < 1 tlii iH^ 

.CHAPITRE IXXXVII. 

itficge <fe la yitte de Phere. x. tJmcauque juge des pro* 
r«. 5. ttéquippe une arméenoMah. 4. fl fait prépiircr 
une grande pnjon. 5. // fait frofofer à V Impératrice le 
mariage du jeune Empereur ^ aefa fille. 6. Il écrit 
éfu P4fe ) fous It mn de l* Impératrice. 7; Hépùn^ Un 
Pape. 8. t>^pQcau^e la garde ^ four s^en fèrVir anUrc* 
t Impératrice:, 

j^* TF 'Empereur fongea à fè venger du Craie 
après s'être vengé de Momitziîe, Ce Prince 
voiant que les Romains k ruinoientcax^mémesf 
^ar leurs propres armes , Ce mit fort peu en peine d'ofc- 
^.^ki ic$ X^aicez d'alliance ^ il prie quelques villes , 
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;|mtkfi^devaii^CeUp<icPbere9 & la rcduificparla 
4uiiiiie à h clMMer0elnsémit&. 0 j avon itcsCicoiois 

.cjui Êûfoicut des intrigue» £ecrettx:s en fa fàveur,& teiix^ 
^ la avoicac poui* Chef Manilt'l Afan ouclc paternel de 

rimpcrauii^ Irène, Couûancin Paleologue onck du 
^ Istt Empecoïc AttcUoniq^t > <c Deineuiiis Zamyiacon 

Muicou^de vigueur à la faâaOft <Iis Serv^cns , & firent 
tous letjrs effbrcs pcxur confervcr une ville fi con(i4cça- 
ble, Auiii-tôc qu^ils eurent dema^ide du Tccours à l'£m^ 
ftttm 1 il eftVQÎa kaii Bdeoc pnci k^CKale dt&re^^* 

toitawicstioupcs <]ili lui ëtoieftc^eiu» d^erie^ que: 

t^uauti il preudroit les armes pour une dcfenfe fi juftc ic 
h iitccffâire , on ne l'accuferoit pas d'ingratitude . eii- 
•Ter&ipfibien-fauout» puilque de (a part u ii*;^eit ja* 
. mais iDa^lque à rccopQoitse les bons offices au'iiafît^t 

ctçHft 4« >ltti èmB le <)tt'il atoic ktiploce là projijie- 
^lion, iXiHj^eor aiant mandé ce que viens de dire 
auCralci marehaàl uci:rc hkibc, à ia té te de (on ar- 
mée j vecâ la viiie de Cbi ilkopole y Se Ce campa dans le 
fourg de Gabriel , i deil'ein de s^approçher oc Pheco ». 
M éoi fùn^PH^d» baCùim des- ancres villes ^dc(iiea& 

. i^foÉfiiÉMéc» par les armes des Ser viens* 

; %é Cependant t IcGraiid Duc qui voioitquc Canta- 
tuzelie sVcoit rendu maître de toiucs les vilics alTifcs Ci% 

.tfifftâpcoo, de de pceique cooces^ies groupes jaLomai-» 

JBes , & qtte4»'ailleurs , il avoît reçu de puillans renforts^ 
^e^jéf cAngers , il tâdia de gagner Taftieâioiv^ù peup|#, 
par rallia uuc avec laquelle il s'appliquoit à juger les 
differcns des particuliers. En fuite, il le. reput d'une* 

^'«aine ptoiiusllc de 1 enrichir par rétabliftemetit d'une, 
impOuyMiqui &xoi( kvéer t^fi yMû^ les ipjgyhaiDdife . 

: } • Mais lors* que fcs^ ttompcrie«r>St us itluhqas fureter 

découvertes, & qu'elles furent devenulfs le fvijetdeJ(a. 
rail iene publique > il le r-éfolut de mettre routes (os fer- 
les ûit«i€i£i.^dê changjer k gouveraemcm eu iu^annic. 
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':'4. Il cefif^t omt^oek k deife!» d'amêter^totfees 
IcsperfenRe9<}iiatiSifes > St^idhes, qui ilfmeiic «fetnett* 

récs à ConRantinpplc , tant pour (è délivrer de l'ap- 

* prdhcnfibn qù*elles ne fifTent la paix avec Cantacu2ene , 

* ^uepour cmpioier leur bkn à raimen}enc<kià.âote , 

* Se ail. paiement de fcs troupes. II Tmilôitftiriit ïempfir 
ks priions de eeux qui ëcâietit gardeit dans ks M ooafte. 

* rcs 3 ou dans les maifons particulières -, flfimpofer à * 
tous. les autres un rribut annuel. Il forma de plus le 

"Mojec d'une prifon commune dan& le Palais deCon* 
'Jhnttfi. Il y avoit'lâitii'tieii édifiée ) appelle kmaifen 
du grand JuftfnietW doiickdoavéttiiréiivote dtëciilfliée 
par le tem|. Il vouloit en boueher eotfites ie^portes > & 
conftruire des deux cotez en dedans diverfès lo^es pour 
y dekcndre les prifonniers avec des cordes , afin qu'ils * 
padaf^enc la nuit dans les loges ^ & qu'ils eufleotdli* 
' lam le jour k liberté de l*eipace dit miflën* ttavoie eii- 

* ¥Îe de mettre des GstéoLti fyt les mmîlles , pour patêtr 
hs pnfonniers le ;our&fanuirf Ces foldats qui de- 

' "Voient être en haut , dévoient demander à haute voix 
loutes le$ choies dont ils auroieat befoin » de peur d^c^ 
tic ibup<oiuiex de trahifoh« 

5 • En0n ceux qui k côtmoîflokfit flm partkaliete* 

ment que les autres 9 difoient > qu'il avoit envie de (bn- 
*dcr fi rimpcratrice auroit agrcablc de faire époufer fà 
fille par le jeune Empereur , & (î elle y confentoiti -de 
ki promettred*émploier iès foreds & ks richefles ccé- 
tf frCaiiâiCiKrene > ^ ebaftmr k iliér > pim qtt*il fiV 
»%oit pù çonfèr ver ïa terre, & que fi elle refuibir eettc 
condition > il reconnoîtroit par là <ju'clle avoit de mau- 
•Yaiiès intentions. 

- 6, Il ufà contr*elk d*j|pernpppfi(i6n fi artifickttfify 
^Me d'e'crire &as ibff iiôm une kitre aa Pape, èoot k 
Kiisitoit , qu'elle arott dté e'kvée (clon k9 loix , de 

•félon les coutumes des Romains , 6c iàiis un profond 
,re(pedt de la dodrinc dont l'Eglifè Romaine fait pro- 
fefiioQ $-qi^ (es p^ens l'aiant donnée en mariage à 

TEmpereur > elle avoit obligée de^îflitmiikf As 
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-fil^ilicA9^4itat^C|<iV)l& iT'^<ter^2^ kifTc de rerenir la 

iiic:Tie cr.'aiîcc dim le ioiul dz Cou cœur , ^: de le conli- 
dcrer toujours connue ion père, comme fon maître, 
& comme ibnguiieen laibi ; 4}u*eUftavoiteu envie do 
Ce déekrer incontinent aprcs la mort del'Empcreur Con 

fifépouxy fie de porter (es (îijets à cmbraflerdc gré , ou 
de force, fa doctrine j mais qu'cUeen avoir cce empê- 
chée par dc> i^ucrres cruelles que le? Grands dç TEmpi- 
reluiavoienc fulcitces i (ju'elle Je lupplioit donc d'ob- 
tenir de Dieu po'iîf elle, Tepardon de la faute qu'elle 
avoit f^itc , en a: 'prouYant extérieur emetic la créoîÈÙtitt 
l'Eglife Gréquc , & de lui donner du fècoiir^ contre 

' fts ennemis , afin que quand elle les auroir vaincus ^ 
elle fît profcllîoa publique de la foi de l'Egli le Romai- 
ne > Se excitât les autres par ion exemple à laiDcmeprd!* 
felfion. L'EgUfe de Rome ^toit alor^ Çouie|iiée4>ac 
Ckmeot.v Apoeauque donna la lettre- a pertCF à un 
Pcincrc nomme Prcpolice , avec ordre de ne revclerà 
perlônne le fccret de rimperatricc. Ce Prcpofire ne 
fà voie rien lui-^méme ) iingn qu'Uporcpixuiiciettce«ui 
Pape. ' f 

7. Clément ravi de joie de ce que l'Impératrice te- 
roit la do^Hrine de l'E^life Romaine , & ae ce qu'elle 
ctoit rc^foluc â en fiire profedîon publique , Jors qu'el- 
le Icroir délivrée de la guerre, lui fie une r(fpo&(ç^par 
laquelle il U loiia*d*ab»ord dç l^£;(mecéayoçlaq^ 
«iée étoit demeuréewDlafis lg^rf^iHxdefèspéres , mû- 
gré Itfs-impreflîons dont on avoit uCé for fon efprit^ 
pour lui faire embraffer les fentimcns d'une Commu- 
nion Schifmatique. Il l'exhorta en fuite à perfcverer 

.daiis la même diipoiicion, 6c i faire fes eliorts uour 
retirer lesr. autces de i*errei;r. II lui donna enfin iabe-' 
nedidion ^ & Ifii fmmtc de h lècmuir, de tout fba 
.pouvoir. 

. 8. Quand Prcpofite eût rapporté cette re'ponfè^ 
Apocauque la.gaida , à.deiièin de ne s'en point ièrvir » 
fi rimper^cke fii&it ce qu'il defiioit^ linon» dek 
lire fabiifpwmcnt pour ^grir Je peuple contiie cUe,» 
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iMiifurperparœttokink!imr€faiiicté de Confianct- 
«ttph?,& dcslfcs. QuciicclaneluipouYoitréiiiEr, il 
ïëtoic refeiu de s-enfermer dans k ibrt de MangaM». 
.au*il cioîau avoir atiex bieamuni pom pouYou; ^*y^ 
foùàïït ) oa stti fttMttt^ paflèrlux une galère 3^ à eoltu» 

idledciàvie. « - « 



CHAPITRE mx VIII. 

î 

.1. Dénonce d"ftJf0cauijut^ affommé fat des fri- 

fomiers, 3 . Son corpf e(l pend» au haut dey murailles, CT 

' /aH$if0ftce au boni d^uite^fôp». 4. L*Jmferà$ime on- 
dme éi fatèamêef mm tmtÊiis de pi mm. . ^ ilr 

> y8»ft iMijjJfiMTf :t pfHfJlN é« Vêmfefim OMk»- 

« tt^f r oi> nottvtte de cette f^knU «xecutm* 

't.*XTOilà fe^ picojcis ApocMquoaariM^m 
\ & dont Ua:voit déjà commencé r^xecadoL II 
4»<rft itK gÉtdb fipii l^ftlWdtlo■r'«atillte» les. 
iWf qtrt! forçait , <|iii ^ pcrmettoit d*a{^r6chcT y 
^u*â ceux oQ^il appeloK. il aroit un logement de nnc 
galère procne de la porte de bois > pour lè iku^r pac 
im> en ett^ch» moméfe £bUEircii»at, Il veioicaot 
témte$Rmnaini/&Ai<mf9»|4BtpaBriMs k.ém^ 
thoktït comme l'autenr des calaimitmpiibiiqses ; que 
deux de Ces fils ne pouvant plus louft'rir Textes de fes 
violences 9 s'étaient retirez auprès de l'Empereur Can* 
taoïzene , èt ibirteqtt*iidi(bit Ssmem àccur en <|oi îL 
'Ê¥okitfimèt»mamty Cmiaeaxene fe fortifie a» 
ifêmement^ ft jap^Niellttide «fpfliLiifciib renée noteos 
de Conftantinopic. Mais fi cela arrive , il ne joutrft<^a|ft 
de la terre, & dé l*àir j Car je ruïnerai tout le refte 
ouaiKlieme d^vroisrulocriB^-ixwaie. 11 aToit grand 
mm de tever des (btdàts , pciur riemplir les Coâipa&i^ 
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yEANPilLEOL.ETJEANC*Kr.Lif.m. 
Palais de GbnAaMÎn. B -rtficott même ib«vcnt ks , 

ouvriers > & les fitSoix pai ià prdcace > <^ .par ûl 

parole. 

z. Les prifbimiecs eo«â<kauit cfoek acUba (}iie Ion. 
kor pr^aroit y. ne ferott mim» moki botdWe <|ii/iiq 
toniDeaa « (e rAb(!ifetit de %*ttt dehncs pas la mott 

^TApocauquc , s'ils étoient fi hureux de letuer , ou par . 
lenr propre mort , s'ils manqooicnt leur entrcpnlè. > 
Le grarid Duc ufoit àk grandes précautions » toutes ks^ 
fois qu'il rifîcoh la priKMi. U s*f ùi6m col^Mts acûom» 
p8guerparfofrtrcle9> &âitai«it^d^eBtm>floM». 
mandoit de renfermer les prifontiicrs. Mats cette fois- 
ei , comme s*il eut été aveuglé >à: abandonné de Dieu> 
il les lailFa dans k cour , il fe promena loin de les 
gardes arecim hcmtme feiii. ils crurctt ^fttïc moment 
3c ftii e I cfg cc m p érot attiW < &<fiieiqaçs-img 9 tm» 
tefqucls étoh Alexis fimnevraY feaweat fin* loi , a^ec 
<fcs pierres, faute (P autres armes. Puis un d'eux aiant 
trouvé un bâton , il l'en frappa plufieurs fois à la tête. 
Enfin tb hltttcottpereos avec une co^Eke^lkanih 
- csieieiiraxiToiif ricxs*. 

3. Sesgarcfes, tient èt£i êmêy n'huant pat ^ 
e&tappris''(amort , qu'ils fè difÏÏpereîit, au lica*de fe 
mettre en devoir de la venger. Les autres prifbnnieis 
qui œ kvoient rien de l'exécution > acooaruicafcaii 
mmt. Les plus banfi» peiKfireQt k corps aubmcdd^ 
«tmûHes, & mkenr ti t£ie fiif kpaîflMi'imc jpi^ 
pour la montrer an petiple , qoi tcAottle|^aiu Doc 
pour Fcnncmi publie , & pour Tameur unique de Ces 
malheurs. Se fiant , en fuite , à la hautetix des murailles 



T 
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w cette efperatice , cpie ptfftnM'M AStmàBams <k 

venger la mort d'un homme qui sVtottattké la haine 
db rour le monde», & que Tlmperatrice leur accorderoic 
une amniftie 1 & les autres grâces IxÀ voudreîem: 

idleeauscftile^. 

4,DéJ. 
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664 HISTOIRE DES EMPEREURS 

4. Dés qà^cUc flic ce maflàcre , elle conçût les. cram- 
tes les défiatiGcs que. les prifowiicts .avoiçnt priva • 

qu'elle concevioit , Se elle commanda , à Theurc même, - 
iàllàcAfanPanhipeHèbafte, qui prit alors le foin du* 
gouvernement > d'appaifeï la iédition , & de donner la ^ 
foi p«blu|«iMX prifonniers , que pourvu qu'ils fortiC» 
Cent 9 on ne leur feroie p6iat de mal* Mais la m^ititude 
. des afïkircs doue il étoit accablé, Tcmpccha de s 'aquiter 
de cef ordre. • ' ' • 

5. Les prifoanicrs.pa(rerent le refte du jour , & delà ^ 
tntic iiiiva^ie , (ans pcrlonne les at^uât , Ci bien 
-ôuïl ne dépendit que d*€ttX de fe fauvetàrEglifcdfS 
laince Sophie , ou ailleurs. Mais lafolleciberançe de re- 
cevoir des récompenfes , leur fit perdre leur chère vie. 
Le lendemain un domcftique d* Apocauque nomme Ze- 
phrete »bommjenoktit& cruel, excita le peuple, & fur 
.tout les matelots, parmi lefqucls il étoit continuellc- 

racntià venger la mort de C|ii maître^ Aiant donc pris Içs 
.ar^^es , il*- attaquèrent les prifonniers , qui n*en ai^oietu: 
-point,& qui ne pouvoieiu défendre la vafte étendue des 
murailles du Palais de Coultantiii , contre une multitUj- 
dkintiMriirable. Loi£)i»'^ virent qu'il sjen faloit peu 
qts^ht mvu^li&m £àt percée y ils s'enfuirent dans une 
'Egliievoifine, nommée TEglifedes neuf Ordres. Le 
peuple fondit fur eux , avec lîneimpetuoficé aveugle & 
furieulc.i.^ en tua quelqnes-unsàrentiécderEglife, 
'&ksa«a:esdchots^ Qy€iquç&-ttns s'éphaperent néau- 
jnôins ^ feentr'autres ceux qui avoient tué Apocau^ue* 
Ôn ne pût fa voir au vrai le nomjbre de ceux qui avoient 
été malfacrez , parce qu'ils écoienc de différentes viUcs. 

6. Les amis que Cantacuzeae avoit à Conftantiiio- 
ok,, lui manderepciiufli-tpc la mort du grand Duc , & . 
rrinvitsarentà toutquittcrpour y venir ^pendant que les 
prî<biiniers4éti^t maîtres du J>aUis de ÇonîUatin. U 
ctoit campé au bourg de Gabriel , Iprfqu'il reçût cet 
avis. Il en reçût incontinent après un femolable de Di- 

..4iaiQ(s^ç les j^tues de l'Impcraulcc ià kmxac^ 



\ 
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CHAPITRE LXXXIX. 

* î. R^ponfefortdvikdttCrak^- !• VEmper^m îimCon^ 

feil^ Ù' dit fon avis. 5. Les Turcs le de fdi prouvent. 
4^ Ils vont vers Confla>itina{>le, 5. V Empereur leur re^ 
fre fente la neccjjité deretourner à Phere, 6 . Mort de Sa- 
* ti9mn fils de Sarcaw^ 7. z^mir e(l a'ccufé d'en être ta»* 
teutié/^s^enretourne. ^,JLe Craie fe fait jproclamer Em^ 
' fereur des Romains. 

r. T £ même jour , les Ambafiàdeurs qui avoient été 
1 ^ envoies au Craie , rapportèrent, àue dés deranc 
teurarrivéeiltfvciclevé ie €ége de Phére, au 
premier bruit de la marche des Turcs. Ils ajoutèrent, 
cjue Taïaut cte trouver , & luiaiant propoié fc fujcc de 
leur Ambaflade , il leur avoir répondu , qu^il iàvoic à 
«quoilajufHcerobligeoic, &qu*ils*étoitretiré9 poi» 

ttieilimpli^îeoir. Ils donnerefitauffi avîs que l'état pre* 

• lent de cette ville dcmandoit une applicacioii particulie- 
r rc, & que, fur tout, il en Édoit chauer la fadion du Cra- 

k> qui ne maDque£oic jamais de ibulevec kj^upk^ 
-ofl^d«Ueeniiti9oitl't>cca(f0iK ' 



r 









Je doute entre deux necelTitcz également' prcllàntes , aC- 
fembla les principaux de (on armée , pour prendre leuc 
avis , & il voulut qu'Amir , 6c Soliman fils de Sarca- 
m y fuflént prefèns. Le (èntimem commua de l*ai^ 
.lèmfaiée £it , qulil n'y avoit rifa de fi avanta^tnc 
.potir le iMen de leurs afEdics , que d'aller dioïc à 
Conftanrinople , ôcqu'ilétoit dangereux de négliger 
mie fi belle occafion. L'Empereur leur remontra , 
que leur a^s n'étoit pas foutenable, parce que bien 
^ que ib.aims.liii eu(lèn«- mat]<K que les prilonniers 
'^coieiii' maitres du Pala s. de ComtaïKin > il iiVeoir 
pas certain qu'ils Icfu.*êut dcmaiicx, Çi^^ fy ajoû- 

ta-c-ilt 
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ta-til| toute laville foupireiiprés nâtre noffivée j il rte fat^ ^ 
pas pour cela nous précipiter , puifqtie niire fetatdevneni ne 
leur caufe aucm pcril , ni à nom aucun dommage, Qjjc fi le - 
peuple attaque les prifomiiers , qui n ont ni armes , ni vivresy 
je uevjt p is com?mntils poujpfout garder ^aJjùs 4e Cim- 
flantin. D^mlkmrs^^ ils foni en trop mk nmih^e pat^ dé* 
femlredes muraMfS (hnt V enceinte fii^nduH Qt ruinée ew 
f lu fleur rendroits. s 'Us ont reçu du feccurs.y à la faveur 
duquel ils puiffeMtréfijter f ils atteyuirom bien quelque tems. 
L'effermce tneetkmeie les dejèvre^ne usm ibéi^ fas faire 

Îuitter un bien certain qui eji entre ifas La lùJk de 

^hertn^efl pas à négliger. Ceflune Place fort importante r- 
& fort neceffaire a rEwfnre. Cell pourquoi fe^iimequ il 
eji à propos que l armée ail e a ConfliUiti>iople j & que f aille 
àPher€0te€ trois mOkhoftlntes. Je n y demeurerai qtiuît 
JmtTj pottrypoteniw^ufrL necefjiteKl^tl^spr^^ VF 
four enrchafler les r^fJk la faàion du Cfâte , apréi quqi 
je reyiendrai promtemmt. Les autres troupes étant pefant^ 
Nient armées , nefounaiU marcher qu^à petites journées » 
je les jGiuèmA^mtent «prc des foldats arme^iàla légère. 
. ^tjànf nm dimmrmi^ fbere irs mreé qiti firm^t weteffai^. 
-mes y 0'$Kmf^ ^^émiim0 Hspas pbts^Êféà Gof^aniinoftn^ 
^and nous manquerions »taintenant de prentire Confiantim^ 
pie , nous ne perèrions pas pour cela tefperoftce de laprendre 
en un autre tems i au lieu qtit ft Phere tomlmeniveks mmns^ 
4ÊkC$êl^ U m>-Mra fk^demoien ciri'miattrer.» & iesi 
^Pmy^teràe MtevMte^ amfjittM» fett emmk ^ 
sempart > feront pcrduès avec elle, 

3. Les plus cjualificx des Romains fumrcm ce fenci- 
mtifii. AMm^ Soliman y & ks aacres Turcs s'yoppcr* 





■ 




if 



•4u toté de Conflaiicmople > que rEinpercur combat- 
toit contre les Romatos pourlapoireltion non d'une 
tille y ttm& de r£m|>ke> donc il ne pourioit jamais 
j^nïr » s'il ne puïfloit de laCapicale*, ^oe fi I9. 
éo Phete itm ftfifepftr le$ Servions « letfe j/mmeit: 
kur ou» ly^e m m^mm ceoù.^TQiit» Carnée «tf- 
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moigna une ardeur extraordinaire pour fiiivrc ce: avis. 

4, Il ia!uc clone aller â Coullautiaop le. Lox{qu*iIs y 
fftrenc arrivcfz > ils ttouvcrcnt que les prifonniers 
isivokntt$cé^a(1àcrez> &qiie t'état des anàires étoit 
tranquille. Le tumulte ne dura que deux ou trois jours, 
après la mort d'Apcciuquc. Ilàc Pauhiperfcbaftc le 
ckargeadugouvemcmcîir , & difpolà de toutes les af» 
fiiires , avec CinnameMilhqucfon Collègue, & avec 
le Fhtharche c ui continua de prendre la même pârt à W 
conduite de rètat , qu'il avoit prife désie conimehcc- 
menr. La femme du grand Duc eût permitlion de 
retirer iEpibare , avec a immcnles lichelles. Ondifbit ♦ 

.^^'un peu avant ià mort , il avoir bki venir à Çonftan* 
tinople , tout l'or > & tout r*"^ent qu'il avoitcn diffc- 

^t»isen<koits > pour le montrer a flmperatrice» & pour 
la porter â conlèncir au mariage de l'Empereur Jean 

^avecfafille. * ^ ' ^ - ^ ^ ^" *^ 

5 . L'^Ëmpereur Cantacuzene fut fon fàchë^e ce que 
"vies aâàitesde Conilantiiiople&tronyoient dans îmeta^ 
rout côntraice à lès efperances 9 & il biima tes Turcs 9. . 
fie les Romains, deTavorr privé, parleur impruden- 
ce , de la Ville de Chère , & de toute la Macédoine. U 
iè doufbit que cette Proviuceie ièroit reodue au Craie 
pat le de(ëi|>oir de xeoevoirdeluidu^cours. Quand 
les Commandais firent auec*ëtoit en 'Vâia' qu'ils s'é* 
toiènt approchez de Conftantinople, & que tout y e'toic 
paifîble , ils fe rendirent aux raifons de l'Empereur , ôc 
conlcntirent de retourner en Macédoine. 

4* Auflî-tôtquelarëiblutionen eutétéprifeilsipar- 
tîrefit}' £tfii4stmperencàApamée. Soliman fibde5ai> 
rnie y At attaque d^anefi^vtretyés'vioknice. Oux quil ' 
ccoient auprès de lui , lui donnèrent des remèdes U 
froids , qu'ils lui cauferent une autre maladie toute 
cotittaire \ de forte que Tacdeor de Ùl fiérre s'étanc 
éteinte , ion fàng fe glaça autour du cœoi i & lui eau* 
&L des défaillances mortelles. Anûr découvrit la caule 
d'eu procedoient ces daiogereur Aatomes , & pour les 
arrç^cr^iiliûâc prendre <icla.chcriaQii6 A&.da vIa vi^ux. 

U 
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La fit^vre aiar^c repris Ces forces > les autres ntcreot de • 
leurs premiers rem<{des > cjui reftoidireutteliemenc le 

cœur , qu'il n-iourut à l'heure- même. 
, 7. Ceux qui avoicnr cii foin de lui accufcrent Aniir * 
d'écre Tauceur 4e iâ i^- or c > & lui avoir donné du poi* 
ion en lui donnant dn vio. A«air appréhendant que Sar« 
cane n'ajoutât foi à ces calooinies» & quUl ne prk les 
armes contre lui , (e réfoluc de s'en retourner , avant 
que le bruit de cette mott Tut répandu. Ainfi quel- 
que delîr qu'il eut eu auparavant de demeurer avec 
r£mpereur jurqu*alaânaclaguerre, il s'en retourna 
eQ lonie. Il eut beaucoup de peineafejaitifieraopcés 
' de Sarcane j de la more àoîpn fils > bien qu'il en fôt trés^ 
iiuiocent. - • 

S. L'Empereur alla à Didmotçque , for\fàchc de la 
perte dç Phere , Sçdcs autre/ villes de Maceaoine y que 
k Craie avoit ufurpées. Ce Prince étafK eijflé de (es , 
profperitex , & de les conquêtes , fc fit proclamer Em- 

f>crcur des Romains des i^aviens ».& donip à iba fils 
c nom dç Craie. 



C y A P I T R E , X C. 

JL . Vatace défait un parti fcrti de Conftantinople. H 

. ^S^e ^ r Impératrice de la fervir contre Gmit^^mr^ 
it^. ; . Bile a plus d^averfia», de U faix que jamaiï, 

. 4. L'Empereur envoie prier Vatace At le venir trçu*^ 
yer. 5. // xVn excufe. 6. Empereur lui envoie u>ie 
cmfiipie. -] .Vatace refoit du fec ours de s Turcs. %.Son- 
if de t Empereur* ^. Mort de Fatace^ 10. UEmp^^ 
reur ptxi quelques kac^. ii. U s'apprùche de dm- 

. paniinople. 'iz. // court rifque d'être empoifonné , 
O* il en ejî garanti par une rencontre merveiLleufe. 

X.TTAtace gratnL StralDpedarcpft v <|oc TEmpe* 

V ^'^cur^Caacacuzcuc avoic laiilc avcç 4cs vou- 
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pés pour faire le dcgat aux environs de Conftantinople, 

courut pilla tout le païs. Aplesfarc ccanc lord , il 
le défît, Icpncprifonmcr^ & tua un grand nombre de 
ièsgens. 

%» Lorsque Vatace eût remporté cet avantage > il 
s*ii!i^naqu^$*ii5*attachoit aux intérêts de Tlmpera- 

triccjil feroit le premier de fbn pard,parcc c]u*il n'y avoïc 
perlonnc à Conftancinoplc qui fut capable de com- 
mander une armée. D'ailleurs, il j(c perluadoic que le 
Patriarche dont il étoit allié, fon fils aiantépouféla 
fille de ce Prâat , fevoriferoit ion deflèb. Il écrivit donc 
à rimperatrice pour lui oflfrir de ruiner Cantacuzene , 

{)ar le moien des Turcs dont il étoic ami , dont il fàvoic 
a langue , ôc avec lefquelsii^voic euciecenu une habitu- 
de particulière. 

3 . Elle reçût lès offires^arvec beaucoup de joie 9 8c 
comme die ne fouhaitcHt rien tant que d'avoir des per<* 
ibnnes capables de s*oppofer à Cantacuzene , elle lui ac- 
corda toutes les conditions qu*il voulut. Le Patriarche 
& les autres ufurpateurs du gouvernement lui avoienc 
rempli refprit dft firaieurs y & lui a;roient fait accroire 
que u Cantacuzene prenoit Conftantinople, il la tueroic 
avecfcs enfans. Bien que l'Empereur Cantacuzene écri- 
vît (onvcnt pour demander la paix, elle en avoir plus 
d'averiion que jamais. Ceux qui porcoientiès learcs i;e 
lesoiantprefenter, depeurd*étrema{*traite3^> tes jet* 
toiem auprès ^u trôneduPatriarchè ,ouen quelqu'au* 
treendrciLou Tonnepouvoitmanquerdeles voir. Va- 
tace porté à la guerre par ces grandes efperances y en- 
voia demander du iècours au Sultan de Lidie. 

4. L'Empereur ne pouvant ignorer ce qu'il tramoit, 
après en avoir eu avis de toutes parts , lui ôivoia Qi* 
lothete Protofy>afte, pour lui reprocher fon ingrati- 
tude & fa rébellion > & pour l'inviter à le ven.r trou- 
ver, avec pxomeile qu'il lui accorderoit tout ce qu'il 
delireroit. , 

5 . Vatace s'excuâ. de l'aller trouver > &ns avoir £1 
foi > & la parole, 11 ne nia pas qu'il n'eût traite' avec 

i^illmpc- 
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670 HISTOIRE DES EMPEREURS . 
l'ImpcracrkC) pour padcr dansibo f^rti , & il profoft • 
<l*eii eovoia bipu-toc demander J'ami^ftic à l!£mpe« 
1 cur. M^s ce n'^it qu'artifice , & que mauvaife loi, 
& il n^actendoit que l'airivec des troupes de Lidie, pour 
ic déclarer ouvertement. 

^ L'£n^>creu£ car voulu kracheteird'uatr^s^j^ 
prix > parte que cVtoit un hoiaiae d*au jn&ke tasct^ 
<I'tuie prudence finguJiere , d*uBe expérience ooni^tBo 
mee , d'un courage intrépide , &quin'avoit point de 
pareil à Conftantinople. Ofl: pourquoi il luienvoia 
Nicephoj^ Ml^toctùsc gcatKi ljogf>ùksxc avec uae.aœr 
«iftie. 

7« Mecochire aianc va que^Varaee s'^tok ouverte- 
ment révolté , & que les Turcs qu'il avoir mandez 
c'toient deja arrivez à Teiiftafis , revint rapporter à 
TEoipcfear cette ià/skm(ki^\àYéif, Pluiieuis villes de 
Thrace,d6nt les parens de VacaceÀoieiic Gou^FerneurSf 
fuivirent Texemple de (à perfidie • 

8. Ladculeurn*empccha pas TEmpereur de fè pré- 
parer à la guerre. Comme ils'cntrecenoit fur cefujet 
avec Metocbicc , ils'eadormic, & il vie durant le (bm* 
sneil deux jeunes hommes d'une merveiUeu& beauté > 

3|ui teooieoc une couvertuce d Vcs^rlace ^ (or laquelle 
toit une croix d*or, & autour de la croix ces paroles 
étoîent écrites, Icfus Qhrijl remporte Uvicioire ^ 6c ils 
mirent cette couverture fur r Empereur. Quand il fut 
cvàllé » il racootaibu ibi^e à ceux qui ëtoieut preièasv 
qui le prireot pour un bureux Ipiefage. Oa die. que 
vatace fût tue à cette heure-là même par les Turcs , 
comme on Ta reconnu depuis après une recherche fort 
cxa^e. 

9* Yatacé aiant re^u le fècpucs des Turo; (è garda ^ 
èien de leur dédarer qu'il avoic inceation .de lesem* 

Î4oier contre Cantacuzcne, Il leur dit feulement , qu'il 
csalloit mener au rillage , & il s'imaguiaque quand il 
leur montreroit des païïans & des troupeaux , il les en- 
. gageroir à Ja guerre. Maisil en arriva autrement qu'il 
iie s itoii attendu^ caj; ëcantalié proche de la ville 
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4fi Gard^ 9 & aiant iavite les Turcs à Ct ftmx fur des 
hcimmes & £ti: 4es troupewz , ils lut demaademit fi le 

n'apparcenoic pas à TEmpercur Cantacuzcne? 
Alors leur aaaiic découvert ce qu'il leur avoûHillimuld 
auparavoiKt & ksa^ic cx1k>j:i£z à. Ik dmget boaiit 
iansfefoii^4'aiiae€bM>& > i|s ièiiiirc«eiio)lefed(e 
ce qu'il les avoic trompez 9 le tuereoc , emmenèrent Gm 
fils , & fcs lulJacs 5 &>s*en retournèrent en kiir païs , 
fans exercer aucun aûc d'hottilitd contre les villes de 
iabéïilàace de i^Empcicur Caïuacuzcne. Les vilks<]ai 
s'^tokiHf imitées avec Vatstfe demeuteccot cococe 
^céslà sK>f€ dans lewrxëvoltQ. 

I o . La garnilba de celle 4i*£m pirke & (atiîtdu Gou<* 
vcrneur nommé Arconticze , & le livra à Tlmpcratricc 
a^vecia place. Jean Apocauquc frère du grand Duc , prit 
durant une tmUla. viUe de &egio fài les iiueUigences 

. II. L'Em^evcuirerftt devoir emploier coatce Con^ 
ftantniople les troupes qu'il avoit preparccs contre Va^ 
tace. Il avoit à Ùl fuuc Hicrax qui conduifoit une pa];u6 
4e la ^aok^ba die Tzeriw^aiiaae 3 £i Pataip ondik. 

1%. Il oomman<k â ce denuej: de menée ums ks ibl« 
dflts qui écekntâ Andriiiopk^xoepté Braoe,Mugdu&, 
ôc f laucupulc 5 c]ui y avoicnt autrciois cxcicé une fédi- 
tion , & qui avoienc rue un grand nombre de ceux qui 
tenoieoi; le pa^ci de rEmjpèjt^. L'afpi:ehealiAii que 
lou ne crue que Ton les traiiioic àla»gu£n:e malgiïe eux, 
fin: ce qui k porta à doibaer cet ordre» V^g&oedili 
poufle , comme il difiMcIui-ménae, par je ne ui quel 
motif, contraignit Francopule de fmvre , quoi qu'il eût 
un érefipelle. Lors que l'Empereur le vit dans kcamp» 
il blâma Farafpondile , non feulement d'avoir coiitreve* 
ntiî à (on ordre $ ms^is aufTi d'avoir traité un malade avec 
tdnt de dureté. Ilavouaâ.iàute 9 & en demanda par^ 
don y l'Empereur commanda à fcs Médecins d'avoir 
loin de Francopule, & s'éranr aile camper au Pont du 
Cbanneau, il conféra fccxetcemcut avec les amis qu*il 
avoit à Conftantinople > touchant les moiens de l'en 

ren-* 
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rendre maîtte. Ils lui promirent de ddboucbcr la porte 
Xiloccrcc , qiM e'toit bouchée depuis long<ms. Fraa- 
eopule aiant vît un peu après dans le camp on de fi» ami» . 
Tat e'toit de Conftannnoplc , il lui demanda depuis 
oiiaBd-fc pourquoi il en écoit fom 5 Cclui-ci coniioil- 
Bint la hàrie dont Ftancopidc éioit autrefois amme con- 
tre lEmpercurCantlcuzeneî & ramme dont iletoit 
lié avec lui , crût<iues'il lui découvroitlonentxepnley 
il fcroit bicn-aifc de la féconder. Il lui dit donc, que 
ceux quitommandoient à Conftantinople l'avoicnt ga- 
ené par de grandes ptomeflçs , & i avoxent envoie pour 
cmpoifomwr l'Empercut:, qu'ilyaTOit fixmois.quil 
en attcndoit l'occalion , avec des inconimoditez in« 
croiablcs , que par fa patience , & par fa perfeverance , 
il ëa»it enfin parvenu à être Cuidmerdel Empereur, 
qu'il avoir envie de lui donner kiou le poifon , & que 
pui-îquilétoitvenu fiimrcufement, il auroit part a 
r exécution , & à larécompenfedefonetitreptife, f ran-. 
cop'iiefitfemblant d'approuver la con)uranon,& de 
wnloir y participer, il le pria en fuite de lui montrer le 
poifbn. Uauttc qui ncfedéfioit de rien le lui aiant mis 
entrelesnurins, Francopule ne le voulut plus lendrc, 
quelque inftance qu'il lui fit pour Je retirer. Alofc 
voiantqu'ilavoit été trompé, & appréhendant dêtre 
pris , il s'enfuit. Francopule raconta tout a l'Empe- 
leur, & lui montra le poiibn, l'Empereur admira la 
flondoite de la Providence qui s'étoit leme de la ddo- 
ififlance de Parafpendile poutluifauver lavic. U iit 
cacher le poifon fous terre de peur qu'il ne nmfit ouaux 
hommes ou aux bêtes; & il donna à Francopule une 
stompenlè à ce ièivice. 
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II 

• CHAPITRE XCI. 

a 

T* Hiera^ promet à ceux deCm^antînofleietunVEmfè^ 
reur Cantacuxene , i . V Empereur en efl àverti. 5 . Hie- 
Ydx le vite, j^. Il ejl découvert piir incertain Parafpondi* 
le. ^^liejiblejje, 6. Ilretoume àConflantinople. y.^^^ 
tre conjuration découverte. 8. UEmfereur attaque Ut 
\iBe dè Hiero fans la pouvoir prendre. 

X.TJIerax gui ctoit toujours animé d'une haine 
. jj^ furieuie contre l'Eaipcrcux > aiant reçu ordre 
de £iire garde au camp y (è détacha de fcs fhU 
dats , entra dansO>nftantinople > promit aux Miniftreg 

de tuer l'Empereur , & revint au camp. 

1. Les amis de TEmpercur lui mandèrent à Thcure- 
mcme que Hierax étoic venu conférer avec les enne- 
mis > & qu'il étoit à propos des^aiTurer delui. L'Em- 

ijereur crût qu'ils le trompoicnt , & dit à ceux âquiil 
c fioit le plus en ces fortes a ajffàires ,que cVtoit un feux 
bruit que fcs ennein is avoicni répandu, peur le porter à 
faire de mauvais traitcmens à Hierax >• ou pour porter 
Hicrax à abandoimer fon parti. 

) • Mais &s amis lui aiâtnt confirmé la vérité de cet 
avis ) il manda Hierax , 8c lui rappela dan^i la mémoi- 
re les promcilcs , Se les {èrmens par lefqucls il s'c^toic 
obligd à lui être fiJclc , & lui donna cr.core la liberté 
d'aller à Conilantinople , & de prendre ouvertement 
le parti de l'Impératrice. Hierax )ura avec d^cxecrables 
fèrmens 1 qu'il étoit innocent du crime dont dh l'accu- 
foit. Se pour gage de la vérité de les fermens , il lui 
mit entre les mauis l'Image de Saint George Mar- 
tir. L'Empereur renonça alors à (es défiances ) & à les 
Ibupçons. (Jnpeuaprés> Hierax trouvaencorc Tocca- 
fion d'aller conférer avec ie$ Commandons de Conilan-* 
tiitople. 

4. La mêmejiuic un certain Parafyouuilc , autre que 
lom.f^ll. G g celui 
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cclmqaicoiiimaïKloitla garnifbn d'Aûdrinoplc , alla 
cxsufèrer avec les* Mtntftrcs de Conftlminopie > touj^ 
chantlesmoiensdei«dé&icede,Cantacuzçne. Hieraz 

y arriva en mcnic icms , &i ne reconnue ponit Parafpon- 
dilc. Celui- ci 5 animd de jaloiîfie courre (on compéti- 
teur > lèréiblutdcriaccuii^> àcçougà du poil dclbu 
cheval > pour avoir dequpi le convaincre.#Jl fè pro« 
méttoic Seuxavanca^s de cette accuiation ; l'un de (è 
délivrer d'un compagnon ^ l'autre de fe prociiicr un 
accès libre auprès d'z l'Empereur , 3c de le pouvoir af- 
iailiacr durant ion ibmmeil. Desla pointe du jour > les 
âiUisderSmpcrearlulxxmflcrent queHieux étoit cn:^ 
core venu conférer av^c les Miniibres. Fiurafponilile 
vint au même tems lui donner le même avis , Se lui ra- 
conter , comme dans Icibupçon qu'il avoïc dudeficin 
. dcHierax, iU'avoitfuivi^ &conuueilavoitcoupéda 
poil de ion cheval y pour avoir de quoi k convaincre. 
L*£mpereor aiant reçu jcet avis > ibngea à ce qu'il devpit 
o];dc>nner de Hicrax . . 

5. Comme il avoic TeCpric occupe de cette pçnfe'e , 
011 lui vlut dire que çeux de Conftandnople avoicnt fait 
une iprtie fur les fieus, C'dtoit un parti d Allemans w]ui 
avoient rencontre' <|uel^ues groupes de TEoippreur 1 
parmi lefquelIes'AoïtHierax. Il n'y etttperfonnenide 
tué ni de blellé > de coLe'.ni daucre , excepte Hierax qui 
reçut deux couds , & qui perdit fou cheval. II fut, nean- 
nioinS}iauve par ks iiens,^ rapporte aucamp^'Empc- 
reur aiant été le vifiter daus ùl tente> Tavertit de prendre 
garde qucksbkflures qu'il avoit reçues ne fiiflent un 
châtiment que le làint Martir qu'il lui avoit donac pour 
gaiand de la fidélité , ne tirât de fa perfidie. 

6. Hicraxlui proccila comme auparavaut>que c'ecoic 
une &ofle accufàtion. Volant ^ néanmoins , qu'il éroic 
de'couvcrt , il s'enfuit la nuit fuivante à Conftantinople, 
ou lors que l'on lui demanda poui\]uoi il iravo.i: pas 
exécuté ce qu'il avoit promis , il répondit, qu'il avoic 
fait fou" poilible -, mais qucTEmpereur avoit veille à là ' 
/ureic avec autant de loin , que s'il eût eu connoiflàr.ce 

• de 
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de toutes (es pen (ces , & qu'il avoit apprchciuic dccrc 
convaincu 5 & qu'on ne le lit mourir. L'Iniperaince le 
reçue avec de eraxids tcmoiguages de jok ôc le âc Gou- 
msmeur des viUes de Tkrace , c^m avoienc quitté en me* 
iBe tems que Vatace le parti deCatitacuzene. 

7. * La conjuration que Pata^pondiJe tramoit contre 
rEmpercur , aiant été aecouvcrtc un peu après , il s'en- 
fuitàConflaiitiiiopIe. Ceux qui uegocioieac iecrecte- 
iMoc pour (es intérêts , aiaat eu peur d^étreartécez > & 
retirèrent am>rés de lui. 

8. Quanclil vitquecequc Ton tramoit à Conftantî- 
îiople en fa feveur avoit été évente, & qu'il n*y avoic 
rien à fàirjî au dehors > il s'en retourna à Scliviéc. 11 7 
choiiit trois cens foldats , &lcs mena aHicro , ville 
ûLh à Tembouchare de la mer de Pont , & bien qu*il 
n'eûtaucune intelligence dedans,il k réfblut de la pren* 
drc. Ils drcllerent leurs échelles, fans être appercûs, 
& plulicurs étant montez fur la muraille , ih perdireiat^ 

.paijbur imprudence, lavaiicagedeU vxcloire. Car au 
lieu que ceux qui étoient montez les premiers dévoient 
attendre leurs Compagnons , Se leur ouvrir les por- 
tes , ils fe mirent à pilkT , comme s'ils eu/lent c lc maî- 
tres de la ville. Les habiians aiant reconnu le petit 
aombre des euncniis , rcnvcricrcnt les échelles > ^ 
fc défendirent vailiammeot* Les foidats de lIEmpe- 
reur firent bien leur devoir i mais , néanmoins , la 
Tille fut fiuvée* Il n'y eût qu'un foldat de TEmpereur 
qui fût tué en combattant dans la ville. Il y en eut uu 
autre qui en tombant fc rompit la cuiirc. Les autres s'é- 
chaperent. L'Empereur aiaiu manqué ion cntreprilc|^ 
%*en jse^urnai Andrinople* 
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* CHAPITRE XCII. 

I . L 'Empereur Cantacu^ene fe fait couronner, t.. Les Evê^ 
ques f e /eparent de ta Communion du Patriarche, } . Les 
• gensâeguerrefupplient L'Empereur de défigncr Matthieté 
Jonfls [on fuccejjeur* 4^ Saréponje. 

I. TT E Patriarche de Jerulklem s*ecant trouve prc- 
Jf^fent , avec d'autres Evêques^, TEmpereur Caii- 
tacuzene jugea à propos de fe faire coiuoauer. 
Il-commanda donc aux Orfèvres défaire une Cooron- 
ne 9. tuac ce qui eft neceff^Urepour cette cérémonie, 
iors que tout fut achevef il fut couronne au mois de 
Mai, par Lazare Patriarche de Jerufalem, au jour au- 
quel rEglilçceicbrcla mémoire du grand Conilantin, 
& 4'Hckne la merc 1 qui ont égal é k Martire 6c k ver- 
tu des Apôtres. Il couronna en uiite l'Imperatricelrene 
Ê femme. La cérémonie futaccompagnée de toutes les 
circonftances acQDÙtumces 5 autant que le tems le put 
permettre. On jctta des pièces d'or, 3c d'argait. Oa 
Et des feihns 6c des rejouïdances publiques. 

1. Les Evéques <^ui s*étoient aflemblcz à cette occa- 
fion , mirent en délibération s*ils. dévoient demeurer 
dans la Communion du Patriarche de Conftantinople, 
depuis que les Evcques qu'il avoit enfermez en des mai- 
ions particulières avoient déjà ddclaré qu*il étoit per- 
mis de s*en abftenir. Tous les Prélats aiant été d'avis de 
ie^arcr d*avec lui > Se l'Emjpereur aiant confirmé leur 
avis > ils ôterent Con nom des pneres publiques , 8c ils 
défendirent de le reconnoître pour Patriarche. Oaae 
fie plus aufli mention de lui dans le Palais. 
' 3 . Les Commandans & les autres gens de guerre vin- 
renteniiiite fupplier l'Empereur Gmtacuzene de décla- 
rer Matthieu , fon fils , fon lucceflèur j afin que s*ils ve- 
noient a le perdre -, par un effet de la haine de lès enne- 
mis , ou par quelque auttc ^malheur > Us ne manquais 
ièut pas de SoiLYerain* 
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4. L'Çniperciir les aiant remcicicz de leiiraffcdion, 
leur dit : La prière ^uevom me faites ejl trés-éloiinée de 
mon intention.' Fous JaveK qu0<eyi*e[l point amtrtksfnfans 
de l* Empereur ^narcnique qucj * ai pris lesurnus » & que 
les violences de mes ennemis ncnt pii effacer démon coeur 
feEiion (^hc je leur porte. Ce na été ni par cr^^ticil-^m par ar^hi- 
tion que f ai fris entre les tnains la fouverame autorité. Un a 
tenu qu*à moi de la poffeder dés le vivant de l'Empereur 
drûnique. Je ne l'ai acceptée depuis fa mort^ que pour déférer 
aux prières quèvous m^avex faites de ne vous f as abandonnep 
au milieu du danger de ne pas quitter le gouvernail durant 
la tempête. Maintenant que Dieu nous a accordé la vifloire ^ 
je n ai garde de changer de fentiment , foit que je me rende ' 
ftuUtre de Confhmsinopleyfar ia force de mes armes^ok que je 
faffe un traité, par lequel je fois reconnu Empereur ;je ne pri- 
verai point le Prince Jean de l'Empire de fan pere y mais je le 
tiendrai comme mon Collègue , & je lui donnerai ma fille en 
mariage. Çue s'denépoufeuneautre ^ ou que ma ^He meure 
avant la fin de la guerre , je trouveraid*autrei moiensde fi^. 
gnaler ma reconnoiffance. Il vous efl aife de juger par la difjio^ 
jition ou vous me voicK > que je ne puis voui accorder votre 
demande. Les Empereurs ne viennent pds com?fic les her^ 
beSn Ufaut que l'ancien meure ^ avant ^e l'on en élife un^ 
fUftfveâu. Un efl pas be foin de vous t>rouver qui! neft pas 
en mon pouvoir de faire que 'j^an filrd*cJfndronique ne fiUÈ 
feint Empereur. Si tous les Princes qui commandent H tous 
les peuples de l^Univers , foit Grecs , ou Barbares , venoient 
fe jbumettrekma puiffance , 4 la charge que je me déjijfe de 
Empereur Jean , faimerois mieux viyre^d4ns la derniat 
pauvreté 9 & dans la plus extrême mifere , que de deve^ 
nir le Souverain de tous les hommes , à une condition fi 
injufle fi crimmelie. Je fuis retenu dans ce fentiment , non 
Jeulement par le re^eÛ que je rens à la mémoire du pere^mais 
aujjipar la jupce^jedois irinnocencedufilsj quidansla 
foihleffe de fon âge , n*a pu prendre de part auxviolences que 
ton m'a faites. Si vous étieK réfolus de ne le point reconnoitre^ 
, fiuhcK que bien-loin de féconder vos intentions^ de vous 

tn donner un 4uire^ je m^jl cppoferois de tout mtn pouvfiir. 
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Quand les gens de j^uerre virent qu'ils ne pou voient ncu 
obtenir de r Empereur 5 ilscellbrent de lepricr, 6c ils 
adoiirercnc reciuied de iba jugement , la modemion de 
fbn çfyrit , ^ la grandeur &{6n courage , de vouloir 
kilTeri^Empireaux enËuis d^Androniqucplâcot qu'aux 
ilciis , bien qu'il eiir couru tant de bazars ^ & fu.pporcc 
cane de tia^iaux pour le conlcuver. 



CHAPITRE XCIII. 

♦ 

X. Grand maffacre à Theffalonique. Jean ^pocMiqm 

favoi ifcjl cn'ttcmcHt Cd}itiiLu:icnc. 5 . li fc décLire ouvert 
tcmcnt pour lui, 4 . Les habitMis de TheJjlUom^ue jHi\o^ 
fon aw /onexemfU. 

I. T E peuple de Theflaloniquc tua dans le même 
I j tems 5 un grand nombre de Citoiens , je dirai ici 
ToccafioR. Jean Apocauque > fils d* Apocaucjue 
l^rand Duc , qui avoit le gouvernement de cette vilte 
n'ctoit ni fort emporte contre ceux qui favorifoient le 
parti de Cantacuzcne , ni aufll déclaré ouvertement 
pour eux. Ce qui le fachoit le plus , étoit , que certains 
«'Ëiâieux ûlurpatiènt tt)Uterautorité , & ne lui eniaiiTaf- 
fènc que le nom > é^Tombre. Michel Pakolôgue chë£ 
des zélez > lui dcplaifoit extrcmcmcnt , parce qu'au lieu 
de contenter de partager avec lui la puiflance y il s'ef- 
forçoic de l'attirer toute entière à loi, Iln'oibic , néan- 
moins , prendre les armes: contre lui > tantpar le refpeifl; 
delbnpere» qui vi voit encore, que par la crainte deU 
multitude qui le fuivoit. Cherchant donc un autrct 
moien de (c défaire de lui, il gagna TafiTeftion des plus 
qualifiez , Se de ceu < quiavoicnt niclination pour Can- 
tacuzene. Quaadilslefuretiriointsâiui , ils ne ceiFo- 
rênt de l'irriter , 8c de Taigrir ^ parce qu'iû étoient eux- 
mêmes irritez, 8c aigris, des profcnptions , desban^ 
nincmcns , & des autres traitemcns les plus inhumains> 
& les plus cruels que Paleologue leur avoit feit fouffrir., 
Lar^ibluuoii d&le tuex a»MSA'5;€c p£iib> âc un certain 

• ' hom- 
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homme aue Paleologue avoit perfecuté avec plus de tU- 
réur que les autres, s'étant chargé de l'exécution, Apo- 
caufîque aflembta ceux de fon parci , leur commanda de 
cacher leurs armes fous kurs habits , & Ce retira dans 
leqnarrieu le moins ficc]iieiuc dx! h ville , de peur que 
le Drui: du meurtre qn'ik alloienr commettre n'emiic 
icpcupic. Il fit femblant d'avoir à délibérer touchant 
quelque affaire publique , gc il inanda Paleoh)guc , 
comme pour preùdre fon avis. H vint iuivi d'un petit 
nombre de (es ^ens 5 fans fe dcfici- de rien , & il pjrU 
avec plus de fierté , & plus d*aigrenr que de coutume; 
Les autres lui repartirent avec des paroles fàcheuics , 
pour Tirriter davantage. Se doutant alors qu'ils avoienc 
de mauvais deffeins , il fc retira en les menaçant j 
mais celui qui s'ctoit charc^e de le tuer , le joignit , lui 
enfonça fon eSee dans le corps , &c le jerta mort (ùr la 
place. A rheure-niéme Ici^elçxiè cache it:nt en des ca- 
rêmes, le peuple lie tc^noignaaucunc douleur de fà 
mort , parce que les violçnc^ que les zélct a^oiénc 
exercées (bus ion autorité, lui Croient de venu Ifs tout 
*-à filir inlupporrablcs. li faut avoiier auiii que c'etoienc 
les plus fcelerats de tous les hommes > qui violoicnt 
les joix divines & hun^aines avec la dernière impu- 
dence , & qui exerçoient les cniautcxles^lus bairbarcs, 
fans retenue, & (ans remors a Ife faifeieîft Icuif felicité 
particulière de la mifere publique. Ils tenoient aux 
coins des rues des tonneaux pleins d'eau des flam- 
beaux allumez • puis ils arrêtoiém ceux qu ililbuf joi> 
' noient de Éivorifer Cantacuzcne , & comme fi en le fa- 
vorilan t ils euffcnt renoncé à leur Bapicme , ils teur eii 
donnoicnt un fécond, lis coniraignoient les paflans de 
donner de Pirgent pour entretenir ces rejouïllànces , & 
ils accuibier.t d être partiiàns de Cantacuzené, ceux qui 
rcfufoicnt d*cn donner , &ceujt qui témoignôieilt ne 
pas approuver le dérèglement dè cette Itecncei Ils bû-f 
voient dans les cabarets julqif à perdre Tulàge de la rai- 
fbn 5 &: la juftice divine retenant (es foudres , (oufFroit 
c[u*au milieu de leurs plus iàles débauches > ils piopha- 
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nailent impunément les Milteres les pltis'û/cre2 delà ^ 

Religion Cliiécietinc. Ces cxccs les avoient rendus fi 
©dieux ail peuple , cjue s'ccaiu cinii des auparavant > il 
eu avoir mallacrc quelcjnes uns dans TEglik dç la làin- 
te Vierge, où l'on coufèrverimagc quin^apolnc e'tc' fH- 
t€deianuin4cshoinaies ) & qa*il enavoitaflbmmë 
quelque^; autres dans la place publique^ à coups de pier- 
res , Se de bacons. 

1. Apocauque étant (cul Gouverneur , apre's la mort 

* de Paleologue > donna aux amis de Cantacuxene toute 
force de liberté 9 & il en voia i Platamon > & aux aunes 
Tilles 9 arrêter les plusconfiderables des zélez > & chaf- 
fci' les autres foie qu'il redoutât la colère J j ion perc, ou 
qu'il fe défiât de la lidelîcc de fes compagiions , il iè re- 
tira dans la Citadelle» ou les amis de Canucuzcne Talle* 
rent visiter, & lui déclarèrent leurs (èntimcns. Lors 
qu*il eut découvert ce qu'ils^voient de plusfecret, il . 
taxa les plus nciics à de grandes fommes , qu'ils paie- 
ront , pour éviter une autre condamiîadon plus fàchcu- 
fe. 11 ne fit point de vçxauon aux autres. 11 n'écoit pas 
4lifli contraire â Cantacuicnc dans le fond de fon cœur> ; 
éc il ne Éiilbit lèmblant de fiiivre le parti dq llmperatri^ 
ce > que d ^ peur que fon pere ne lui ôtât le gouverne- 
ment de Thedaloniquejou ne lui fît quelque autre plus 
mauvais traitement , & par cette diillmu'lation , non 
ièulement il évitoic la colère de fou pere |- mais il troa^ 
Yoic même le moien de s'enrichir • 

3 . Quand il fut qu*il avoit été tué par les pnfbnnicrs 
dans le Palais deConflancin , il Ce déclara ouvertement 
pour Cantacuzene , &c il lui envoiadire , qu'il le tenoit 
ièul capable de gouverner rEmpire> non feulement i 

' caufedeladouceur defonefpritj maisaulfiàcaufi: des 
ftccufittions injuftes par lefquelleson Itii avoit fiiicité la 
guerre; qu'il avoit eu deiïcin de paiïcr dans fon parti 
avec le Protoftrator j mais qu'il en avoit été retenu par 
la crainte dç fâcher Ton jpere , que maincenaiu il avoic 
trouvé une hureuie occafion de le faire , d*une manière 
^vantageufe, puis qu^eaic donnant iloi^ il lui don* 
* • - ' noie 
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.noit auili Tlieflàloniquc , la plus puiljj^ue ville tJc 
TEmpir? Romain , après celle de Conftantinoplc > 
€|u*iirenaverciflbitde bonne-heure > aâa <)u'ii eue 1^ 
joie d'encrer fafi»pciDe> &£uisdaBges<ittBUSi€ place 
I fi confideiable. 

4.IIaflemblam (iiireles principaux de Tarmee & de la 
villc,&il leur propola de fc rendre àCantacuzene.Ilsem- 
brafTcrcnt fon avis d'un commun conlèntcmenc. Geor- 
ge CocaiaSi <]uiavQii; été ion inconftanc dans le cours 
de crae gucxre ^ & qui nàmmoinsMoic e& plus d'incii-* 
nation ponr le parti de Caotacazene , que pour celui de 
fçs ennemis , foc auflî de ce fentiment. André Paleolo- 
gue en fut pareillement , bien qu'il eut e'tc autrefois des 
plus pailionnez pour la £ai<^on des xélez ^ mais parce 
qu'il écoic moiQS emporté qu'eux , il fut ëpargné ^'iors 
qu'ils furent ou malucrez > ou duUTez. 



CHAPITRE XCIV. 

I. Les habitons de TheJfalomqi(e députent tiManiêel 9 fU 
de V Empereur CanUcuxene. % . il leur étceorde toutes les 
conditions qu'ils avoient demandées, 5» La \ille retentit 
des louanges de l Empereur. 4. ^yindré Paleologue s*op' 
, fùfè 4 Vaw commun t 0* s*emfare d'aune des partes. 
5 . Les Matelots pjremm^les armes en fa fayeur» 6, 
eaUs tewd un ficge à ç^poeau^. fé Goteanit^ieefMié 
par ç^pocauque pour traiter d'accommodement , efl hlef^ 
fé par les faÛieux. 8 . ^pocauque efl trahi par Cocalas» , 
9. // e/î jettéa^ec jes compagnons du haut des murailles^, 
^i!^ tué par le peuple. to.Mttthieufihaiuide Coêéocu-: 
' uedé^mtVktêce* ... - 

K TT Ors qu'ils eurent rëfolu de (è rendre à TEm- 
* ■ ^pcreur , ils choifireut pour Ambadadeurs Ni* 
colas Cabafilas^âc Pharmafie)& ils les euTointenr 
làManudCantacuzeue, quiétoitalosàBer^. Llimr 
pcxcui fon perc lui avoir donné pouvoir de recevoir 

Gg s les 
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les villes , cjui %voudroientlbûmcttrc i (on ob^^Pance^ 
de leur accorder toutes les grâces qu'il jugeroit à pro- 
pos. Les habitans de Thelfalonique lui demandere^it e^ 
gênera! exemtkm dqs impoâcions publiques \ & en par- . 
ticQlier,des charges pour les plus conûderabks <i.esgens • 
èt^jimtt , 8c d'autcoft r^nfpenièspoos les autres , ib* 

Ion leur mcrite. 

1. Manuel ne crût pas devoir contefter touchant les 
conditions s & leuraianc accordé toutes leurs deman^ 
des 9 il leur témoigna nuil fsmit pour loir fkisâétioa - 
tout ce Hépendrott de lai« 

- 3. Lorfque les Ambaflàdcurs eurent rapporté aur 
habitans de Theflkloniquc les grâces que l'Empereur ' 

. leur Éulbit y coûte la ville retentit de lès louanges > &ii " 
n'y eut point .de bouche , qui ne fut: emploiée i les pUr ■ 
blier* . Les Officiers ^ les^foldats > te tou&lksaatres , té- 
moignèrent être fort làtisÉdts des récompenies qu'il 
leur promettoit, 

4. Il n*y eut qu'André Paleologue , qui eut de la ja- 
loufie de voir donner â d*autres les charges > & les hotk^ 
Mursqu'il'^prétendok mécèr^ » & qui s'oppo&oâTeste-- 
ment à I^i^is CMitiitin , au miheu de i*affèinbtée qai fk 

' tenoit chez ADocauquc. Son oppofition aiant excité du 
trouble > il le 'retira fans qu'il y eût rien de réfbJu.^ 
Les autres palTerent le tems à contester inutilement y 

•au lieu de (bnge-r à ce qu'ils arnsent^â £kire« Aaicé 
Psleotogoe apprefaendRit à%»e tai par.^M^ui n'W* 
toient pas defonaTÎs ^ s 'caip^a de la porte qui dft da 
côte de la mer, 

-5. Les Matelots habiteotaux environs : Ils portent 
desaAMâ&ils ibntIa principale force de. la ville. JUs • 
Ibnttfés-portezàiépandrelefàng. Cefbnteiixqiiicx. 
citent les autres à la lédition > & quand ils marchent les 
premiers , ils ne manquent jamais d'être fuivis par une 
foule extraordmaire. Ils trouvèrent alors fort difpo- 
iezâdéièadre André Paleologue , qui»é€ok leut chef , 
tant pax le refpeâr qu'ils lui devoienrea cette ignalité»! 
^ue pax raiSsœda<^a'âstaYoieat;p0ur lu4. 
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6, Cocalas ne crut pas devoir demeurer oi/îf en cecce- 
rencontre. IlVim^ina être oblige de tendre un pidge à 
Apocaucjue , pour le rendre maître du gouvernemenr 
€te k vilk j qvL Îl iptétcmàmolm appaxtenir^ On éilbit 

. zttfR qu'il le^upçonnokifoltiiavDk'Êdttmeinjuftice 
touchant un mariage , &: que pour s'en venger , il avoir* 
rdblu de le tuer. Apocauquc ne vouloir pas prendre 
ouvcrs^meat lesarmes ^cepeiniam , en eaTodanc coii&«> 
Md^accomafodeitientamlesmis> & avec les ancrai 

dre Paîcoloi^uc alTembla les zc'lcz , qui étant fortis touc 
d*an coup <le leni?s grotes , & de leurs antres , émurenx. 
k peu pfc avec unè tcitefurcur jque l'on ne cioacoit poino 

S'ils lie duflènt attaqaiX 'tcîu( 'cequ*ily avokde]p>e»i^ 

7. Jean Apocau^que , les Citoicns , & Jcs foldats , oui 
tôus cnlcmblee'toicht au nombre de hnit cens efti-» 
niîoieiiîîqu€'<:e'kut feroit un déshonneur d'être vaincus^ 
f^94kolùgûtt^y pat fès macciots <- -Car le peuple né 

ApocaûqudMlA^t^mMfasd^ciio^^ Iss uSii^ 

• m , lui envoia un Capitaine nommé Cotcanitze pour 
conférer. Avant qu'il eût ouvert la bouche , les zdlcz^ 
c|ltt'n6juge<»efit^pas que la paix fttcconibrme àleoi:» 

cMpK âek$^kfp¥es^^6e»ddleùtsJakiisrvSatra]^^ 

filte de telle forte , nu*il dcracuradebôut, & quen'aianc 
étëqueicgefemcnt Dlcfl'éà liîfnain , il s'échapa. " 

8^. AUifi^tôt'qfiièk-iiouveUc de cette inlolenceeàt^té 
pot ciéè^à«ÀpdCBaqiiis; 4I lui prit en^vie^ d'aller attaqu^^ 
.}«$itiat(âkdts^, £«4é9^kizde Palootoguei U.kt Êèt été 
aifé de ît$ vaiiicre àlc^ïS qu'ils n'iétoittit pas préparez à? . 
le recevoir & que le peuplene 5*étoitças jolnl^ à curJ 
Mâiis Cocâlas ren tmpîâcba, & le tronipa T e» foifanii 
ftmblant delui donner bm coii&il; Ui lui.^ometi:> 
tait, de* ^ôi^*RAeel0gfto 4 tui sufiÊontitwteiv^Ëin^ 
réfikidrt de-ftfi^-. A'fwitÀuque pafTa h nmt^ir'ks^v^ 
mes devain la Citadelle > avec les Citoi€nst,& -ks Sol^ 
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dacs, Se Palcolo^uelar pafla proche de la porte qui eft du 
côte de la mer , avec les matelots & les zélez. Le dc(br- 
«ke&i^confuiianétoicnt horribles dans la viUe; oti 
n*j cntcodoic (^ios retentir «i^aficlamatKii» 9 ni de ctis > 
joïè en &Teitr deCantacuzeiie. Âû cpotc^o cgxtx 
de Ton parti étoient GâSs d*tine morcelle (raîenr. On 
ne voioit le long de la mer que flambeaux allumez, & 
on n'entendoit que le bruit des armes , les voix confu- 
£e8 des foldats , & le Con des trompettes » quiexçtcoieQ(^ 
le peuple à la iiÛidon» Les croupes d* Apocau^ne éioient- 
lango» en bon ordre , Bs biën difpoGiis a en ytmt 
aux mains , dans refperance qu'une partie du peuple le 
declareroit en leur fiiveur , & dans ralTuraucc de fc 
£uiver dans la Citadelle > â elles avoienc dudclàvaota^ 

g. .De plus , elles attendoicnt du feeoora de Beré&. 
irdés^uePaleoloj[^e«&rt»râ les armes t oa coroia 
en avertir Manuel iils de TEmpereur Cantacuzene , & 
le prier , ou d'amener du fecours , ou d'en envoier. 
YoiU comment les deux partis Te préparèrent dui:ancijt 
tmit au jcombatt* A la poiiiie*4u jour ApoçauqiiMîiea 
tança poin ^«sM|iiee m cmieow* Cornai m jàiih. 
ûeaxs voi^^s (bus prétexte de les accorder i - mais il ne 
tâchoit en effet qu*à les animer les uns contre les autres. 
Il corrompit des Capitaines , & leur perfuada de lâcher 
le pie > des4)neron eareroitvena MX aiaias. Qgand 
ii*k Semeur pronsis» ilfedédam^ jlt ipcM le MOk^ 
pie cenœ'euY* - Dés <f a'ik cimnc eommcttçé à eiau> 
moucher > les foldats direnc^qu*il n*étoitpasjufte de 
tuer leurs compatriotes , & qu'il étoit plus à propos de 
& retirer dans la Citadelle $ à Theure^méme ilsj.s*yre- 
tireifelit ^ Se les ancres les y inivirent*. Comme ils 
^jfsgpréts dr'y entrer , Apocauqtieleseonjiinideâit- 
feïerme, & de combattre, parçcque le terrain étoit 
propre à étendre la Cavalerie- Ils perfifterent à dire ^ 
qu'il falbit entretj & fe de'fcndre du haut des murailles.; 
Quand ils •Afrenteiirres^^ ils voulurent pas monter»; 
& '^irenc'^a'iis ne!! voiedçntrîieo^ les obligeait à ri»ar: 
l^urs Qitoicn$ > ou i fera» aierj»ar cxix. Apocauque 
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le voiant trahi , & appréhendant de périr , voulut s*en- 
fiiiX avec quelques-uns de fcs amis j mais les clc& 
aTaim été cadi^ par un des zélez. Appcauc]ue alla 
doflC afcc a» ccrnupagnoiifi à l*autre porte qoi d); da 
c6té de la mer > de l'aianc trouvëe fermée ^ il comman- 
da de la rompre. Maisles habicaiis bien-loin de le per- 
mettre , leur dirent 5 que puis qu'ils avoient attiré le 
peuple contr*eux > il ùàoU qu'ils demeurallenc pont le 
repoui£M:« Le peuple niir cependaitt k feu â la porte ^tii 
eft du côté«dela ville. Stcatigius qui ét<ntlezdléqui 
avoit les clefs > Taiant ouverte , la foule entra , tua deux 
habitans , & ic mit â piller les armes & les chevaux. 
Apocaui^ue & te$ compagnons fe cachèrent. Il y tn eus 
neanmoms quelques-uns qui furent découverts & dé^^ ^ 
poiuUez. Cooaias & Paleoiorae fituvèrent les ibldaes.' 
Aiant en même tcms trouve desche^ux, ils les leur 
diftribuerent , pour récompenfer leur trahifon , com- 
pic ils le leur avoient promis . Voilà comment le partit 
der£mpeccurCantacttzeû^iutuahiâcd4fait. Cocalas 
Se fialœiogpie cbafferent le peuple qui pilloic ies^md» 
fôns ) rcDvcûereiic les fi>ldats> mirent ieurs amis en 
fureté , renfermèrent Apocauque , & prefque cent ha- 
bitans dans la prifon. A la pointe du jour lui vaut il ar- 

* jiH^ du fecours de Berée. Mais dés qu'ils furent que 
ceux, qu'ils ^feem^nt fecourir ëicmia pris > ils pdJkxenè 
le pais & s'en reronmerent.. •'■•^•■'H?t-| ■.-'■i u 

9 . Sur le midi il fc répandit un brttc tfaeics prifon- 
nieis s'étoient rendus maîtres de la Citadelle , & qu'ils 
y faifoient entrer le fecours venu de Berce. On dit que 
les zdttcnétQi^t auteurs > & outils ne Tavoient ii^ 
Tenté que pour avoir oscafion de tuer les prtfbnniersi 
A rheme-méme le peu|>le prend les armes & cotireè 
la Citadelle , iranfporte par le vin , & par la colère. 
Les habitans qui craiOToient la fureur de cette multitu- 
de mutinée > £ç le uillage de leurs mailbus > jtnontereuc 

- haut des nmnailles , Se pour fàuver leur vie $ offri- 
rent de faire ce qu 'il leu r piairoit. Ils leur commande- 
xçat 4'aUer quérir les prifennicrç > & de les leur jetter ' • 

de 



Digitized by Google 



de haut en bas. En mcmc rems les pnlonnicrs furent* 
SIfiacucz tout nus. Apoc.uique Fut jcttd le premier j nais 
|:^ bon-heur il tomba lur lès piex > & demeura quel-* 
gil^kffifis ^debout , fans que perfbnne oràr lui^MBcher^ 
^n^tin des zélez (t moquant de là fi>ible(lê , <&S4iek; 
timidité des autres , s'approcha , & lui coupa la tête 
avec Ton epec. Les autres percèrent en fuite fon corps 
de divers coups. Les habitans en jcttercnt d autres du 
haut des murailles , felon que les zélez les leur dema^ 
doient par leurs noms. A rhéûre-méme qu'ils.ctoiâîto' 
tombez, on lés per^joit de ftdches, bti rondett» ©ôil^ 
poit la letc 5 ou enfin , on les taifoit périr d'une autre • 
m^mére cruelle. Il y en eiit néanmoins quelques-uns 
qui furent fauvcz > par la compaflion des h;%bitaas. Co-^ 
<^Llas & J^aleologue étaient prejCèns-àce«tiaflracreiy«£û<«: 
fint fèmblant dNen être fâchez, &dcneçouvoirarï^ 
ter la fureur du peuple. Cette multitude furieufe entra^ 
dans les mailons , &: y commit quelques maflkcres. 
£lie entra même, dans celle de Cocalas y ^ elle y de-^ 
manda Pharibace, qui étpit caché. U^aToa. e'poufé là 
iflDUC'dcjéadimune de & tommrilravcMt 

dé les bonnes grâces d*Apocauqiie , il avbirétc aultl 

• bien que lui fort contraire aux fadlieux. Cocalas ap^ 
preliendaiiG d'être tue par le peuple , lui livra fon beau- 
firere > qu'on fit mourir au même moment. On dit que 

" quelques-uns du peuple mangèrent delà graiftè^^koitfi- 
me en' cette faneftc occaiion. Lès^copps de pWfienr^ 
pnfonnicrs aiant ete coupez par pièces , un particulier 
^n emporta un morceau de graiffe en (a mailbn. Sa 
{;mme.çi^anc.quexe fut de lagrai|]^d'uUiauc6eaiijU 
ijif^gi^im daîtlMifteiàuflê^ Après le repas le^vaîÉap^r 

: mf^^il^^^^ la ^raiiTe decottps^Ux<iàii& 

comment la ville de Thellàloniquc aiant vôuhi 
fe foùmettre à Tobe ïilknce de l' Empereur , devint tout 
4* un coupletheatrc de ces tragiques adlions. Le vailleau 
de CantacQzene ftt coulé^à>â:)fia y avec les honftiïies quà 

. , : xojlÀ^j^ la cérémonie de fon Cicre il^laifli>Mîat-i 
. *î: ' tiiica. 
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thieu fon fils aîné en Thraceavcc des troupes , pour re-' 
prendre les villes quis'écoient iouitraires de robcïll'an- ■ 
ce >. en inéme teins que Vaxace , ^ pour s'oupolèc à. 
Hicrax cjui marchoit àlacéflB d'iiMpatucde^^g^ca^ 
ion de Cot^aotinople. Macthiea l'aiant setioantré) efi% 
vint aux mains avec lui y le dciic , 3c peu s'en faluc qu'il 
ne le prît pnlbnnier. Apres cclailreduifît , parla ter- 
reux dc^ fks aimes , quelles places à i'obcïilaoce de. 



CHAPITRE XCV^ , 



I . MaJJicfed*un Patriarchede Confiant inople , nommé pan 
iePafe. i. Les Génois fremieHÊ V lie de Chia. 3. X7«i« 
feratrice fait équipper une armée ndntale. 4.. Eïïê refoU^ 

dufecours du Prince de Carbone. 5 . Ce fecours e\i défait 
devant Selhrée. 6. Or c aue etfpoie demander en martmc 
la file de l* Empereur CantacuT^er^^ 7. U la lui accorder 
^Cefemmtfa^Mè^fMitdeVaccordée. 9^ Sméh^é 

X.T 'Empereur aiant été â Selivréc , ncçociar 
. (ècrcttement avec les amis qu'il avoir à Coiiftan- 
tinople. Mais n'aiaat pu rien faireaYdccûx , ift 
ft^mreeaamaiAiidrinopK Dn» konéoie terni 
ttp arr i Sminie fisr cfotize galères , zsftc un Patrîa?^ 
che de Conltantinople , que le Pape avoir facrc comme 
il avoir accoutumé de faire depuis ladivilîon des deux 
iEglifes, fous prétexte, que la viUe de Conftaiiciiiople 
avoir auti^fois celefd de k puifTànce des Iralieiû.« Xe . 
Patmr^ie voulufitciitixr daDsl'JggUfe^ qu2 
en relev€>îtauifi'àurfe£3is , & qui ctok laMctropolitai- 
ne du4>aïs. Il commanda donc à l'armée de le fuivrc^ 
Marun , & les autres Capitaines des vaifTeaux, tâche- 
zwt de Ten diilUadeir > enlui remontrant Icdaoger ^ iM 
fçmmc^ qtt*ii y avoit. Idais n'atsmc pu tien gagiiisr (ùr 
fon efynt ils k ImTireiit) malgré. qu^& en eâ&nr* 
Pendaïu. quUl étok d^ rEgLiic» &:.(ja!il ^cekbrojc 
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les (aints Mifteres , Amir arriva avec (on armde. LorC- * 
que les Italiens virent que les Turcs alloient fondre fur 
eux 9 ils s*en&irenc dains la Citadelle, & fe làuverenr. 
le ésfsiiichc £at œaflàcrë , écanc rev£m de Ces orne* 
ïamss Martin fie quelques autres le fiueiic fliiffi. 

!• Dans Icmémetems, trente-deux Nobles dcGc* 
nés écjuipperent des galères à leurs dépens, & aiant 
aHîcge rUe de Chio , ils la battirent lonç rems , avec 
toute Ibrte de jnachines. Les habitans (e deftendireoc 
Waillamment j mais étant preffex par la Ëdm , & ne 
recevant point de iecours, ils furent contraints de fè 
rendre. 

5. L*Imperatrice e'toit fort affligée de la perrc de 
Cettelle^ mais elle ne la pouvoir confer ver ? faute d'ar-^ 

rit » pour lever une armée égale à celle des Italiens 9 
de âiefs pour k commander. Ceux qui gouver- 
noient à Confbntinople , ne laiflèrent pas dVquippcr 
un petit nombre de galères , dont ils donnèrent la con- 
duite à .un d'entr'eux nommé Phaceolate beaufrerede 
Cinname Miftique , avec ordre de <âcher de £ûre en- 
trer des vivres dans l'Ile , iàns entreprendre de com- 
battre les Italiens. Phaceolate aiant (u qu'elle écoitpri- 
fe, s'en revint à l'heure-méme, & aiant rencontré, 
en revenant, un vaiHëau Marchand de Gènes , il tua 



la charge. Les, habitans de Galara en ^ianr appUB la 
nouvelle , firent un décret , par lequel ils déclarèrent 

Phaceolate leur ennemi , & ordonnèrent â ceux qui le 
lencontreroient , de Tatraquer. 

4. L'Impératrice roi^ Qu'il ne lui reftoit plus que 
Conftanti'nopIe> & que preujue tontes lesaottes villes 
avoient reconnu Cantai^zene , eilvoia demander da 
iecours à Bafica Prmce de Carbone, Il reçût T Ambat 
fade d*une manière fort obligeante , & lui donna mille 
hommes , commandez par deux Éccres Théodore > Se 
Tomprotitze : Ces deux Capitaines côtoianr le rivage 
de la mer de Pont , perfuaderent au tedntans de plu- 
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-dejacjuclle ils promeccoienc de Ëurc auclcjue cbolè dç 
confitierable. L'Impératrice leur fit acs honneurs ex- 
traordinaires. Elle donna en mariage iîllc d'Apocau- 
que grand Duc > à Tompiomzc y éc ic déclara Général 
de Tarmée Romaine. 

5. Il mena auiTi-tot fès troupes coptre les habitaiis 
deSelivree , pendant que TEmpereur <ftoità DidimO' 
reque. l acraic qui y commandoic , en (bidc àla lae 
delà çarnifon , en vint aux mains avec Tomproticzc , 
& le àéixt* Ce qiu tut çaulê de la défaite , eflqucne 
connoiflant pas le païs » il mena fa Cavalerie dans des 
vallons & dans des vignes. Peuide les gens furent tuez 9 
mais la plupart furent pris. Les plus confidcrablcs fu- 
rent liez & menez en priTon. Les autres furent dépouil- 
lez & laiflez en liberté, ïottiprotitzepcnfa être pris 
lui-même; mais il trouva mojen de s*écbaper i &il 
s'en retourna chargé de honte* Il demeura depuis à 
Conftantinople , ou il étoit marié , & il y fut en grande 
confidviadon auprès de llmpcratrice. Thcodoïc (bu 
frerc s'en retouriu en leur païs , avecicp^uquiiuire- 
ftoit de troupes. * 

6. Apres cela, Orcane envpiademànder*en mariage 
la fille derEmpereur Cantacuzcne 9 moiennant quoi il 
offrit de le fervir contre tous fes ennemis , non comme 
fon ami 3: fon allié , mais comme fon fils & fon fujct. 
L'Empereur ula de ce tempérament d^acceprcr le Ic- 
cours , &c de pronaettre de raire lavoir là dernière téCo-- 
lotion touchant Talliance. . - * 

7. Apres le départ des Anîbaflàdeurs , il délibéra 
StVçclcs premiers , & les plus confidcrables de fon ar- 
'ïiée, pour rclbudre s'il étoit a propos de contraûer 
alliance avec Qrcane. Ils dirent tout d'une voixi quç 
ce Itroit un extrême avantage que de l'avoir pour 
Ami, L'Empereur aiant envoié confulter Amir mr le 
même fujet, il lit rcponfè que l'amitié & l'alliance de ce 
Barbare feroit tres-utile à l'Empire , que bien qu'il 
n'eût pas befoin de fojufecours contre les cuaemis do- 
niclti^uc^ qu'il 4voit prcfqu*abatu$ >'il en auroit be- 
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loin contre les étrangers , qui lui avoient fait de gran- 
des injures , qu'il ctoi: trés-alVurd qu'Orcane n'avoir 
pSiS un defir plus iincece que lui > m uiie jpailion plus ai- . 
dcDtc de fecourir TEmpcrcur i mais qu'il en avoir plus 
de commodicd , parce qu'il étok i* ropjpofite de k 
'Tlirace. Il ajouta , qu*il ne devoit-pointfairc de diffi.- 
cuite de contrader cette alliance , puis que pluiîcurs de 
lès prcdccefleurs n'avoieat pas dédaigne pour le bien 
de leurs afSdres , dt donner leurs filles à des Soi thcsi 
& à d*autm Barbares. L'Empereur admira hi mode-- 
ftie d'Amir, d*avotier cjtic lelecoursd'Onamc lui fe- 
loit plus avantageux que le (icn. Il fuivit Ton avis, & • 
il envoia une ambadidc àOrcanc pour lui accorder (à 
fille , & pour le prier d'envoier des troupes pour la lui 
conduire. * * 

% , Orcane etivoia incontinent trente vai (Tcatnt , for- ' 
ce Cavalerie, &: les premiers ^ Icj plus conli Jetables ^ 
de Cz nation. L'Empereur sVrant rendu à Seli vrce avec 
Ibn armée > &c avccllmperarrice fa femme , comman- 
da d'devcr un Trône hors de la ville , d'où tà fille pue 
être vuë par tout le peuple, (èlon la pratique que le^ 
Empereurs ont accoutumé d'obfcr^er , lorsqu'ils ma- 
rient lenrs filles d des étrancrers. Il commanda en fuite 
de drellèr fa tente tout proche. Lors quecelaeucct^ • 
exécuté , rimperatrice paffa la nuit fous la tente , avec 
Ces filles , & l'Empereur la paflà avec Tarmée. Le foof 
fuivant, l'Impératrice demeura avec lès autres filles, 
fous (à tente, 6c Ibcodore qui étoit l'accord Je monta 
fur le Trône. L^Empeucur parut fcul à cheval. Les ri-- 
deaux de foie relevez d'or , dont le Trône croit paftf » 
aiant été cirez > on vît l'atcordée qui y etoirafliiè , èn- 
Tironn^e de quantité de flambeaux , qui rftoient portez 
par des Eunuques à genoux. Les trompettes & les flûtes 
formoieut la plus agréable harmonie , dont ces ibrtes • 
d'inllrumens puiiïenc charmer rcieille des hommes^ 
D'exeelientes voix chanterént en fiiite des Vers compo- 
lèz à la louange de l'accordée > par les meilleurs Poètes 
du fiécle. Après que les cérémonies accoutumées cii 
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pareilles rcnconcics eurent cccf obfcrvces , TEmpereur 
traita durant pluficui;^ jours l'armée, &toutcequ'il 

ir avoit de confiderable parmi les Romains y, & parmi 
es Barbares. En fuite il envoia fa fiUe à ion num 9 q ui * 
la reçût avec une îoïe qui ne fe peut exprimer. 

9. Quoi qu'elle cîic cpoulc un Barbare , elle (c con- 
duifîc de telle (brte , qu'elle ne perdu rien de la fplcn- 
deur de fa naid'ance. Bienrloin de corrompre la pureté 
«le ÙL foi dauslaftéquentacion de œs infidèles 9 eilene 
fè contenta pas de réiifter aux eâbrts qu*ils firent pcMur 
la pcrfuader de cluiigcr de Religion , mais elle en retira 
pliilJeurs de leurs impietex, & de leurs erreurs , par la 
force de les railbus. Le zélé qui ranimoicàladciiûlîè 
delà véritable pieté 9 & qui la faifbit combattre pour 
çUe) jufqu'à courre de grands bazards > étoit accom-- 
pagué des autres'vertus . « Elle rcnon^çoit ati Itrxe & à Ja 
pompe des orncmens , pour emploier Tes richefl'esau 
îbulagement des pauvres. Elle delivroit les priionniers, 
eapaiancdefonbien le prix de icuriibectc. £ikccoit 
aux Romain; comme un porc de (àlut , que Dieu leur 
avoit préparé contre les -tempêtes des periccntions des 
Barbares. Enli.i pendant qu'elle vécue parmi eux , elle 
fut un exemple vivant > Se un modelé animé des vertus 
les plus éixunentes« 



^ CHAPITRE X C V I- * ^ 

, Deux c/p ions /ont envoie:^: pour recomwltre t état de l^av'^ 
mie de Empereur» 1. Ua ajjajjin e^ Jurprts avec ftff 
poignard, j. Sarcune envoie àu feeouft ^ tlmperatrUe^. 
4, ç^n*ir en envoie Empereur ^. '5. L* Empereur ^a^tte 
les troupes de Sareane. 6, Elles pillent la Bulgarie en s'en 
retournant. 7, apologie de Empereur % 



•os 



eavoia», en ee tems^là^ de deux vill^ 
Pour, Hcraclée Amaftris', detis: efpions » 
un Prêtre^ un Mome pour reconnoitre la 

puiflan^ 
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puiirancc de rarmdc de l'Empereur. Lorsqu'ils furent' 
arrivez à Scliviec , ils logèrent çhez Coiuophre, qui 
étoit ami pardcalier du Vrotolèbafte. Il les mçoa à 
r£mpereiir9& kadédara le iîi)et pour lequel ils avoienc 
été cnvoiex par leurs Citmens : Il leur permit de toot 
voir 5 leur lit dc> prcfens. 

1. En s'en retourna jt > ilsapperrurcnt dans le Palais 
oa iioiQine qu ils a voient TÛ parler a Cmnanie ciaus 
Condanrinople , & Taiant^nionrre âGodefroi > ils Jui 
confdlletent de l'arrêter, & de s'informa: du fu jet pour 
lequel i! <ftoit venu , Godefroi (è fitifit delui fort hardi- 
ment» & en Je traînant par (es habits, il appcrçiu deflbus 
un poignard dont la pointe ccoit fort aigiic , ôc qui 
avoit aux deux cotez des crochets froiez d'un poifba iî 
fiibtil> & fi prefènt > qu'il donnoit la mort fur le champ. 
Quand on lai demanda ce qi^lvouloitÊure de ce poi- 
gnard, il repondit qu'il en vouloit tuer l'Empereur , & 
qu'il ctoit venu à ce dcl^ein > a laperluaiion de ceux 
qui gouvernent à Confiant) nople > que depuis quinze 
jours qu il ctoit arrivé, il n'avoie txouvcf qu'uncfeis 
Toccafion de Éûre ion conp ^ mais qu'il TaToit man- 
<]uéi par la crainte €|iie Im avoit donné une parole de 
l'Empereur , que la loleiice du vcncaiant cccinr toutes 
lc« lumières durant la nuit , ^ plulicurs s'cmprcfîant 
pour les rallumer , il s'approcha doucement du lit 
croiant avoir trouvé un moment Ëivorable pour execn-^ 
ter ion entreprife -, mats que T^mpereur l'aiant fenti , 
lui dit que perfonnc ne m'approche, car j'ai aufll un 
poignard ; que quand il entendit cette parole , il eut 

J^cut^ ^Teretira. Lorsciue l'on a demandé depuis i 
*£jttperwr , s'il s'étoit douté , alors , que quelqu'un 
k voulut aflàiCner » il répondit que non ; mais que 
eomme tous ceux qui étoicnt autour de lui s'empreC- 
foientpout chercher de la lumière , & qu'ils apprchen- 
doienc pour {à vie , U dit , eu raillant , pour les raflurer j 
qu^ils ne ië miflenr point en peine» Se qu'il avoisua . 
poignard pour fe défendre. Cantacuzeae fit toute fk 
Çosu rendiieiit à Dico, d« tt6-hug9bles iufti^s de gra^ 

• . , ' CCS 
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ces d'avoir ddcouverc cette conjoracion , & de Tayolc 
garaiiti d*un fi grand danger. 

) • L'imperatxice Aimè > ceux 4ont elle £b fèrvoie 
pont gouverner , voiant qu*ils n*avoienc poiat tiré de 
lèeours des Bulgares , 8c qu'il ti*y en avoïc poinràae* 
tendre d'Orcarfk > depuis l'alliance qu'il avoit coatra- 
ftec avec Cantacnzcne , ils crurent devoir implorer 
celui de quelque autre Barbare 9 & pour cec efiec ils en^ 
Toierent Tagaris grand Scratopedarque à Sarcaite Attra- 
pe de Lidie , dont il étoit ami particulier , parce qu'il 
avoir autrefois contrafté habitude avec fon pereduns la 
ville de Pliiladclpbe. Sarcaue lui douiia aes troupes 
avec joïe. 

4. Amir étant fâché de Toir marcher des gens de 
guerre contre l'Empereur fbn ami*! s'aviGidecemoien 
pour le fecourir. jil choifit deux mille hommes qu'il 

envoia en Thrace 5 avec les troupes de Sarcane 5 &ilen 
donna le commandement à deux Capitaines > de la fi- 
déli tcf delquels il étoit fort aiTuré. C*étoic une coutume 
établie parmi ces Barbares > que quand ilsalloientaa 
pillage y ceux des autres Sultans pouvaient les Hiivre-y 
& que bien-loin de le trouver mauvais ^ on Kair enfà- 
voit bon gre. Amir donna donc ordre aux deux Capi- 
taines de iè joindre aux croupes de ^arcane ) au cas que 
r£mpereur Cantacuzené , dont il connoiilbic ] 'adieue» 
les gagnât Se les acticât à fon parti > que fi au comrair^ 
elles ccoicat reTcluës à le combattre, ils l'en avertiil 
fcnt, Se que quand le combat fcroit commencé, ils le 
miilênt de ion côte 9 & chargcaiient les Barbares. Une 
communiqua rien de cet ordre aux foldars , ni ne Iciu: 
recommanda autre cholè que d'obé# à leurs Chefs ^ 
fous peine d'être m'fncz , avec leurs femilles. Tagaris 
travcrià rHcUelpont , avec le fecouis qull uvoic reçût 
des Turcs, 

5. Aufli-tôt que l'Empereur eut appris 1 arrivée de 
css troupes , il envoia les prier par Laidorite , & par 
Anticn 1 de ne point exercer d'aftcs d'hoftilité contre 
lui» Les Capitaines de Saicaae demeurèrent dans la 

r^fo- 
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rcffblu^on de fiiivce ks intentions dcleof maître ^ bien 

qu'ils doiinaflcnt quelques [urolcs contraires. Ceux 
aAmir dccouviirent leur fecrct, & à l'hcure-mêmc 
l'Eiqf ereui: iè loucianc ibic peu des autres 9 £è prépara 
aies con^batcce. Un peu après ils changèrent tout d*un 
<oup de femiment , èc loi mandèrent 4(a*ilsdefiioient 
de le (crvir , mais qu'ils le prioient d'aller auparavant 
à Coiiftaïuinople pour recevoir Targcnt que Tlmpera- 
V:icc'avoit promis à leur mûtsc » & que quand ils en 
&roient revenus, ils feroienc ce qu'il lui pkdroit. Les 
Capiuines faluerent l'In^^ratrice » 8c reçurent d*eUe 
àes prélens* -Ceuxqui gouvernoientàConftaminople 
leur propoferent d'attaquer par terre la ville de Selivrée, 
pendaiît que de leur côte ils auroieiit des galères en meri 
potur empêcher le paûage d'Or<;ane) car ils s'imagi* 
Boicnt qiicleshabitans feraicpa: contraints deièrendret 
Cfuaiul us verroient de lî grandes forces par mer 8c par 
teii c. Les Turcs eurent envie d'emmener prifonniers 
ks Cavaliers Roaiains quiJcs fuivircnt y mais aiaîit de- 
mande a l'Empereur s'il l'auroit agréable , il repondit 
que ce ièroit fui Ikire tort , ^arce aue ceux qu'ils Vou- 
ioient prendre iëroîent bieivtot ies iiiîets. Us partirent 
donc lans permettre que les Romains les fuiviflcnt. Us 
prirent ceux qu'ils troiiverenj entre Conftantinoplc & 
Sclivrëe , & les punirent de la forte de la folle confian- 
ce par laquelle ils les avoient cr û leurs amis. Quand ils 
furent arrivez devant Selivrée , l'armée demeura hors 
des murailles , ôc les Commandans entrèrent dedans ^ 
où ils furent magniiiqucment régalez par TEmpcreur, 
I.a mailbn oii il ecoit loge ccoicmlpoiee de telle forte^ 
•que çexix qui é|picnr à table voioient la mer > & que 
ceux <]ui pailbient'iur la mer les yoioient de même. 
Quelq|nes galères de Conftantinople y étant venues , 
avec des barques de Pirates, ceux qui écoient deffus , 
Cichant que c'etoit l'endroit où l'Empereur logcoir, 
çommenccrent à lui dire des injures» dcàluiÊuredes 
menaces. LesTurcsièleverent àrheure*mémei tire- 
«CQt fur des YÛâèaux > & Ueâctent plufieuts de ceux 

qui. 
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c]ui croient dedans. Les dpîtaines des galères furent 

fort furpris de voir les Turcs. Mais quand ils furent 
qu'ils avoicnc pris le paru de l'Empereur , ils perdirent 
çottte cfpcrance derieufùre contre lui > &ils ièiedre^ 
cent. L'Empereur n*aiant plus beiaia du iècoors des 
Turcs leur fit des prciêus , & Jies jfbiToia en leur 

païs. 

6. Ces peuples accoutumez au pillage , croianrquc 
cVcoit une pexce pour eux que de s'en retourner les 
. mains vuides ) firent le degat en Bulgarie, tuèrent un 

grand nombre des habitans , en emmenèrent un grand 

nombic ^u ifoiinicrS) entraînèrent une quantité incroia- • 
blc de beiail , & lai Ocrent le païs dans laplus dcplorar 
bk delolatioi^ou ilciit janiais^té. 

7, On publia que l'Empereur leur avoit permis cet- 
te irruption*) en récompenfè du iecours qu*ils loi 
avoient donne i mais c'efroit une pure fuppofition. Ja- 
mais il il'-i excite les Barbares contre les Bulgares, Il 
ne manquoit jamais de les avertir des incurlions des 
Turcs , aiiii qu'ils fe rctiradcnt dans les villes , ou dans 
les ibrccs. Il témoignoit fbuvent à les amis le rci^rec . 
qu'il avoit de voir emmener les Romains en captivité , 

li en rcjctcoit la faurc fur lès ctuiemis , non feule- 
ment parce qu'ils rcfuibicnt opiniâtrement la paix j 
luais auifi pajrce qu'ils continuoicnt la guerre avec une 
cruauté ii atroce, qu'il étoit ailé dé juger que s*ils 
rcmportoient la viaoirc, ils nVpargneroienx perfon- 
nc. Il ajoùtoit qu'il n'avoit emploie contr'eux les ar- 
mes des Barbares , que pour empccher qu'ils ne les 
cm^loiaiicnt contre lui y que les iobumanitez qu'iU 
avoient exercées en tuant les uns t en emprifbnnant 
les autres étoienf tout à fait inexcuCtbles. En effet » 
que leur avoient fait des laboureurs > des femmes , & 
des cnfans , qui ont ecc emmenez par les Barbares , Se 
qui s'ctanc corrompus par la contagion d^ leurs mœurs 
ont renoncé au culte de leur Créateur ? Que leur 
avoien». &it des filles qui ont été (àcrifiées à Tinconti- 
neiicc des foldacs i -Que leur avoient fait des Egliiès • 
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qui ont ccc démolies par les mains impies des infidèles ? 
Et que leur avoicnc fait les miftercs qui onte'tépto- 
phanez ? En dilànt ces paroles il verfoic des larmes » 
&^ il (bngeqit aux rigoureux chàtimens que le jufteja-* 
ge de tous les hommes tirera dans (on redouàd>ie juge^ 
nicnt> de CCS abominables facriicgcs. Cela ne Tempc- 
cha pas de demeurer ferme dans les premières rélblu- 
tions 1 & de s'oppofer de coutlbu pouvoir à ceux qui 
âttentoient conciniieUemenr â fa vie. Quand les Barba- 
res fuient chargez des dépouilles de la Bulgarie ^ Ss 
s'en retournèrent en leur païs . 



CHAPITRE XCYII. 

I . Monomaque "vient trouver r Empereur d deffein de rent" 
, foifonner. Un nommé Zir ace négocie pour le rendre 
maitre de Cûnjlantinople» j . PhaceoUte fe joint à lui. 
* 4« Us efficient à r Empereur un nommé Microcéphale» 
5* Les M'miftres de Confloatinople le chargent en même 
tems d'ajfajjiner quelques am's de l Empereur , 6. Il va - 
trouver l'Empereur , // convient avec lui du jour » 
auquel on lui ouvriroit la porte dorée. 

I . E tr X de Conftantinople de(e(perant de pou- 

VQir faire la guerre à force ouverte, eurent 
recours à la rraliifon , & envoierent Monoma- 

3ue neveu de Tagaris grand Stratopedarque , avec or^ 
re de déclarer a TEmpereur > ou*aiant été fiiborné 
]poar rempohfbnner ^ il n*en youloit rien faire » & lui 
remettoit le poifon entre les mains , & de s'infinucr 
dans fon efprit par Tapparence de ce (ervice , & de Tem- 
poifonner en effet. Monomaque fuivaiit cet ordre, vint 
déclarer à TEmpereur Tentreprifè que (es ennemis 
àvoîent formée (ur fàvie> & faifànt femblant de déce-> 
- fter leur cruauté , il lui remit le poifon entre les mains» 
& protefta de vouloir vivre fous fa domination. L'Em- 
pereur le rcmércia d'un avis fi iniportant,& commanda 

a Pora- 
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â fôtàniate de prendre le pcxJSm y & de le mettra 
ibu$. terre. Quand ce Pocamiate (ut de retour , ilman^ 

eea (ans avcjrlave Ces mains , ne s'ilr.a^iinn!: qu'un 
poiioii put avoir une ii grande jd ai i':^nirq vjuc de nuire 

Er ie leui atcouclieincnc a travers k verre > & a travers 
I autres couvertures dont lé verre cl oit enveloppe. 
Opeodant il étoic fi pernicieuit & it violent , qu'a peine 
en put-il éviter la more. Il fut atrac]ue' d'une Diarrec 
cominiîelle , Se .d'une douleur u)ilipportabIc d'cfto- 
niach. Sesgencivcsic dépouillèrent de leurs chairs. La 
cheréaqae ôc d*autres antidotes le garantiisat de kk ' 
mort } maisil languit fort long-tems. SalangueiSrlbti 
Palais en confraàcrcntuiirdengourdiflcmcnt, qu'il 
n'avoir plus aucun goùc. Lcs.inHsdc rEmncreurlui 
mandèrent de Contlantinoplc, danefe point ner à Mo-* 
iiomaque» parce ciu'il avoit eu chargé deceux qui Ta^ 
Toient envoie > de lui mettrç d*abord le poi fon aitrcf les 
jnains , pour -s^infinuer par ce moien dans (on amitid y 
& de lui cil donner en [ui.c uu auac plus danjjcreux;. 
L'Empereur rciivoia cjucnr, & lui demanda h ce que 
l'on lui ccrivoit de lui etoit vcncable ? U ma tout , mais 
il n*apportaquc de foibles raifonspour fii juttificacioiK 
L*£mpereur ne lui fit point d'autre mai i que de lui 
commander de le retirer, 6: de ne parokrc Jamais de- 
vant lui. Ce qu'il fie' . ' ' ' 

z. L'Empereur demeura iong-tcms â Selivrce»- 
. pour avoir la commodité d'entretenir correlpondau* 
ce* avec (es amis de Conftantiaople. Un des Oiiîcieris 
de l'Impératrice nommé Zîrace> affli^e de Te'tac dé- 
plorable de l'Empire, & touche dci calamirez publ> 
ques> confidciant d'ailleurs, que ceux qui avoieiîc ulur- 
pé le gouvernement ^ a'avoientpas des Ibrces luâilau- 
tcs pour rcfiftcr à Cantacuzene , ni de boimes iiitç]i> 
tîons de Ibulager les peuples des maux ibiis le poids 
defqucls jIs ^caiiiloient depuis uu;: de icms\ îl uc:^o- 
cia lecrettement âvcc tes amis, pour rendre i .empe- 
reur maître de Cou Itautioop le >^ 5c lui manda Ibndel- 
fcin. L'Empereur raporouva, & lui promit pour lui^ 
Tgm Vli^ ' H h ^poui: 
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& pour &s compagnons » -tout ce qu'ils poucreieiit 

• ) . Les Latins <k Galata ëtant animez > comme nous 

avons dk, d'une haine furieu le contre Phaceolatc , & 
ne refpirant que la vengeance > mandoicnt fonvcnt i 
l*Imperaa:ice 9 qu'elle ie leur livçàc entre les m^nsi & 
eUe ne les vouloir avoir pour ennemis» £Ue ne levou- 
loit pas livrer , parce qu'il éceit du nombre de ceux qui 
gouvcrnoient TEtat , & qu'il roùtenoît avec Ciuname 
Miftiquc , & avec Aian Panhiperlebafte , le poids de la 
guerre qu'elle concinupic contre Cantacuzene. Elle ue 
Touloie pas auffî rompre avec les Laôns ) jugeant bien 
éue cette rupture lui ièroit préjudiciable» Elle cher* 
^ cnoi: donc des voies d'accommodement, &:eIlepro- 
ïnettoic aux Latins de leur rendre une rdponfc favora- 
ble , lors qu'elle auroit examiné leur demande > ôc 
, qu'elle en auroit reconnu la juftice. Elle avertit Pha- 
ceolate de prendre garde à hii , & d'éviter les pièces 
que les Latins lui tendoient. Il prit en même rems des 
gardes , làns pour cela en devenir plus fulpeél. Il y 
avoit long-tems qu'il écoit touché d'une douleur très- 
fenfiblc des malheurs que la ^errc produifoit > &c qu'il 
ÊLVoit de quelle ingradtudele Patriarche , & le grand ' 
Duc avoicnt nCé envers Cantacuzene , en le noircil&nt 
par les calomnies les plus atroces , & en le perfecutant 
par les violences les plus odieufès. D'aiiic urs > il etoit 
perûiadé > que l'Empereur étoit plus capable que nui 
autre de gouverner. Enfin, étant aulli ému par la ceua- 
te du péril qui le menaçoit , & jujçeantque lès intérêts 
particuliers s'accordoient avec ceux de l'Etat , il cher- 
cha les moieus de faire vc^ir l'Empereur à Conitan- 
tinople, dans la créance que fà prefèace fcroit le re- 
mède des maux dont l'Empire étoit tourmenté. Aianc 
appris que Zirace étoit dans le même deflèin vil con- 
féra avec lui & ils convinrent de livrer la ville à l'Em- 
pereur. 

4. Etant necelTaire de lui cnvpier quelque perfijnne 
confiderable , pour çhojâx avec lui- le tems , & les 

moicRS' 

» 

» 
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' ttoiètisdftle£ûreenQ:er<iansConfta(maople, ilscboi^- 
firent pour cet effet un nommé Microcéphale > à qut 
ils confièrent leur kcrct. Quand il cat icccptc Li cora- 
fnUTîon, on le donna à un nautonnicr appelle Pctro- 
gurgure , ami de PJuceolace % pour k coi^uice âSeii* 
¥fiee* Cette ville entretenoit inceflàmmeut commerce 
attc celle de Confbntinople. Néanmoins » le chemin 
de terre nVtoic pas leur à caufc des mcuiûons couci-^ 
ûuelles des Barbares. 

5* Ceux <]ui gouveraoicnt à Cotiftantinople ) neic 
<bmunt point <& repos , s*aviiiêrent de faite affaifinet * 
l|sdqucs-uns desamisderEmpereurt &aiant trouvé 
microcéphale fort propre pour l'exécution de cet exe-* 
crable deffein , ils i'envoiercnt qucfir , & le lui com- * 
municjuerent. D'abord» il eut peut) &il crût que la 
coiiipiration était découverte ; mais quandii vit qu'el- 
le ne i'ét€»it pàs ) il leof promit de taire ce qu'il leur 
plàiooit. Ils chargèrent Petro(2;urgure de le conduire ^ 
comme Phaceoiate l'en avoir dcja chargé. Phaceolace , 
& fcs compagnons regardèrent cette rencontre , com- 
jne un eitet iingidier delaProviviencc > 6c Us iè porte* 
lent avec plus d'ardeur à la pourfiiite de leur entrepriiep 
dans la cit^ce <)ne Dieu la vouloir Êivoriièf « 

9. Microcéphale étant ainfi parti avec joic, exécuta 
les ordres qu'il avoit reçus de Pnaceolate. L'Empereur 
aiaat arrêté le jour auquel il fe trouveront â la porte do- 
«de y pat où ils jiigereat qu'il étoit plus aifc <ilcntrec 
que par une autre » U is'eaaIlaàÂadrifiople , pour ne 
^loauer aucun {bup^oû. - * 




. ■ - ■ • 
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CHAPITRE* XCVIIL 

t. Le Patriarche perfecute Palamas , & flufieurs attires 
ferfmnes émnentes en Sainteté. 2,, Lès Evêques f - plai* 
ffient de Untauvaife doâhritw du Patriarche-r ^» L'jbnfe* 
ratrice ajfenjble un Concile, 



î.T Impjsratrice conçut , en ce rems-là , 
I j une violente awrifion contre le Patriarche , bien 
' qu'elle lai«ûc porté une ejtcr^e^^fFeâion dans 
Me cours de toute la guerre. Voîd ea peu de mots quel 
en ctoic le fujcc. Des fe commencement de la guerre, 
il prit envie au Patriarche de rendre de mauvais offices 
à Palamas , fous les foupçons qu'il avoit , qu'il le vou- 
lok dépoilèder de Ibn Eglife. Il le prefla d'abord de le 
déclarer contre Gintacuzene , contre -qui Ton avoic 
pris les armer, > & cic corJèntir à Texcommunication 
qui avoir crc prononcée contre lui. Mais quand il eut 
•reconnu que cet homme Cl reconimaudable par là là- 
geffe, par û vertu, ne pouvoir approuver leur im- 
fkzéy il raccaià é^irceligion. .Car .&voriiànt un cer- 
Ntain Moine nommé Acindene., qui renquvelloit les er- 
leurs contraires à la doftrine dos Saints Pères , qui 
•avoicntcté condamnées cn laperibnnedeBarlaam , & 
.^ui'ibikenanr ôue (es fentimens éeoient oreodoxei^ 8c 
4iû*U, avoir m condamné ûquftement 9 avoir l-impu- 
dence d'accufer Palamas , bien qu'il eut convaincu 
Barlaam par des paiTages formels de l'Ecriture Sainte , 
&:pai des argumens invincibles. Le Patriarche aiant 
, ^nc Éàit mettre en prilbn , non Iculcmcnt Palamas , 
«nais tous ceux mû fuivoient les fentimens il leur fuia-» 
ra," dans rE2;Hle, une guerre auflî cruelle, que celte 
qu'il avoir allunicc dans l'Etat. Il condamna de faints 
Evéques , & de dévots Rclig;icux , fans les entendre, 
&i fans obferver la moindre formalité de Jufticc* 
SjfïQt. Çui jComxQj^dp^iit arec lui , inotoient foa 
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emportement , & la fureur contre les' pcrfonues de 



fbuhatcoient àt tout Itvà cdbur , qoe le cburs en fut 

x; L'Impératrice n'i;j;noroit pas les mauvais tniire- 
jiicaS' que Ton Ëêulbic aux Moiaes , & à d'auucs per^ 
fbnnes de piete% mais elle cioioic que Ton ucJtes leur 
iàifbit. qu*ea haine de la part qu'elles prenoientaux in- 
terétç de Cantaouzene. Cependant la violence de cette 
pcrfccution croiil'-inc de jouren]our, les Evcqucs qui ' 
avoicnt conferve la pureté de la docftvirx lui ccrivirenc > 
poux Tavcrrir des erreurs du Pauiarche. 

3 • £lle mit à part tout autre foin , poiic défendre 
2a gloire de Dieu > & pour rendre la paix à TEgltiè. 
Elle manda les acculaiicurs, &aiant reconnu que l'aç- 
culàtion (ftoit importante > elle aflbmbla un Oncile > 
& obligea le Patriarche à fc juftiâcr. Les Prélats qui 
^coient eu liberté s'allëmblecent au Palais Roial » Si 
ceux qui étoient gardez dans leurs naaiibns » comme 
|>artifaiis de Cantacuzene, envoierent leurs avis par écrit 
a rafTemblec , à laquelle Tlmperatricc & rEmpcrcur 
]çaa ion âis prciidoicac* 




elles re^doiair la guerre com- 
; calamitez publiques , qu'elles 




Hli i 
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' CHAPITRE XCIX. 

j. rir?:peratrice cfl avertie de Varrivée de V Empereur 
Cdhtacu:icne, i. Il arrive un jour plus tard qu'il naVoit 
fromiSé }. C€itx jn/ rattendoient dchouchent aujji la 
porte unpur pins tard. 4. Xe Patriarche efi dépofé par 
te Concile, 5. VEmperemCantmcUKcne entre dans Coi^ 
jlautinofle. 6. V Imperàtrice fe fortifie , & appelle 
çcut: de Galata a fan fçcours. 7. Us perdent bien-tot 
l' envie de k défendre. 8. V Empereur [ait un difcours 
aux Evoques , (p* aux autres EcckfiaPijues toueboiii 

• la paix* 

• • • * " 

1. E N D A N r que Ton ^toit occupé dans Con- 
JL ftantîiiople à cette imponante affaire dcrEgli- 
{e > nn^ homme venu de Selivrée y donna avis 
ijue TEmpercdr Otntacuzenc y dévoie arriver larnuk 
iuivaiitc, ScalTura Tavoir appris de ceux4à mêmes à 
<jui ce fecrec avoit e'té confié. L'Impératrice fe figurant 
^ae c ctoit une rufe donc ufoiem les amis du Patriarche» 
pour lui donner le loifir d*éviter Ql condamnation^peos» 
danc qu'elle pourvoiroit à & fiireté 9 irépondit > que 
lors que Cantacuzene devroit entrer elle ne{èIcverort 
pas de (à place. Elle ne fit ce^ce xejponfe que dans la 
créance que Tavis étoit faux. 

1. lors que TEmpereur Cantacuzene eût arrêté le 
jour au'ii devoit entrer à Conftantinpple > il partit de 
SdKvrcc , avec mille hommes choifis parmi Ces troupes, 
& il n'en voulut pas prendre davantage , de peur de dé- 
couvrir fon dell'eni , aiant marchi par des chemins écar- 
tez ) il arriva un jour plus tard qu'il n'avoit promisi, & 
;ii fut fort inquiété par la crainte que ceux ne ion parti 
ne lui euflent ouvert la Porte le jour précèdent, & qu'ils 
ji*cufrent* été furpris . 

3, Mais j aiant eu eux-mêmes quelque empêche- 
ment a ils n'ariivereiit à la muraille qu'un jour plus 

tard 
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tard qu'ils n'etoicnt convenus, qui etoir le même au- 
quel on renoit le Concile. Us craignoient d'un côcé , 
•que rEmpereui ae s'en fut retourne j & de l'autre, 
que les babitans ne les furpriiTent , & ne les maflàcraf- 
fcnt : JBnfin > ils débouchèrent la Pprte ^ & s*e'tant un 
peu raflurez > ils ré£blurent d'aller trouver l'Empereur 
-s'il s'étoit retire'. 

4. Après qu'il eut été prouvé dans le Concile que 
le Patriarche tenoic des lèntimens contraires àlaoo-^ 
ârine de l'Eglife» il fut dépofé par lecoiximuncoQ<^ 
ièntenaent de tous les Prélats. On crût depuis que PEm- 
pereur avoir difFeré d'un jour fonentrcprifè > de peur 
que la dépofition du Patriarche ne pafiat plutôt pour 
une Vjsjageancc , que pour le jufte châtiment de (es er- 
reurs. Le Condlcaiant été confirmé par le fufFrage , 8c 
par l'approbation des autres Evéques , qui étant abièna 
& fufpccts > n'avoient pas opiné > ils s'en retouruercnt 
tous en leurs ^glifcs. 

5% L'Empereur étant arrivé > êc ceux de (k faâion 
itti aiant ouvert la Porte dotée , ils le conduifirent 
avec des acdamackms ^ & des cris de joïe. 'Ildéfeii.* 
dit aux foldats de piller, & il en enipccha le peuple 
autant qu'il lui fut poflîble.- Ceux qui avoient tenu 
h parti de l'Impératrice ue reçurent aucun domma^ 

ri» fi ce n'eft peut-être par un effet de la mauvais 
volonté de leurs voifins 9 & par k <fe£bbéï&nce 
de quelques fbldats , qui entrèrent dans fes mai(bns> 
& qui y prirent quelques meubles. Lors que l'Em- 
pereur fur au Palais de Porphirogenete , il comm'an- 
da à tout le monde de s'arrêter , juiqu'â ceciu'ileut 
ordonné ce qu'il jugeroit i propos touchant l'Impé- 
ratrice. A la pointe du jour il traver(a la place pu- 
blique, & il alla à l'Eglife de la lainte Vierge , lur-' 
nommée Odegetrie , p our y rendre fes actions de grâ- 
ce . Puis aiant cepris le même chemin 9 ^1 entra au PaW 
de ïorphirogenete/ 

Llmpetattice fè fortifia le mieux qu*elle pfic 
dansiba Palais. » & en donna la garde à ceux qu'cllç 
— Ht 4 ciùt 
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crut Jcs pJus affectionnez > & les plus fidèles*. Elle ap- 
pclla auiîi à Ion fccour?; ceux de Galata , qui paflcrcnt i 
rheure-mcmc fui des galcrcs &: fur d'autres vaifieaux. ' 

7* Quclcjues ioidacs de. l'Ëoipcreuc » ibutenus pai 
une granii fauledepeuplef ftpreientçreiitfiirJcnva>' 

, & tirèrent potir les empêchée de deicctulre. Quand 
lis Virent cjuc le peuple ctoic contraire à l'Impératri- 
ce > ils fe retirèrent . Se depuis ils n'eurent plus envie de 
xevcair > l'Empeceui ueiic> ai ne dù ika davautag^ 
cejoui-lâ. 

8 . Le lendemain» il aflèmbla tes Ev^qti^ qm^toient 

alors à Conftantinople , & les plus confiderables du 
Cierge, 6l les cntrcnnt d'abord de cequi e'toit arrive 
durant la gueru , leur reprcicmant qu'il nca .ccoir 
point Tauteur , puisqu'il n*avoit point conlpitif conoe 
ies etJ&ns de TÉoipemir Andsoniqne \ mais 4^iie iès 
ennemis la lui aiantfufcitécj par leur jaloufie , ilavoic 
été oblige de fe défendre, & même d'.'.iplorer le fc- 
cours des ctringcis, en quoi il n'avoit fait que iUivic 
leur exemple , puis qu'ils avoient imploré les premiers 
• ie lècours des Serviens » des Bulgares» Zlisoiitra 9 ea 
•ibitc , que les empri&nnemens > les meurtres, & les 
autres maux qui avoicnc etc commis, leur dévoient être 
imputez. Il protclla, enfin, que fi l'Impératrice coiilèr- 
voit les feutim.ens d'animofité , fit de luine qu'elle avoir 
conçus contre lui 9 & qu'elle s*opiiiiatrât â.ie défendre^ 
il ièroit innoeent des maux qu'elle attiroit Cur die , & 
'fur iès enians ^ q^^ie la prudence ni la juftice ne per- 
metcoienr pas de rcfpandre au milieu delà Capitale de 
-i\Empire le iàug dcsÇitoicns que la fureur des guerj^es 
civiles atok épatiez dan$ les feges , &daus les^côm- 
bats.; que il elle xefulbij: les conditiofis raitbnnables 
d'un aoeonrmodement , il n'ordonneroit rien de rigou-r 
XL'ùx contre-cllci mais qu'il ajjprehcndoit de ne pou- 
voir retenir les loldats. Il choidt , en fuite , le Métro- 
politain de Philippopole , & Cab^/ilas , qui r^coicnt 
auti^efois venu trouver de fa part à Didimoteque » & il 
M oavoi^^op^rer sîveceUe tçucii^t U.paiju JÎ.comr 
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mença par des aftioiis de grâces qu*il rendit à Dieu d'a- 
voir feut luire ce jour heureux qui devoir découvrir la 
caigninie de (aieiinteims y la pureté de (on intioccn^ 
ce. Il l'exhorni) enltiice) ifitife plus laifler tromper-^ . 
par de fàuflès efperances , dans la diiecee où elle ^toit 
de toutes -chofcs \ de s^accommoder avec lui , & de lui 
donner Toccalion qu'il avoit fouhaiccc durant la gncr- 
xe % &^a*il avoit fouv^eiic demandée iDieu avec d'ar* 
dentés prières 1 de Êure paroitj» ûtlem^ue envess lies 
vivanss m pardonnant (es injures > jgc Ëtreconnoiflance , 
envers le feu Empereur > çn procurant la profperité&; 
la gloire de les enfaiis. 



CHAPITRE C. 

1. Les Evoques admirent la vertu de l Empereur , de vou^ 
loir offrir Li pdix à fes ennemis, z. L'Impératrice la rc^ 
fufe, 3 . Quelques-uns du parti de Empereur pillent le 
Palais de Blaquemes, 4.*, Les princifaux du parti de 
, Impératrice cherehenf à traiter a^ftjc tfimpereur. 
5. V Empereur Jean confeille à l* Impératrice fa mere de 
faire la paix, Elle en-voie une ambaffade à l* Empereur 
CaniacuKene. 7. Sa re^fe* 8. JdrticUs de La faix 
jurée far les Mmfereurs. < 



E V s'en feftit que les Ambafla^eurs , &: lés au- 
tres- qui ouïr eut ce difcours de 1' £111 perçu r , ne 
refufallent d*y ajouter foi , pour en trouver les 
ièmimens trop nobles > &.u:op relevez. Qs jugeoieus 
qw c^étoit TeiFet d'une vertu plus quliumaîne de de» 
mander la paix à (es ennemis^ après la viétoire ; an Ueit 
de les faire palfcr au fil de répéc.Ils avoicnt néanmoins^ 
autant de joie , que d'e'tonncmcnt , devoir la mo4pra^ ■ 
tien de l'on eipric > 3c lagrafideur de ion courage. 

a. Llmperatricercjetta, par l'avis de ioa Conseil» ' 
les propofîtions des Ambaflàdeurs , & les renvoîa (an$ 
leur ricuaccoxder, L'Empereur en conçût un cuifant - 

H 11 5, ' d<fplai-> 
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ddplailir , & il fc fentit partagé par une infinité de dif- 
fcrcnteS penfécs. U prcvoioit que cette ol>ftination au* 
rôit dbfakcsttés-faneftcs j quclle-icroit poor i'Im<- 
pcrarri€c unefeurcc dethig^Kes&^dctiiiièccs , & poi» 
lui un fujet de compallîôn & dcdoulcor. • • 
j. Ceux dtf parti de Cantaoïzene qui (brtoientde^ 
jn-ifonsdcConftantinople , & qui dans le cours de la 
ffttrtC'j ayoieat été trakez avec une dureté idou%9 
étoient tellrtiîcfit irrités contre le confeit de l'Impéra- 
trice, qu ilsne cefibient d'aigrir te peuple , ScitVtx^ 
citer à attaquer le Palais Roial. Peu s'en falut auecela 
«^arrivât , quelque foin que l'Empereur prît de l'em- 
pêcher. Car aîant appris que rimpcratriceavoit rcMé 
la paix ) ils ruinèrent , ic pillèrent , le Port de Blaquer- 
ncs qui faifoit Une panieconiidetablé du Palais Roial > 
malgré la réfiftance de ceux de dedans. ^ 

4. lors que ceux qui jurqu*alors avoient paru les plus 
Afieâionncz à rimperatrice y leconnurent qu^etle ai- 
moitmtenxperir) & les £ûre périr avecelle , que de 
confètitir à aucun accoimnodement > ils réibluientde 
|)ourvoir à leur fureté , & ils ehvoierent demander des 
-Charges à l'Empereur , en récompenle du fervice qu'ils 
oiFijpicm de lui rendre» en loi ouvrant le Palais , âcen 
lui remettant l'Impératrice 8c Tes en&ns entre les mains» 
U refetta leurs omres y ScdéclmLncnenfûuhaker^r^e 
tant de paflîon , que de fauver l'Impératrice , & les 
jeunes Princes. * ^ • ' 

5» L'Empereur Jean , qui Q'avoit alors- que quinze 
ans , fit parottre une prudence oui étoit au defiiis <fe 
fbn %e. Cu: dés qu'il Yitquelafêdition eoinmençoit 
à s'échauftr , il fupplia llmperatrice fi mere d*cnvbicr 
uneAmbafladeà TEmpereur, dans la créance qu*il ne 
ieurferoit aucun mauvais traitement. II ajouta, que 
quand il ieroit dans une autre difpofition y il aimoit 
mieux mourir par un effet de €on reflentiment > que 
par la fbrèur do peuple. 

6, L'Impératrice (è rendit à fes raifons , & elle com- 
.xnaïuk a llhcuie-meme ^ de Itâ amener Andronique 
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AfiuD beau-pcre de Cantacuzene 9 & Grégoire Pala- 
mas y qui etoient dans les prifons > & leur aiant pro- 
, pofc le defleiii qu'elle avoir de feirc la paix avec rÈm- 
pcreur > cll« les envoia vers lui pour cet eiFec. Corn- 
me ils s*imaginoient qu'il ne re(pirok. que la vea*^ 
geance 9 ils le fupplierent de & contenter de la gloire 
de les avoir vaincus , <3c de les (urmoiuci autant pac Cx 
clémence , qu'il les avoic fiirmontcz par la force de 
les armes. Ils lui expoferenc i en Cuite > le fujet de 
leur Ambaflàde > & ils le conjurèrent de laifler à Iz 
pofterité un monument éternel de la modération de 
Ibn cfprit , de l'équité de (on jugement , & de la ge- 
nerofîtc de fbn cœur , par la rcconnoiflince qu'il te'- 
moigneroit aux jeunes Princes , des grâces & des fe- 
Teurs qu'il avoir autrefois reçues de l'Empereur leur 
pere. Mais il ne (avoienc pas qu*en lui Ëûiànt ces* 
prières ) ils ne fei&ient rien autre choie quVgui(èr 
une pointe, <Sc que gpulTçr ua cheval qui couxoïc de 
route CsL force. ; ^ 

7. Il d(fclara<|||}in-tôc » q^'^n^y aij^trien qu*ilnè- 
fut prêt de &ire pour Tavantagc des jemies Princes > 8c 
oo*il e(timoit, en cela, recevoir grâce, & non pas la 
faire , il reprocha doucement à fon bcau-perc , Tinfi- 
dclicé avec laquelle il lui avoit fufcitc la guerre j Se il 
loiia > au contraire 9 P«âamsi%> de la fermeté avec la- 
quelle il avoit fouteiiulatiiti^» &iajufticefàns£ûre: 
jamais rien de làche^ ^ 

8. U commanda, en fuite y de dreflêr le (crmcnr 
qu'il vouloir envoier à l'Impératrice , & à TEmpc- 
reur £ba fils. Voici ce qu'il contcnoit y ^ue Canta-^ 
cuzene accorderoit une amniitie générale a ceux qui 
l'avoient ofiènfè » & que ni Tlmpesatrice r ni V^m^ 
pereur fbn fils ne féroient aucun- mal a ceux qur 
avoicnc fuivi le parti de Cantacuzene^ que chacun rc- 
tiendroit ce qu'il polTedoic avant les troubles , que 
4es deux £mpercurs.command6roient con)ointemeac> 
ft la charge néanmoins , que le plus jeune défere- 
xoic à r^cicn > dttf^t dix ans , apr& lelquels ik 

* jak ^. gouvej;- 
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eouvcrucroicac avec un pouvoir cgal. L'Empereur 
cintacuzene , llmperatrice Anne , Se Jean (on fils , 
iutcrcnt d'obfcrvcr ces conditions , apros quoi Ganta- 
cutcne fut reçu dans le Palais le huitième jour dif mois 
dcFenicr de r^oft^te fixniillebuitcensciiiauantcdn- 
quidmc, depuis la ciearion daiïWmdc, cnia quinziè- 
me indiitioa. ' 
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LEttredeNileaCriflodule. r 
R^ponfc de Chrifhduleà Nilé. % 
Cha pitre I. Enfans de Adichel fils d'ti^ndromquc. 

Son voiage en Oritnt, a^utre voiage à ^ndrinople O* k 
* Thejfalom'que. Sa mort. Deuil d\^ndrQn(ffiC* Il Je ré-* 
foutd*étfPerC(mfta9am fin fils âtr le trône OH prc/udicii, 
d*iiy^Hdromqt4e fin petit- fils. AMUVaifes qualité:^ de Mi^ 
chel fils de ConjianUn.Soin qu'ç^ndronî^ue fin aieul prend 
de rinjhîiire, ' 4 

C H A P. Ij« Changement apporté i la maniire de prêter le^ 
firment* GeneteufilihertideCmtactPiene. Sage retenu» 
du Jettne ^t^ndronique, Sir^ian lui offre fin firvice. Il don^ . • 
ne i Sirgian une lettre ae er.éance pour le grand domefli- 
que. Conférence entre le grand DomefiiqueO' Sirgian. 6 
C H A p.- 1 1 1. Difiours duffrandDomejnque, ^ 
G » A ^. IV. Cantacwcene & Sirgimréfihfeutde canéd* 
te Ujemie Empereur d^Aiifinùf le mi Chrïfi^^^ Sir- 
' giandemcuremThrace^ Cuniaçu^m^ Iqijfi. fi femme i • 

vi. ' ! Cat* 
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♦ CaUifolt. ÏÏemfh-eavecJe jeune Empereur y tTilscom^ 
muniquent leur jecret à ç^pocauque. Le jeune Empereur 
efl d'avis de s*affurer d'un lieu ou ilpuiffe fe retirer. 1 1 

Chap. V. Leyieil^ndroniqueert^dèéOfef fa téph 
bukn à fon petit-fils, PaJlm du jeune,tAndr»mque pour 
• la chajje. B^ileries piquantes outrageufes du vieil 
^ndromque. ii 
C H A p. Ml. Le jeune ç^ndronique envoie fe plaindre à /on 
aïeul de fa trapp'ande rigueur. ^£ponfe de VaieuL U ufe 
deiaucturduramtimxani.'^ - 14 

C H A p. V 1 1. B^artiedu jeune ^ndronique. Cantacu- 
Kene s 'offre à lui . Ils réfohent de^e retirer à Çhriflopole. 
tyimhajjade des Triballes» y» 16 
Ch A p. VIII. Le jeune tAndfomque sulfure du fecmits 
du Orale. Il engage Shiadenetîr trois Gentus dam fon par* 
ri. // délibère touchant le lieu oà il fi doit retirer. Il choi^ 
fit cyfndrino^le. Il efi*méprifé par fin aieuL II mande 
Sirgian. ' 1 9 

Ç H A p, IX. tÀwde Sinadene. ^^is de Sirgian. ^^fuis 
jie CantacuKtnff. B^lique de Sirgian. ^sep^pitdeCan" 
tàcuxene. " ^ ^ %% 

CiHAP. X. Difcoursdu jeune ç^ndronique. KJponfe de 
Sinadene'. Ils propofent de partir de Confiantinople^ JU 
mettent endélibér^iou ft le pune Emfereur pumner^ fa 
femfueapeclui. 15 
C» A p. XI. LÊgsàn^Domejlique réfute ravis de Sina^ 
dene & de Sirgian. Le jeune Empereur ^ fes amis de- 
meurent encore quelque tems a Conliantino^lf. Micl^el - 
Tamice & Metochite parlent en fa faveur. 1 9 

G H A P. X IL Le jeune %/indromfue ejl mandé par-/M 

• akul. • le Protofirator le diffuade de V aller trouver • Il ejl 
mandé une féconde fois y Ô^yva^ Le^rand Domejiique 
V le Protoftrator a[femblent leurs amis CÎT leurs Valets* 
Léf Génois tiennent leurs galères prêtes. j i 

C H A p. X I 1 1. X€ jeune En^ereter fort du Palais > 
' apprend ce que fes amis avoient fait pour Jon fervicc 
Il romt par fa prefence un entretien que fon aicul fai^ 

foit. contre Lui. MeituumdéparfottsaieuL II conjure fes^ 
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ams de rajjifier. Us iHîfromenentd'exfofer leur vie pour 
fordéfenfc. 3 5 

C H A P. X I V. Xf jfune tAndroniaue fe met fur la feiJette^ 
Zt'ricil Empereur Vaecufi* llj^ûifefd. ikcmt^ei^umê 
avec chaleur* 3 8 

Ch A p. XV. Le vieil Empereur e(î averti que les amis de 
Jonpetit'fih étoient au tour du Palais, Il i nvoie lui propos 
' fer les conditions fot^ lejqifellesàl veutUen luipardmmer^ 
BJponfeduJeunet^ndronique* - 4! 

C H A p. X VI. Mirvefe etmeefiathnenire'IesdeitxEipê^ 
pereurs. te jeune baife le pié du vieux , CÎT le vieux haife 
la tète du jeune. Differens jugemens touchant cette aâion. 
Le grand Domeflique a ordre d'aller au Pelopotmefe. Dif^, 
tours du jeune Empereur touchant cet ordre. 45 

C«HAP. XVII. Le jeune ç^nèronifue^ie le pond Lo" 
gothete de demander a fan aieul le ferment en faveur de fes 
amis. Le grand Logothete lerefuje, RJponfe du grand Do' 
mejliqueé^ Vieil Empereur. Il Je moque de cette réponfe. 
n lui emmande d'aBertHThejfabe. LegrandJiomefii^ 
que demande des troupefU^detargent pour y dtter. Le ' 
vieil Empereur lui en donne. Il envoie le Protofrator à 
fongouvernement de Prill^e. 47 

Chap. XVIII. Le jeune Empereur prend réfolution de 
fe retirer. On prejk le grandLDùm^i^ée partir* Oir 
^effe aujji le Prtftojhutor. Billet trouvéauprés du^ li^^^^ 
jeune ç^ndronique. Il part de Conflantinople. Il efl )re^ù à 
tAndrinople. Son aieul commande à. Tagaris de Voiler 
frenire. RJponfe de Tagaris, - 

C H A P. X I X. Le vieil ^ndroniyue exige de fes fujets 
unnùir^eau ferment de féUlHi: Le parti m jeune tjindr<^^ 
nique fe grojjit & fe fortife. Vblertes & brigandages. 
Le vieil Z^ndronique fait excommunier ceux qui fuivent 

' le parti de fon^ petit-fils. Il lui enwie offrir lapaixpar^ 
Theolepte^ & par Callicrinite. Différente di/pofithude 
eesieêx^mbaffddeurs. P^ponfe du jeune Jindronique. 

' Inquiétude de fin aïeul . 5 j 

Ch A P. XX. Le jeune ^Androniquefropofe àfonarméé 
. de faire la paix» m demandent la guerre. Il les remercie 

' . de 
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' de leur affeSiion , tâcheJiemod^tt Uur Kele^ ll^th^ 
fuite le gratid Domejlique , le Proto[îrator , C7' Sif 
giâH. li refout en particulier avec le grand Dome^t^ 
que 9 èt mener l'armée vers TheJ]alo9^que. Il U ftja- 
fofe aux gens de commandement. lU rejettent fa fropa» 

fit ion* 5^ 

Ch A P. XXI. Ils demandent au grand Domeflique /on 
4S^* Il leur dis. Véritable motif de cet aVis, B^ponfe des • 
gens de guerre. Le jeune Empereur leur permet d'ajji^er 

' Cm^nthioplt. Uendomieaykàfonai^l. 6\ 

C H A P.v XXII. Venceflas veut éidever le jeune tJMro- 
niqu^ y fous prétexte d'une (imhaffade. Eugénie Paleolo» 
Que ) R^eligieufe , vient lui parler de la part de (on aieuL 
-il ffopofe U faix a l'armée^ Le grand Domejtique ap'- 
from^eja propofitim* Lesgensde commatdement y cmt» 
[entent.^ . . - • ^^6 ^ 

Chap. XXIII. I^» jeune aJndronique fait rêponfe à fan 
aieuL 11 lui envoiepar t^pocauque le partage, des Frovin* 
çespour le fi^ner. Le ideil L4kdrani§ue fait rêponfe. Il en- 
voie le Traité à fon petit'^ls ', afif fuUl raf prouve CT , 
quillefigne. 6$ 

C H A p. X X I V. Le jeune^Empereur mande fa femme 
& Vifite fes places. Il apprend que Sirgian traite avec fon 
sieuL II luidécouvre enparticutier les avis quilavoit rr- 

. jj^s. Sirgian^ielavetisé^ Le jeune Empereur luidéclare 
les nouve^m énis que ton m ^ois^ dmœsi contrée lui. 

. Sirgian y répond par de fauffesproteflattons de fidélité. H - 
fortifie les places de /on gouvernement , Cr fe retire à 
d^n^Mtinople* Le jeune Empereur harangue les gens de 
gf terre* 'Leut rêponfe. Il déùhere avec le grand Dome^ 
jiïque. ^KmcÊ entre Ugroid DmejUque O* le Proto^ 

Jhator. ' • * * 7} 

Çiï A p. XXV. Le jeune Empereur en partant de Didi- 
. 'jmteque laiffe le commandement entre les mains de la Me- 
IfeduffrandDomeJiique. . Elogi^dece^Dame. Lettre des 
gens de guerre au vieil Empereur. 77 
Chap. XXVÎ. Levieil Empereur fait enlever deThef 

. faloniquc M-^^^ ^u jeune ^idroniguç. Il donne au- 
dience ■: 
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- dicyjcc ii Calochcrete, Il le renvoie fj>is lui rien promet" 
trc. Le jeune ^^indromque approche de Cotijlafititw- 
fle. 7^ 

Ghap. X'XVIL Le jeune ^Amromque ettvoie des 
^mbafjâdeurs à fonateHim II s* approche de Cov^t^m^ 
pic. Il fe retire à Didimoteque» Il y demeure long-tems 
malade. Le 'vieil c^y^mlronique renvoie les c^mbajjadeurs 
fans leur rien accorder. Ex^L)its de Str^utn. ^ l 

Cm a p. X XWlllm Le jeune.çyi>idromquee(l en feine de ' 
trmmrée l* argent. Le grand Dm0gHe luieu offre^JM* 
le parole de Théodore. S 84 

Cha.p, XXIX. Le jeune Empereur fc ré fout d\ij- 
• pr>fr a^ 'lprds. Il envoie fcrmner les habituiW» Ils te" 

. fujènt de fe rendre. Ils font pris par force. Le Jeune* 
^ndronique offre la lAertéaux prifonmers. Quelques^ 
uns prennent parti dans fes troupes les autres je rf-^ 
tirent* Les Joldats rendent une partie du butin auxbabi" 
tans, I * S 5 

C H A P. X X X. Le jieune Empereur réduit plupeurs^ 
viMes à fon obéijjànce. Le fort de Saccos e)i pillé ^ * 
hrùU. V Empereur licencie les troupes. Puleelogue 
Gouverneur de R^dojlo dcbauche les peuples traite 
crueJemcnt un Berger nommé Sirpane y dont il navoit^ 
pu ébranler la fidélité. Ce Sèrpane s'échape , CT ks 
h^Htéins s* étant faifis de leurtfouvemeur fè remettess^ 
fous Vobéiffance du jeune Empereur. U les reçoit hu-- 
mainement. Sirpane Lui demande la grâce du Gouver^ 
rieur. 89 

C H A p. XXXI. Confiantin Décote eji pris à Thf^ 
falom^m II demande* permljjion au jeune Mmperfiur: 
de fe. faire Moine** Cofiflantin Paleolc^ua^ Jean Zari*' 
de & Sennachetim ProtalU/ator font pris. Les 
hitans de Clfle de Lcmnos fe rendent au.^jcUMi 
ironique» Il four fuit les Turcs que fon aieul: avoit 
ffiit entrer dms l Empire. Ils- s*en retournent en kur 
pais. 95 

C H A p. X X X II. Vieil Empereur envoie propofer la 
vaix, à fon,Petit-Éis., RsBorife du kune EtnPereur. il 
• • ^ * • • déii- 
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délibère avec le grand Domeflique, Il harangue P armée. 
K^Avu du grand Domcjlique des autres chefs . Difconrs 
du gratul Dom épique touchant la manière de faire la faix. 
Prafofttion faite far le jeune Empereur. tApp^ouvée far ■ 
legraoulDomefli^têe* PoïïlePretafirator» Mtfartesa^- 
très Chefs. 9 5 

Chap. XXXIII. B^onfe du jeune Emfercur. Joie de 
rEmjfereur /on aieul. loi, 

Ci^AF. XXXIV^ Vlmfefotricc Xcne vient faire ju- 
rer Ufaix i /on fils. . U va au devant d*eUe , p^rè Ja 
faix. Ilvavers Conftantinopic. Il faine l' Empereur /on 

' aieul. Il rend k Dieu des aâions de grâces ^ s'en retour- 
neiDidimoteque. 104 

Chap. XXXV. Le vieil çyindromquefrenifaffeffion 
• des Provinces qui mfoient^ppartenH à Jon fetit' fils. Ven- 
. eefUs B^de Bulgarie meurt, Tertere fan fils furpreni la 
ville deP hilippopole.il fait des cour fis aux environs d'^^n-' 
drinople. Expédition du jeune <j4ndromque en Bulgarie* 
" tAtcufa tion OT condamnation de Sirgian. 1 o4' 

Cs AP. X XX.V l. La Bulgarie fefoàmet 4 l*£mferenr. 
Vbceflds frère du feu J{oi , fe rend maitrede quelques fh" 
ces. Le jeune >i^mlr ont que djjh^ge la ville de Philippopû- 
^le, ILlabataVec4inem£rvcilleufe invention. La machine 
iotnhe dans un creux. On lève le fiége. Àikhel eH frocU* 
mé Bsgi de Bulgarie. U levé des froufes. Le Jeune t^imlrth 
/e prépare à aller combattre. Il apprend la mort 
fiibite de kocejîu. Il s'en retourne k <:^ndrinople. Il y re- 
^^it avisque ybcefldsnétoitqu'afjoufij O* q^'il étoitre-^ 
vmm de fon aljoupifjemtnt. 1 08 

Chaï.XXXYII. AiUhelraffellelvmQme^erneur 
dethmppopole , e!T en envoie un autre en /a place. l'wan 
(irt pour aller au devant de fon fucceffeur , e!T paffe la 
uuit avec lui , hors des murailles. Brienne fur fr end la vil" 
le cette nuit' là. Michel pour fuit Voceflas ^ qui ne lui pou-' " 
vantfbtsréfijler fe réfugie à Ondj^titufle. Il fUU ks 
terres des Romains. Le jeune Empereur lui écrit. // lui 
fait réponfe. L e Jeune Empereu r demande k fon aieu l per* 

à mi^ion ée UU faire ia ^ucrrem Le pond Dmefiique la 
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confciBe. il z 

Ch AV. XXXV Uh Oi^ tient confeil y & le graml 
. DûmejHguey propofe le premier /on avis» Le Protojtratûr 
le confirme. On feleve fans rien réfbudre, LeîdeuxEmf' 
pcreuYs écoutent les avis d*un lieu hors de tajfemblce. Ils 
délibèrent en femble. ■ ^^î 

Chap. XXXIX. Les Scithes font accoutumex^ faire 
irruption fur les terres de l^Emf ire* Us en font deux au 
tems de Michel Paleologue fécond. Ils en font une autre 
au tems du vieil z^miromcjue. Le jeuKC Empereur ajfem* 
hle quelques troupes pour les repoujfer. Il en défait un par* 
tL Les Scithes donnent la Cepulture à leurs morts. L e jeu^ 
fie ^ndronique les four fuit & eovfere avet un de lAtrf 
Chefs.' fti 9 

Ch A p. XL. La jeurjc Impératrice meurt. Le vieil Em- 
pereur confciUe à fonpetit -{iis de fc remarier. Il envoie de* 
mander pour lui en mariage la Prince ffe de Savoie, i x ) 

Chap. XLI. (kremonie du Sacre de T Empereur, ii^ 

Chap. X L I L V Impératrice zJnne arrive de Saveie ê 
Conjlantinople. Le Jeune Empereur fait un volage en Thra^ 
ce. Il rcvic'tt ^cpoufe l'Impératrice , & la couronne. Les 
Savoiars apprennent aux Romains la manière de faire les 
Tournois. Le jeune Empereur va à Didimateme. Il di^ 
jiit un part ides Turcs. ÏÏvav^erhU^ideêuigariefon 
beau frère. Il a avis gue l'Empereur fan aieul a dejfein de 
lui faire la guerre. ' 119 

Chap. XLIII. Jean Hiperfeba^e conjure avec fes 
deux beau frères contre levieil Empereur. LejeuneSni^ 
fereur en donne avis aujrand Logothete. Obl^aitons 
qu\^ndronique ProtovefUaire , Mctochite grand 
Lcgothete avoient au jeune Empereur. Ils fe réconci-* 
Hieat enfemhle pour conjurer fa fcrte. I^ vieil Entpe>r 
reur Je prépare i faire la guerre à VEmfereur fonpe^ 
tit'fiis. " 

Chap. XLIV. Le jeune Empereur va à Selivrée. Son 
aieul lui envoie défendre de venir a Conjidntinople. Sa ri^ 
ponfe. Le vieil Empereur défend au Patriarche de faire 
$nention de fon fils dans les prières publique. F^éponfe diê 
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Çhap. XLV. Le jeune o^ndronique écrità fonaicul^ 
fpur le Mijurer de ne point c:mmencer la gu^re. Legrard 
^ jÔmefliqHe lui c. rit p.ur le même fujet. * i z 9 

C H A P. X L V-1; Le vieil EmpereHf refufe d'entendre 
fort petit "fils CT* le grdnd Domcjliciue. Le Jeune cj4ndro* 
mque écrit m Patriarche, Les PrcUîs portent fi let" 
tre au vieil Empereur 9 & ils le fiippiieut de permettre 
' PU que fon petit 'fils vienne à CoHjiantînof le four fe jtijii* 
. fer > ou que le Psiriarchf Paille trouver» Le vieil Em* 
. fereur refufe VunJ Ct Pautte condition & confint fiu-^ 
lement que quelques Prélats lui aillent proPofer les crimes 
dont il ctoit accufé. Ils y vont au noraore devint-quA^ 
tre , ils lui demandentceqtiil a i dire pour Ja dé^ 
fen/L^ ' ' ' ^ 141 
CjiA^. XL VIL Difûourf du jetote ç^ndronique, Lé^ 
Ûure de Paccufation. Injiunce xx>nlre le jeune ^ndro- 
' nique, ^ r44 

Ç Ji A P. X L V 1 1 L B^gponfe du jeune ^iidronique, 14^ 
C H A P. X LIX»X€ jeune Empereur s* emporte contre Co^ 
râlas. Théodore Caba filas l *appaife.. Les Prélats lefrient 
de trouver des voies d'accommodement. Il leur en propofe 
ils en confèrent enfemble. Il les renvoi^ il les^ charge 
d'une réponje. pour l Empereur fou. dieuL 151 
C H A P« L. CocoIm devance les Mvtques , & raconte 
au vieil Ètnfereur tout ce qui s'étoit pajje. Le vieil fi»- 
percur renvoie les Evêques fans vouloir entendre leur 
rapport. Le Patriarche demande audience pour eux. 
Le Vieil Empereur la rejiife. B^montrance du Pa- 
\ triarche. Violence exercée Witre lui con^e d'au^ 
trm- BcclefiajliqueSn Le jeme Empereur tien$ confeiL 
cÀvis du grand Domeftique. Suivi par le Protofirator. 
PropûfitiûH faite par le jeune Empereur daller deman- 
der la paix 4 Conpantinople. Réplique du grand Dome^ 
fiique. , 156 

fSjSi A P. L L Le Jeune EMereur rtfoit des. lettres, de 
. Conj^antmople, il s'approche des murailles & deman^ 
de 4 conférer. Le vieil Em^çrcur refufe la canferen- 

' •ce. 
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DES CHAPITRES. 
J^îfli^^^ r Empereur jon fctit-fils. Il amaffe deî* 
' tpoupes» Exil d'^Hdronijue Il^rnke Xif de Manuel 

Cha-p. lu. Le jeune Empereur va en Macédoine. 
Il conjcrc iivec 1* Impératrice Xene fi ulfere. Il offre 
le combat aux Chefs de l'armée de fbn aieuL Ils le rC" 
fufent O* fe retirent i Pheras. La ville de Sienne Je 
rend au jeune Empereur* Il ran^e fes troupes tilles fait 
marcher vers Pheras. Il envoie faire des fropofuions' 
d'accommodement aux Chefs de l'armce jon aicuL Qui 
les rejettent. Il tient un confeii ^ oUieffrand Dome^ique ejt 
d^aviê de f ? retirer. 164 
H A P. L 1 1 1*. LejetKte Empereur marche vers Theffalo-' 
que. Ceux de fon parti lui en^ouvrent les portes. Défaite 
de trois cens hommes qui venoient au fecours de la Citadel^ 
le. Gucrifon mîra:uleufedujeune Empereur* Siège de la 
Citadelle, Sa reddition, 16.^ 
Ch hfé LIV. Le jeune Empereur tient .canfeiL 
prand 'Vomejlique propofe d*aller à Edeffe & à Ca- 
jrorid. <LÀn^e Gouverneur de cette dernière ville met la 
Garni/on jous les armes , à deffetn de la rendre ai^ 
. jeune ç^ndronique. Les ^An^es donnent des gardes i 
la femme de Demetrius & a celles des autres Chefs 
,du parti du vieil f^^nàronique* Les Chefs fe feparent 
fe retirent oii ils peuvent. Les Bulgares ji: révoltent. 
Le Proiove[{iaire fe réfugie chex le Craie. Demetrius 
^fl, orne ne chargé de chaîner au jeune tÂndrmifue. Uefi 
re^ik à Edeffe^ . » ift, 
Chap. LVî Le jeune Empereur e(l reçu a Edeffe. 
Il envoie des gens de commandement fe faifir de la 
ville d'^^. ride. Le Prctoveitiaire fe réfugie cheK le 
Craie de Servie. Il ^aroit a la tête d'une armée. Sa 
femme eft envoiée a, Theffahnique. Sou trcfor e^ 
. découvert. Le jeune Empereur coffre au grand Do- 
me^ique. Qui le refufe. Les habituiis de la campa-^ 
gnc Je foîiMettent a Coodffance du jeune Empereur m 
Les Chefs du Parti du vieil ^ndronique fuppHenù' 
> Cro/c de donner bataille. Crele diHu^de^ 
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» lefemm. Empereur va en Pelagmiie. Les Chefs conjumit 
Craie de If s fecourir. tt le refufe* Ils s* enferment dans 
trois f eûtes villes , réfolus d'y foutenir Un fiége. Nice- 
pkare je rend maître de la viUe de Melem^ue, 1 7 j 

\^ H A P. L V L La yille de PriUape fe rend au jeune Emfe^ 
ferewi^ésiamort du PratffifefUaire. Les Serinai 

• forent de celle de Vrofaque. Le jeune Empereur fomme * 
les villes de StrombiKe de Melenique , ae fe rendre- Il 
reçoit nouvelle dt la viEloire que k ^rotojlrator a»oit 
remfcftieé^ Il régnée Uferte de /mf ennemis. U fait ledé- 
$iasmrement de fis troupes ^ & augmente leur paie. Il 

. appreml la ligue que V Empereur jon aieul avoit faite ar^ec 
les Bulgares. Il s* approche de ^nffuntînople , & il dc' 
mande la paix k l'Empereur fin aieuL {2«/ la refufe. Deux 

^ pmtietiierseffrentaup'AndDQmefliîjuedefairee 
jeune Emperemr dans ta ville. x 8 1 

Chap, LVII. Le grand Domeflique fait fouvenir le jeu- 

• ne Empereur d 'une reponjcfcrt gêner eufe quii avoït faite 
' un peu auparavant. Il lui prej ente les deux particuliers 

fui offraient de lui livrer la viLe^ U prmnetdelesrécm' 
*f enfer. Ilrefoitnou^elledeVarrh^e duB^^de Hsilgarie. 
Il part pour aller au Fort de Logos, Il découvre le dejfein 
des Bulgares. Il en donne avis à 1* Empereur fon aieuL 

Çuifaitjemblantdeméprijerl^avis^ O'ne laijjê pas de 
lefuine^ Z85 
Ch LYIIL ^mhaffsietrt^Ue par ie jeune tAn- 
' dronique au R^i de Bulgarie. B^ponfede ce I{oi. Pré- 
paratifs pour l'efcalade des murailles de LQnjlanti» 
. naple* - * i8< 

C H A F* L I X* Les échelles font appliquéesaux murail^ 
iès. L'Empereur le grand DtmeiHque s*en appro^ 
chent. L'Empereur y veut monter. Le grand Domefii^ 

• j«e Ven difjuade. L'échelle du jeune Empereur fer omt. • 
Sinadene accourt pour défendre la muraiiic y ÊT* eji pris. 

- Les foidats de ia garni fin fi déclarent pour le jeuneEmpe^ 
renr* On lui iwmre les portes. Il s'entt^tiktavec tEmpe^ 
reur fon aieul. Il rerd grâces à Dieu, Il remtne le Fatriar^ 
che àfin^lije. . - 191 
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D E s C HA PITRES. 
tlVilE SECOND. 

• * 

Ch. T £ jeune Empereur fkrtnd maitre de Ul SûUPer/ilne 
I, I ^ autorité^ fUTréftlelesempbisdefonaieuL Uire" 

li^ue le ^randLcgothcte. il dome le gouvernement 
. delavillcaupr tojhjtcr, Ilvifitc le Patnarche ^ lui 
demande.gracc four Us Evèques qui t avaient abandonnée 
Jlrécùmpenfed'autres Ecclepaftiques.Il fardmmei Marc 

CabaHaire. 1 9 5 

C H A p. II. Legriitid Domefliqucva trouver le Patriar- 
' che pour l* affaire des Evêques, Ils conviennent d'un jour 
auqueliis/efrefenterolent pour être jugcK- Le Fatriat'' 
ches^étûnnefue le grand Domejhque ait donné cette foro* 
le. Il accufe les Mvèques en Jijetne ajTemhlée. Le grand 
Dcmejhque parle en leur faveur. Us demayident pardon 
au Patriarche. ^ïlc leur accorde. Libéralité de l' Em^ 
pereur. 199 
C H A 9. 1 1 1« Le Hgi deBukarie fait irruption fur les ter-* 
r es de l* Empire, llframetdedonner bataille y & au lie» 
de la donner il s'en retourne, L *Ewper€ur entre .r [on tour 
• fur les terres des Bulgares, Le I\oi prend lu ville de Bucc 
le. Les deux armées fe tiennent en présence. Les deux 
Princes parlent d*accammoiemei^0 L* Empereur range /on 
. fmèe en bataille» Le R^irend layilledeBucelte& fait 
la paix, ' loj 

Ch A P. IV. Le ^and Domeflique demande le foulage" 
ment , la tran^tion & enfin la liberté de Sirgian, LEm^ 
pereur Je plaint à lui de ce iju' il avcit demandé ces trois 
grâces la^ à trois fais. Le grand Domeflique enrend la 
' • raifon. L'Impératrice JCene ef i fâchée de la délivrance de 
Sirgian, • ' 107 

Ç H A p. V- Les ^Semans vicnnoit demander de l'/irgoit i 
V Empereur. Le grand Domeflique ejl chargé de leur faire 
> réponfe. Il defnanded* être déchargé d*une partie du foin 
des affaires, L'Empereur corftnt quil fe faffejoulagcr 
par tylpocauque. Il va à CiKigue > ÊT" // confère avec 

Ta* 
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Tamer Camfls it Giazc S confère avec U de BuU 
garie, zî r 

Chap. VI. V Empereur f rend rc/ûlution d*attaquer les 

^ Turcs', Ils fe retirent dans les montagnes . // tient confeil oà 
Uffiréfolu de fMhrpasjliis avant. Difpofitiondiideux 
armées. Harangue de tMmfereHTé Dhers petits combdts 
où les l^omains remportèrent toujours f avantage, 1 1 ^ 

Chap. VII. U Empereur tient confeiL Le grand Do'- 
mefijque eji d*avis ae s* en retourner. Sonavu eftfurvL 
De jeunes gens de V armée S^aine s* engagent fans ordre 
contre les Barbares. V Empereur & le grand Domeffique 
. vont après eux four les faire retourner . Legraml Dôme» 
flique e(l en danger, Bleffurede r Empereur, Sebaflopule 
eff entouré far les Turcs y & ne fe retire qu'avec perte. 
L'&ffêreur mande au ^^otojhatcr le fuecés de fon expe* 
^tlon, ^ lAO 

CriAP. VIII. Harangue d*Orcare. çy4f\>rouvêe par U 
pliipart des Chefs des Turcs. î^éfutce par deux vieiHars. 
Un faux bruit répandu dans le campdes B^maimy metle 
de/ordre» Défaite d'unepartiede leurs troupes. 

C H A p. I X. VEmpereur offre au grand Dmejliquede 
Vafocicr à l'Empire. Le grand Domclllque rcfufecct hon- 
neur. Contejlatiotuentreux Jur ce fujet. ^rcte^ation de 
Vt^duteur. , 127 

Chap. X. Benoit Zacarie s' empare de Pile de Chio^^ 
s*y maintient par adreffe. Martin & Bentut fès enfans 
tachent de s'y maintenir par dépareilles voies, Calothete 
propofe k la mere du grand Domeflique un moien de réunir 
cette Ile à 1* Empire. L'Empereur en abeaucoup de joie. 
Il comUe Cakthete de promejfes & de prefens . Il envoie 
défendre jde continuer dehithladtaddledeVIle. Mar- 
tin mcprife fcs dcfenfes. Divifion entre Lui CT Benoit fon 
frère. 250 

Chap. XI. Départ de la flote, Martin Je Prépare à /è 
bien défendre. Benoit fon ^r ère livre unpetitfort aux 1^- 
n^ains. Martindémande a capituler. V Empereur rejette 
ft demande. Il fe rend. V Empereur rêcompcnfeSenûit ^ 

'Calothete ks autres hahitans. , 233 

C-HAl^. 



Digitized by Google 



DES CHAPITRES. 

Chap. XII. VEmpcreur offre le gouvernement de file 
i Benoit. Il le refufe^ en demande la Souveraimé* 
L'Empereur lui refre fente les raiforts pour lefquelles il ne 
la lui peut aceorder , CiT* lui donne trois /ours pour délibé- 
rer fur /es offres, exprès les trois jours Benoit perfijlt 
dans fon refus, V Empereur lui domie encore trois /jur s ^ 
Il les refuje & il fort en coUte. VEm^ewt met faffai* 
vréniémération. c^y^is éu grand DomeSHiitte. VEm^ 
pereur lui donne charge de le mettre à exécution. Vç^f-^ 
femhlce eondamne r extravagance de, Benoit, Le grand 
Domestique lui fait d'autres offres» Il les recette avec in-* 
ijgnation. Onfui donne trckgaleres four f^er en i*Ih de 
Galata. . %j4 

Chap. XIII. V Empereur traite dans Vîle dePhccée 
avec Sarcane Sultan d*Ionie, Il y reçoit une z^mhajfade 
du Sultan de Carie, Il v.i fe rendre maitre de la nouvelle 
Phocé:. Il repouffe les Turcs. Benoitattaque Ullede Seio* 
Il tnejl repouffé , & il meurt d'épijepfie. ' 140 

'Chap. XIV. U Empereur c[i furpris d'une dan(rfreufè 
maladie, Ilprcfje le grand Domejiique de prendre les moT' 
ques de la fouveraine puiffànte. Le ffrand Domeffiqttc re- 
jufe de le faire^ VMmpereur le déclare fon fucceljeur. Il 
dh le dernieur adieu à jes fujets. Il demame Inahit de 
Mcine, ' 141 • 

Chap.. XV. Parole remarquable de i Empereur, Le 
ffrand Domejèique fait prêter te ferment. Il refuje de pren^ 
dre les marques de la fouveraine puifjance* Onluicon-- 
feille d*6ter ta vie , ou au moins les yeux à Conflantin L^f^ 
fjte. Il le fauve par adreffe. ' ^ 14^ 

Chap, XVI. Le vieil ç^Andronique prend r habit de ' 
Moine^ V Empereur prie les Médecins de lui permettre 
de le prendre aujji. Il ordonne uugtandpomefltquede 
lui faire venir fon Pere fpiritueL II liiifaH un dijcours 
fort touchant. Le grand Dcmieflique commande au Pere 

' fpirituel ordinaire de fe retirer ) & ilen prefente unau^ 
tre à l* Empereur, L^ Empereur lui demande r habit de 
' Moine, Ils'excufe furtahfenceduPeré fpirituel ordinai'* 
re. Un Médecin nommé Baris découvre à r Empereur la 

\ tromperie que Von lui faifoit. Le rr^^udDmçilique lui 
Toine VU, li fi^it 
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TABLE 
futtmefevere réprimanJe. Il ferfifie dans k ieffein de 

faire prendre a l Empereur l* habit de Moine. Le grand 
Domejiique le menace de le tuer. V Empereur demande 
thabii au Pere fpirituel extraardinaire. QuiuJkdeU 
mimeexcufe» VÉmpexeurordQmedefa/cpulture* 147 

C H A p. XVII. V Empereur du le dernier adieu augrand 
Domeflique 'i & veut mourir entre fès bras. Le grand 
DomejUque s* abandonne aux gemifjemens & aux larmes. 
Il s*ajjîet fur le lit. V Empereur demande de l* eau de Ut 
fontaine de notre Dam^0 Ilretouvre fa fantécântre toute 

' forte d'efperance. * 15X 

Chap. XVIIL V Empereur agrée ce que le grand Do- 
meftique avait fait durant fa maladie. Il trouve, feulement 
À redire qu* il eut domw un gouvernement à Sitgian. Il ne 
y eut pas toutefois U lui ôter^ U metjConftantin en liberté* 
Il apprend avec étomtemenè avecdouleur que fin aieul 
s'était fijjt Moine. 155 

Chap. XIX. V Empereur médite de rendre Vadmini- 
flration de l'Empire à fan aieuL Le grand Domejlique 
rendijfuade* Principal motif de l'Empereur. z^j 

Ch*ap. XX. LegrandDomelUque répond duxdeuxmo^ 
tifs de r Empereur. Ils conviennent de ?jc point rendre au 
"vieil ç^ndromque l'autorité fouler aine. L'Ef/ifereur s'en 
rçtourne dConllantinople* • 1^0 

C H A F, X Xi !• L'Empereur défait les Turcs en Tbrace, 
llfecmrtlavilkd*^€rid9M II fe joint au lioi de Bulga^ 
rie , pour faire la guerre aux Serviens. Le Craie de Ser- 
vie frrprend les Bulgares y les défait^ & tu^ leur Ksi.\ 
Les Bulgares ch^ffent la fieur de 1* Empereur , hors du Pa^ 
Iakf four y mettre lafœur du Craie. L'Empereur fait 

^ irruption en -Bulgarie. Le grand Domejlique emfeille à 
V Empereur de faire Patriarche de Conjlantinople un Prè'- 
tre nommé Jean. Il le propofe aux Evêques , qui refufent 
de lerecevoir. Il les furprendyCT les réduit a fonavis. 1^4 

Chap. XXll. .Défaite des Turcs. Sirgian âmajfe fe- 
crettçment fes am , pour fe fortifier contre le grand Do* 
tnçjlique. Il efl accufe de trahifon. Harangue de TaccU' 
(ateur. L'accufa^ur & i'accufé ojfrent (U^oduire des 
témoins. ^\ ' 2.70 

CuAti 

«. ■ • ^ 
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DES CHAPITRES. 

C H A p. XXII I. Siman implore Ufrtteciion dugrafid 
Domejh'qu^. Saréfonje. çji<^réallf combat iiifon* zj\ 

C H A p. X X rV. Orcane ajjiége Nicomedie. Il accorde 
avec Empereur. Vajfaire de Sirgian efî examinée. Il 
demande un nouveau délai pour chercher des témoins. Il 
implore la. proteElion du ^randDomefHque. Il Je réfugie 
chtJi le Cralede Servie. Qui le reçoit favorablement. 1J6 

Ç H A p. XXV. Sframés offre fonfervice à PEmpereur. 
L'Empereur ré fout avec le çrand Dome^Uque d*ujer d*ar» 
tifcc pour prendre Sirgian. Il propofe l'affaire à Sfrant:!:éy 
r^ui promet de V exécuter. SJrant^és Sirgian traitent 
fnfemble. Sirgian mené SffdntKes au Craie, ^^ytrriyéé^ 
d'une fktede Turcs. VEmperekr les défait. Sfrantxés tuê 
Sirgian. V Empereur le hUime ^ & néanmoins le récom ^ 
fenfe. Le Craie regrette la perte de Sirgian > CiT prend 
foindcfes funérailles. Ik s' accorde avec Empereur. Il 
Ittiiemande du fècours contre le Prince de Hongrie. %jj 

C H A, P. X X V I. Xrr Bulgares thajfènt ieurHietlte. 
clifent pour B^i Alexandre -i qui ravage les terres tfe ' 
V Empire. L* Empereur arme contre lui. Il quitte les Bul^ 
gares pour aller jecourir Nicomedie. Les Turcs Ji retirent, 
^ MU bnUtie fon arrivé^. S tourne /es armes contre les Bi4* 

^IJWTtff. Alexandre demande la faix\ }{épônfède tEmpit^<^ 

^^teur. Conteflation touchant les articles. Conclufion de h 
paix. ' • agj \ 

Chap. XXVI L Alexandre aiant reçu un renfort de - 
Scithes les mené contre l'Empereur au préjudice du traité 
depaix. Difp$ftttondel*arnkeB^gmaine. LesScithesfon^ 
dent fur les R^omaim. L* Empereur attaque genereufi- 
vient les Bulgares, Les î{omains lâchent le fié. L^Empe- , , 
reur fait une honorable retraite. Le R^i de Bulgarie lui 
demande la paix^ fin alliance. IlÉÊfent à la^aix^ 
CT* remet taiianct à un autre temr. ^ paix eft cm^ 
eluë. • 187 . 

Chap. XXVIII. Arrivée d'cJmir Sultan d'Ionie. 
L* Empereur mené fes troupes contre lui. Les deux parfis 
parlent enfemble. Ils fe feparent fans^ combattre. Mort de 
l' Empereur Antoine y de VlMeratfice Xene^ & d'iï- ^ 
tiemife Gab^idopul^ J^olte de Mcnomaque. Ufurpatiùfe 

li a ' ^ ' de 
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de Jean Prince d^z^cûrnanie. Vbiage de V Empereur en 
Tl-jeffjlic, Douxe mille étrangers fc rendent à lui. Entre- 
vue de Empereur O' du Craie» ' 191 
e H'A f ^^ÛC 1 X. Ihmnigue s'empara de 1*1^ de Mti- 
d&Hé. ^ L Êmpereur reprocha II 
éciuippc unc jiote. Les habitans deVlle deDelos refiifent 
de 1 rvir contre lui. Les Romains tuent pluficurs Latins 
4 Calone CT* en prennent plufieurs. Il envoie ajjiéger Mi- 
tilenc, U traîne avec Sarcane. Il e(l vifité far les fils 
i't^iiine. T^tfHVeltcd'mTenfort f artideGem^ &de 
la perfidie de quelques Romains. ' 194 
•C H A p. XXX. L'Empereur fe prépare à la bataille. Le 
t^rand Domejiique contraÛe amitié particulière avec 
^^^^itir^ £es luUiens fi dijjipe^tt , LêgranâDomefUqut 
conféré avec Jean Spinola» Sandifcom^* 198 
Chap. XXXL Spinola demande confeil au grand Do* 
^nsepique.Qui te lui donne. Il le va communiquer à Odoart, 
Et en fuite iûiofmn^que. Les Genqisdeitt0nden$ fardon i 
j^i'Emfereur. . - ^ffoa ^ 

Cn X XX I{. Lese^bamiis 'exemeni d^.bri^an- 
' doges des violences fur les terres de I Empire. L Em' 
. fe^iur demande du fecours aux Turcs contre eux. Il 
IffAit 4^ les moHtagHS^ Twtcs emmènent 
frifonniers. Im fi^gfmlii^ tCem fremm^ Ptm^ en 
fofëùr de4a Religion , &* ih fi cmitenten^ â^emtne^ 
■ ncr des troupeaux. Ejiintation du butin. Gencrofité de 
. • I Empereur p du graidDomejlique. Diverftté defiïi- 
timens entre fes ^tj[g4tmani€ns toucboÊiiJa guerre dmt 
^ étoipit memccK l^Bmpereux* Us s'emrofpar^ 
îiiè Stie efi i'aa^is d^recher- 

"^•ehef V amitié de l* Empereur plutôt que d 'entrer en guerre 
avec lui. '* 304 

Qjli A p. ^X^\\L ^jdmbi^fadedef^çwnaniens.RJ* 
'^^fonfi de l*Emperèur* Les ^carmmiens fe rendent à iMiè 
Mnt^emnt de Nicephere. L* Empereur établit des Got^ 
* verneursdans Vç^carnanie. Il reçoit une ç^mbaffade de 
la part d'zAlexandre Roi de Bulgarie. M promet de don- 
.iiigfifit.filleenmariageaujilsdecel{pi^ }o8 

X^u A XXXI Y» NatmOe de irenAarptement 4itr 

■^r-;- ' î ft' ^ . Titres^ 
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DîE S chapitres! 

Turcs . Le ^ and Domejlique etr défait une partie, L 'Erfi' 
fcrcur en défait me autre. Deux galères prennent leurr 
\a [féaux. Mariage du fils dit S^ai^ Bulgarie avec U 
fille de l' Empereur é Les iAcarnasdens rebelles s* emparent 
de plu fleurs villes* Ils mandent Nicephore pour le rétablir 
dans je s Etats. Jean /'c^wçr Alorioniaqueont ordre de 
harceler les rebelles durant l'hiver, L'Empereur ajjiége 
leur ville au commencement du Pr intenu* j t o 

€h A F. XXXV. le ffrandDomefh'qnrcopifere plu fleurs 
fois avec Cabafildfn Umi^aiterifinpramttirede/èrendre^ 
Il en Va porter la nouvelle à V Empereur, Cabafiits le 
Vient trouver. Le grand Domejhque le renvoie à Roge, Il 
zui le jour fuivant prendre po[fcjf\on de cette ville au nom 
dehEmpereur, Les kahitans d'tyirte reprochent a ceux 
de Roge leur lâcheté. 3 1 j 

Ch A p. XXXVI, Di/cùurs du grand Domejllqne pour 
porter les kahitans d'z^rte .i fc rer.dre. Ils tiennent con^ 
feiL Ils promettent de fe rendre. Le grand Domejlique 
loue leur réfolution. Il mené Us principaux à l^Empereuf. 
Maladies dans l^artnie* 3, i S 

C' H A p, X X X V I L Le grand Domejliquc fomme les 

♦ Uabitans de Tomocaflre de je rendre. Il leur arrive du fe-^ 
cours de Tarcnte. Il demande à conférer * Ils lui envoient 
J{[chard Précepteur de Nicephùfté Legrand Domefiique 
lui faitUH hng difcojm*. It^chard le rapportç aux rlâi'*^ 
tans . Ils conjentcnt de fe rendre. 312, 

Chap. XXXVIII. Nicephore ejl honoré de la digni- 
té d'HiperfebaUe. V Empereur retourne kTheffalonique^ 
Mariage de Matthieu Cantacu^ene fils ^Uné'du grand Do- 
meflique. ^pocauque demajtde permifjion de fe faire 
Aloine. Il demande de commander l* armée navale contre 
les Turcs, Il [e vante fauffement défaire la guerre k fes 
dépens. Empereur en fai^ des reproches au gsandÙ^ 

* meflique: Biiimens entrepris par ce Prince» ' } ^7 * 
Chap. XXXIX. Barlaam décrie les Stditaires. Vie 

fainte de Grégoire Palamas, Il défend contre Barlanm 
la pureté, de U doctrine de fes frères. Barlaam leur 
repond. Il demande un Contile, U Empereur impofe 
à* abord [Uence au% deux parfis , Cr en fuite il per^ 

li 3 Ik 
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T A i L E 
la cùfûfOcatiûM dfi Conaie* . 3 ^ r 

C H A p. XL, Barlaam accu fêles Moinrs. Grégoire Pa-* 

. Lnus les dcj end, Barlaam apprehendaiit d'être condamné^ 
. demande confcil au grand Domejiique. Il lui confeille de 
fe retracer. Barlaam appréhende d* être c$ndamné afnrés 
Jarétraâatm. IlferétrMe. Les Moines l*embraffent , 
CT lui pardonnent. Barlaam fe retire cheK les Latins , 
après la mort de l'Empereur. Grégoire ç^cindine renou- 
y elle les erreurs de Barlaam. Convocation d'un fécond 
Concile^ Cûndammtionde Gtegûite t^cindine^ Maladie 
de l*EntPereHr*^pocau<jue propofe au grand Domeftique 
de prendre poffeffion del*Êmpire. Le grand Domeflique re- 
jette la propofition, ^pocauijue la fait à la mere du 
çrand Dofnejhque y qui la rejette aujji. Le grand Dôme- 
pique propofe 4 l'Impératrice de yeiUer à la fureté de fes 
tf^ans* IL les faitgardar avec foin» Mort de l*£mpe^ 
reur. * . • jjg 



LIVRE TROISIE'ME. 

« 

CliAF«I. A B^gument de ce livre. Fidélité de V Hiflo- 
xJl'^'^''' L* Empereur f^^ndronique ejl pleut é 
t durant neuf jours. Le grand Domeflifuc 

i mmtvnfimtfesfpins^ UtranquiliU&J^fy^ke. Funt^ 

raillesdeVEmpéreur. • . ' 347 , 

C H A p. n. Le Patriarche a/pire au Gotcvernement de 
l'Empire. Il forme unparti. Le grand Domeftique diJJ mu-- 
le fes intrigues . i^jilexandre }{oi de Bulgarie demande 
^4*^nluihvreSifman^s\é$mt réfugié^cbe^cUs R^maim* 
KkHiifntcenfeilfur j a demande* • George Ohwnnedif dans 
' ce Qonfeil, une parole j^iquante contre le grand Domeftique, 
Demetrius Tornice blâme lUmpudence de Chumne, Déli' 
. iération tuninltUaire^ tyivis ridicule du F^atriarche. Suivi 
par Ja flm grande^ f^iie de-l'ajfmkfée. ^Impératrice • 
demande au fçtandDamepique sUlapprotMit^- Ûlere^ 
fufe. Le VairiiiYchc rcconnoit Ic'dtfaut de fon avis ^& la 
délibération ejé remife à un autre jour. Le grand Domefli' 

que médite de renoncer a^ OouveinemenU ^ . } 50 

■ " Chap» 
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DES CHAPITRES. 
C H A p. 1 1 !• Le grand DomeHique frit le Pittriatche Je 

dire de fa part à r Impératrice » qu'il avait envie de fe re^ 
tirer. Il lui déclare le motifde fa retraite. Le Patriarche 
s^en excufe* Puis il fe renda Us injlantes frieres^ RJponfc 
de t Impératrice, Réplique au grand Domefiitiue. Injlan' 
ce Au Patriarche. j 5 ^ 

C H A p. IV. Le Patriarche déclare à l' Impératrice la rr- 
folution du grand Domeftiqtie, Saréponfe. }6o 

C H A p . V . Le grand D^meflique và trouver l* Imper atri' 
ce* Il lui réptéPe la réponfe que le Pairlarche lui avoit faite 
de fa part , pour recwmottre s* il tfy amtpoint apporté de 
changement. Il lui fait une efpccc de mauifefle, 3^3 

Ch A P. VI. B^ponje de l'Impératrice. Le grand Dome^ 
(tique demande que (i à I avenir on le trouve coupable , on 
le,co9idamne 9 (inon quef Von punijfe fes accufateurs. Ils fe 
frètent ferment ttmiVautre* LegrandDomejliqucprie 
le Patriarche de dijjiper en fon ahfence les deffeins injujles 
de /es ennemis* Le Patriarche le lui promet avec fer- 
ment. 3 $7 

C H A p» V I L Lest^mbafladeursduB^ide Bulgarie de-- 
mandent que tan leur livre Sifinan. Réponfe dugrawt 
Domejlique. Les ç^mhafjadeurs demandent au tems pour 
la faire favoir 4 leur maître. £loge de la prudence du 
ffraudDcmelh'que, 37Z 

C H A p. VIII. ^ Le grand Dt^flifue cherche les moiens 
de paieries gens de guerre^ Patrtciote lui offre pour cela 
le bien qu'il avoit amaffé. Le grand DomefUquc loue fa 
generofité. Il paie les gens de guerre, 375 

C u A p. I X. Le grand Domeilique confeille a l'Impera^ 
trkede faire facrer l'£mpereur Jean/on fils. Quelques^ 
uns l*en difliiodent, Sarcûnefmt le dégât enTnrace. Le 
grand Domelfique équippe une flotte , dont il donne le com- 
mandement à (J^pocauque, Il déclare au Patriarche que 
ft l'Impératrice doute de fa fidélité y il cfl prêt de renoncer^ 
. 4tu gouvernement. Le Patriarche V attire queCImpera^ 
trice n*en doute point , & promet de le défendre en/on ab^ 
fencc. V Impératrice le remrcie des juins qu'il prend pour 
le bien de l Empire. ' 37^ 

CttAf. X» Legjr^indDomefiiqueobligekNobleJfeàJir' 

yif 
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TA BLE 

yir dans l\irmce. Il envoie offrir la paix ou la guerre à 
Alexandre E^i de Bulgarie. Ce Pritice accepte la paix. 
Les Turcs font défaits endeux^ttcontres. ^^focancpie 
ccp^hre d'€fdever i Empereur. Le grand DomefliciNe le 
fait inveflir , & confère avec lui far des perfonnes inter-^ 
fojccs, * ' 381 

C H A p. XI. Les habitans du Pelotonne fe offrent de fe 
foumettre à l'obéiffance de r Empereur. Le grand Dome^ 
flique accepte leurs offres^ cfmie un de /es^amisen leur 
pais. Scnnacherim défait tes Turcs. Les amis HT les pa^ 
rens du grand DomefHque lui dcferent des honneurs ex- 
troardinaiTcs . Il les en reprend aigrement. 584 

C H A P. X I L Le Craie de Servie fait le dégât en Mace^ 
îcine. On tient ccnfeiL Le grand Domeftiqueprcfofe /on 
avis. Il revient à Conflantinoplet ' 

Ch A p. XIII. Contejiationàlaportedu Palais ^ entre 
les grands de V Empire O' le Patriarche, Le Grand Dôme- 
Piquerappai/eparfafre/ince. JlconfeiUeà r Imper atri- 
ce défaire reprinmnde aux auteurs du defirdre, & de leur 
pardonner. Elle fuit fonconfeil. 38^ 
xCh A P. XIV. V Impératrice efl d'avis de laiffer ^po^ 
cauque dans fa tour. Le grand Domeflique confeille de 
le mettre en libetté , de lui donner de l'emploi. L 'Im- 
pératrice rejette ce confeiUà. DegreK de la firtme d'iA^ 
pocauque. Son ingratitude envers le grand Domefti^ 
que. 392* 

Chap. XV, tJpocauque demande pardon par une lettre 

m grand Domefli^ue^O' lui jure fur te Corps de nôtre Sei^ 
gneurilenêle plmtromper. Le grand Domefliquelmpar^ 
lionne. Il efl choift pour corrtmander tarmce navale contre 
les Turcs . // devient ennemi du grand Domcjlique > & fe 
plaint de lui à t Impératrice. Elle lui reproche fin hifolen- 
ce^iT fon i y gratitude. 39^ 

G H A p* X V I. Le grand Domeflique été la charge à 
^pocauctue. Il e^ abandonné de fes amu. Il entremet le 

r Patriarche pour obtenir fon par don y O' il l'obtient ^ & 
de plus le commandement de l'armée navale. Il conipire 
d*enlever le jeune Empereur. Le grand Domeflique ob* 
tient fa Uberté. Il larefufe. Legfani DomeJUque prie 
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le Patriarche de le défendre eyi fonabjence > coiiife Ict 
calomnies de fer ennemis. Il défend à la nobleffe de renour 

rdcr leur cofitejlation avec le Patriarche, Vwiperatri- 
ce lui demande Jti fille en mariag< pour l Empereur Jon fih. 
Il rcccnctlic r^pccauque avec l Impératrice. Ce dernier 
va àCottjl^ntinoplc /aliter l'Impératrice , Qtlamere du 
i^rand DmejHque* 400 

C H A p. XVII. z^pocduquefuppofeauPatruirchc que 
le grandDomefti^ue levoulcn chajjcr hors de jon Egltfe. 
Ului offre fa fiile en mariage pour /> n fils. Il lui conjcille 
dediFeà r Impératrice que le^^randDomefrique la voulait 
égur ^erelleér fesenfans. Il tâche d* engager des pcrfon^ 
nés de condition dans jjn parti, r /fan bean-pcrc du grand 
Djmefiique le prie de prccurer la liberté à J es deux fils, 
R^éfonfe du grand Domefiique. 40 j 

Chap. XVIII. zJpocauquepropofektjdjanbeau-pe^ 
re dtf grand Domefliquc i a*e%citer 'T Impératrice à lui 
de clarer la guerre. 407 

C H A p. XIX. ç^pocauquc engûge Confiant in &* Ifac 
dans la conjuration. Il y engage Gabalas , en fuppofant 
que le gra>idDomeiiique le voulait perdre $ 0* en lui of» 
pmntja pUeenmariage* Il y engage Chumnepar d* autres 
impostures, Ily engage ^y^rtot, 409 

Chap. XX, tyfJunO" CoiHjntindifentd Vlm^cratri" 
cefu^legrand Domafti^ue a refolu de s* emparer de lEm^ 
^pire* ^rtot& fa mere lui donnent lemême avis. Chum- 
ne 9 Mamtel CoHtaeuKeu^y G^Aaloi le confirment^ 
t^pocauque raffure les conjterex , leur confeille d'en* 
^oicr d Nmpcrutrice le Patriarche ç^ifan. Difcours 
du Patriarche. B^ponfe de l'Impératrice. 41 4 

XXI. Le Patriarche reprefente à Vlmpeta'- 
trice ) ^ue fi elle diffère de déclarer la guerre au grand 
Domesficj^ue , // l* opprimera, ^fan lui confirme la mè* 
mechofe. 417 

Ch A p. X X II. VImPeisatrice permet aux accujateurs 
dugrandDomefiiqueaeprendrt tes armes, ^pocattque 
arme le peuple» Il perfecute lesparens , les amis du 
grand Domestique. Plufieurs d'entr'eux forient de Con^ 
stoiitinçplepour éviter laperfecution* 410 
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Ck a p« XXIIL Lesamisdif grand Domefliquç lui par^ 
t0n$Utiouveffe de la guerre que Von préparait contre lui. 

Il refujc de la croire. Il envoie Gaur-is & Sguropule à 
ï Impératrice t pour rafjurer de fa fidélité y pour lui 
demander des Juges. Us font dépouîBeK p^T les valets 
d'^pocauque y mis en prifon^ L* Impératrice les fait 
délivrer j amener devant elfe. Ils,luipropofèntle fujet 
de leur z^mbdjjadc, ç^pocauque les déchire pard*info* 
lentes railleries. Le grand Domeflique e(l déclaré ennemi 
de V Etat. S es amis r exhortent à pourvoir ùleur fur été. ^iz 
C H A P* XXIV. Lfi grand Dvmeflique reçoit une lettre 
de f Impératrice. Ses amu font d^avis de prendre les ar'^ 
mes. Il met r affaire en délibération t & dit le premier 
[on avis, 416 
C H ▲ P. .X X V. HJpon/e des amis du grand Domefii^ue. 

Sa réplique. 4}0 
C H A P . X X V I; If / ams du grand Domelfique lui pria- 
ient ferment de fidélité en qualité d'Empereur . limande 
les gens de guerre,. Ilmet feanO* Afanuel en liberté. Il 
marne fa promotion aux habitons de Thrace , de Ma» 
eeioine. Un portait de fes lettres efl prU , &, mené à Cûw- 
Pantkople. VImperatriee les envoie à la mere du grand 
Domeflique, Sa réponfe. Elle ejl tirée de fimaif on ^ 
enfermée dans un appartement du Palais, Ses biens font 
pUle:i. Les maifons des anm du grand Dôme fii^e le font 
mtffu V. 4J4 

' C H A P» X X VIL Proclamation de tJimpereuf Canta^ 
CHK^ne. Prcfagcs remarque:!: en cette cérémonie. Le nou-* 
y ef Empereur en donne avis à rEvêque de Didimotequt ^ 
crie prie de tajjijler de fes prières^ E^ponfe de l'Evê- 
ûue^ yifion fu*il avoiteuèatitrefois. Miracle opéré par 
fonminiflere. 438 
Çhap.XXVIII. V Empereur harangue ccitx de Jon 
parti. Il envoie ceux qui ont des fem.mcs desenfans 
dans les villes des ennemis. Il divife fon armée. Ses lettres 
' excitent une [édition à tÀt^rinople. Et en fuite en d'autres 
* villes. ' 44 î 

Chap. XXIX. tes*habîtttnsd*,:^ndrlnople implorent 
le fccours du J^i de Bulgarie. Ily vient , // 4iche de 

les 
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les ûffujcttir. Des ^c^:s de guerre defcrîent armée de 
, Cantdcu7icnc & je retirent dConflafitincf le. Des villes 
de Thrace de Macédoine renoncent à Jon parti. Dc ^ 
faîte d\un parti de Bulgares, Leur I{oi demande la paix. 
CantacuKcne e\i d'avis de raccorder. Il raccorde. Il 
renvoie demander d F Impératrice* Ses z^mba(jadeurs 
font mis en pri/on. Cruauté exercées fur un de [es 

MZ 

C H A p. XXX. Pillage du bien de V Empereur Canta^ 

cuxene, c^ndr,onique ZÀJ^in ell déclare General de l'ar * 

mée de Con^antinop!e, Dejolation de la Tl:>race, /(av^* 

ges commis par les étrangers, Entreprije faite par Can^ 

tacuxene fur la ville d'^ndrinople. Manguée à caufe 

, des glaces. Outrages faits a Qantacuxene en fon ab^ 
fence. Excommunication prononcée contre lui. Sa mo^ 
deration, 4<0 , 

Ç H A p. X XXL V Empereur Cantacuxoie envoie des 
^wbafjadeurs à Monomaque , à Sinadene , & à Sire 
Gui de Lefignan. Le premier refufe de les recevoir , le 
Jecond les reçoit , ZT les renvoie fins leur rien promettre^ 
le troifiéme les met en prifon , & exerce des ailes d'hofti^ 
lité, Sinadene jait des excufes à l* Empereur Cantacu^eney 
offre de lui livrer Theffalonique. Crele Ce déclare en fa 
faveur. CantacuT^ene met en délibération de quel coté on 
ira y ^ ilpropofe fonavis, * 454 

Chap. XXXII. L'Empereur part de Didimoteque. 
Il ajfcge le Fort de Sera. Vatacey entre avec du fecours. 
V Empereur levé le fiége pour faire celui de la ville d'^^ 
mffajiopole. Fatace tache delà fecourir. Il envoie offrir 
a r Empereur de fuivre fon parti. Et il refufe néanmoins 
de le venir trouver pour conférer avec lui, 457 

Chap. XXXII L L* Empereur Cantacuxene écrit an 
Patriarche. Le Patriarche fait mettre en prifon le porteur 
de la lettre, U Impératrice a regret de s' être engagée en 
la guerre. eJpocauque en aiant eii avis jette C alarme 
parmi les complices. 4^0 

C HAP. XXXIV. Difcours des faÛieux à l' Imper atri^ 
ce. Difcours particulier du Patriarche. L'Impératrice 
. promet avec ferment aux faÛieux de ne rien faire fr^^ 

leur 



TABLE' 

leur participathn. Le F atritrche prononce fentence d*€X* 
xmmunîca,tion cêntr'effe » fi elle manque à fin forment. 
Les faâieux robfervent tour à tôur. L* Empereur CUmta- 
euKene prie les Moines du Mont t^has d*exharter 
' 1* Impératrice à la paix. Ils députent à t Impératrice. 
Harangue de leurs députe^!,. Sentimens de VlmperA" 
trke» 46X 

C H A p. XXXV. Les fadieux tâchent de mettre de 
la divifiohparmi les Moines députez. lU en traittnf^nel* 
qaeS'Uns avec beaucoup de rigueur. L 'Empereur Canta- 
euKene reçoit dcs-nouveiles du Protoprutor. Il fè prépare 
idwmerun af]autàla.viUe d'a^najlafiopole. Les kahi- 
tms demandent compofition. Exemple fvigulitr de Vinfo» ' 
lence d*un habitant ^ & dè la j^enerojité de l* Empereur. 
Trahi/on d*un homme du parti de Cantacu:iene. Les ha-. 
bUans rejufent de fe rendre, 

Cjuap. XXXVI. Sacre de V Empereur Jean. Colla^ 
tion des Cha^rges* Le Patriarche that^ la cire de fes let^ 

• très & fon bonnet, ç^pocauque ufnrpe Vautoritê abjo* 
lut du gouvernement. Il fe défait le plus qu'il peut des 
ferfonnes de qualité. Mauvais traitement faits à la me* 
te de Cantacuzene» Sa mort, Théodore fœur de VEm* 
fetem çjindronique s firin de fes funeraiues^ Elle rap- 
porte a V Impératrice les cruaucexqn' elle avoitfouffertes 
durant fa maladie. On pille 1* argent de Cantacuxene , 
de fa mere. c^bus de la puiffance Ecclefiafiique en pronon* 
^mit de$ excommumcations* a^rtifice des faâlieux pour 
empècher^ue V Impératrice ne fajje la paix. ^Âpocauque 
arnieparmer& par terre. * " 471 

Chap. XXXVII. Stratagème de Cantacuxene, Il 
pourvoit aux neceffitex de la ville de Poliftile, Le Proto* 
firator s'excufe de l'aljijler, Crele ufe de femblablef 
excufes. Il permet aux ejpions de Sire Gui de Mjo^ 
nomaque , de voir fon armée. Il leur écrit. Leur réponfe. 
Sa réplique. 477 

Ch ap. XXXVIII. V Empereur CantacuKcyie fe 
rend m^itre de Melentque. Il envoie inviter Crele de le 
venir trouver, Crele ufe de remifes. L^ Empereur leva 
trouver , P emmené avec lui. Le Protoflrator efl chaffé 

^ de 
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c?e Thcffaloniquc par des jcditicux. Il fc retire au Fort de 
Cinaicocaflre» L* Empereur Cantacu^enc marche vers 
Thejfalonique, cy^ndrcmque Thomas le préviennent > 
C y entrent avec des troupes. U efl rencontré falué 
far le Protoflrator, 4B t 

C H A p. X X X I X. L * Empereur Ca>îtacu:ienc tient co>!- 
feil avec fcs amis y & leur demande leur avis ^ Chacun fc 
tenant dans le Çilence ^ U leur propofe le fien, Dijjicultc 

' propoféeparieProtofinUor, S^poufe de t Empereur. Le 
Pfctoflrator CT quelques autres traverfènt fon deffcin. 
Qoteanit:ie débauche cent foldats. Plujieurs Je rcjouîjjent 
des objlactes ^uifurviennent à L'Empereur. Il fait une fa^ 
ge réficx'oyu 484 

C H A. F. X L. ^pocauque arrive à Theffalonique. Il ga-* 
'gne le Protoftrator par fes promcjjes. Harangue de VEni'- 
pereur. Il voit partir ceux qui i abandonnent , Fortune 
d*z^pelmene CT jes qualité:^, 48 S 

Chap. XLI. L* Empereur Cantacu:^h:e rcpr'^che até. 
Protofhrator fa lâcheté. Il lui confie le fiin de t éducation 
d^ç^ndronique fan fbn neveu, u confole fes gens , Leur 
réponfi* ^pocauqueva kGinaicocaflrc, Il meue fm ar- 
mée contre r Empereur Cantacu^^ene , fvis ojer C attaquer.. 
Il reçoit en differ entes maniérés les dejcrteurs. 49 1 

Chap. X L 1 1, ^pocauque envoie jècourir la viUe d'E* 
defjé. *rrahifon d*un Berger. I{écompenfée par z^pocau- 
que. Il traite cruellement les z^mhajjadeurs de Cantacu-- 
^.ene vers le Craie, Il retourne à Conllantinjple, L'Em- 

' ' fereurCantacuxenerci^oit des rafraichifjemens de Michel 
Gouverneur du- Fart de Profaque. U reçoit des offres de 

• ferviccs & de grands honneurs de Libère. 495' 

'Chap. XLIII. Libère perfuade le Craie de fccoarir 
l'Empereur Cantacu^ene. Le Craie lui rend de grands 
honneurs. L'Empereur Cantacu:iene lui raconte (es dif- 
grâces , C3sr lut demande du fecours. J^éponfe du Craie. 
Réplique de l'Empereur. 498 

•Chap. X L I V* Hélène mande les principaux de la na- 
tioh des Serviens , & leur fropofe fbn avis. Libère le con* 
frme. Le Craie les en refnercie^^ <^ fe rend a leurs fenr 
^tifnm^' Zes ^gmatns prient l* Empereur de fe relâcher y 
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pour oheuir du fecours. Il les reprend avec quelque forte . 

d'aigreur. ^ . ^ , J?^ 

C H A P. X L V • le Craie raùportû d l'Empereur la rejolu- 
tion de [on Confeil. R^onfe de l'Empereur. Son intrépidité. 
Articles du Traité. cArrivécde VE\èque des Seiviet^ . 
Crele offre de fefotmettre kl'obéUfance du Craie. ^ Cômê^ 
nation touchant la ville de Melentque. Le Craie donne du 
fecours k l'Empereur. Les hahitans de Kent inc fe foulè- 
rent contre la^arnifon , Vment le fort à Sire Gui. Sirc 
Gui traite les foldats de la garnifon avec une ^^^^^^^ 

cruautés ^ , . , . ^'^ ^ 

Chap.XLVL tJpocauque je rend maître de la vilie de 

PolijUle.Il écrit aux habitans de Didimotcque.Leur réPo>i- 
fe. çjpocauque retourne dConflantinople. Inquiétude de 
t Impératrice Irène , & de Manuel zJfan fon frère. 5 o 8 
Ç H A P. X L V 1 1. zJfan harangue les gens de guerre qui 
ctoient à Didimotcque. Kcponfe de Comitopule. cJpprou- 
vée par Vatace. Les gens de guerre prêtent ferment de fi- 
délité à rimperatrice Irène. V Empereur Cantacu^ene lui 
fait (avoir de fes muvelles. S ^ ^ 

G H A P. X L V 1 1 1. ie^ p^'^lf^ns fe foulevcnt Cr attaquent 
Didimoteque.zJfan fait une for tie fur eux.CT les difperfi. 
Siège de Didimotcque. c^ccomplijjêment d*uneprcdiÛion 
faite par TEvêque de cette viBe. Le Craie demande deux 
nouvelles conditions à ^ Empereur . Qui les accorde. 5 1 4 
C H A P. X L I X. r Empereur fait fommcr les habitans de 
Phere de fe rendre. Ils rcfufent de le faire. Maladie parmi 
les troupes auxiliaires des Serviens. zy^pocauque faitgar-^ 
' der les avenues de Didimotcque. Les Serviens fongent à 
s'en retourner en leur pais. L* Empereur les retient par fes 
raifons. Les B^mains fe mutinent, V Empereur tache de 
lesappaifer. L'armée fe partage en deux bandies^ la 
plus grande quitte le fervice, 5^7 
. CHAV.L.Les Commanaans deChriflopole mandent aConflan- 
tinople que l'empereur Cay^tacu^ene alloit fe faire Moine 
au mont fi^thos.I{éjouif]ances publiques à ÇJonflantinople. 
Miferable état des villes depuis The jjalonigucjuf gués a 
Confiantinople. Cruautés exercées contre les amis de^ Can * 
tacuKene. c^bus Jacrilege du Sacrement de ÇJonfejJm. 
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Droit (l'aKtlcyioféparlt Patriarche. 5 1 o 

C H A p. L I. Le Craie prend la viHc d'EJeffc y & promet a 
l' Empereur CantacuKene de la lui rendre, r^pocauque 
pimme les hahitans de Vïdimoteque de fe rendre k lui. Ils 
fefufent de le faire* Il met iefiége devant le *ftrf 4*Empi* 
thion & le lève. Son camp c[l pille. Les hahitans de Sco- 
pele attaquent témérairement les Scithes & jont défaits, 
^poçauque donne le commandertient de [on armée» a ç^'^n- 
èr&mqutPaleolo^eProtofiratoT fon gendre* Prédiâion 
faite par VBvèque de Didimoteque. 5 1 % 

C H A p. LU. L^ Impératrice ^nne envoie prier le Craie 
de lui livrer CantdcHKene, îl luirefufe fa denuvide. Elle 
* , le prie de le garder au moins. Il rejette Ja fecotidedeman" 
de comme la première. Reproches faits a l Em^ereurCan^ 
tacu:;fine parVBviqitede TheJptlmque.HJponfede VEm-- 
pereur. 

Chap. lui. ter hahitans de Theffalie offrent de fe rcn- 
dre k t Empereur QantacuKene. Il leur expofe létat de fes 
affaires. Us l*en remercient. Il fait expédier des lettres à 
Jean l*ç^nge , pour le gouvernement de Theffalie. 529 

Ghap. LIV. Leshabitatis de Didimoteque demandent 
du fecours à l'Empereur, c^pocauque demande à conférer 
avec le Craie. Onchoifitla ville d' ç^mphipole ^ pour le 
lieu de U conférence J>iff€nns deffeins du Craie & d'^A^ 
focauqne. ÂAïuyais tratïemens faits par^pocauque aux 
' principaux de Conjiantinople. Chumne confeille à l'Impe^ ' 
ratrice de faire la paix avec l'Empereur Cantacu^ene. Sa 
Yefonfe. d^ocauque fait voile vers cy^mpfjipole. Ilre^ • 
tourne iConftantinople fans conférer. Le Craie va avec 
rEmpereur Cantacu^tfine vers la ville de Phere. 5 5 6 

Chap. L V. Le Craie envoie fommer les hahitans de la 
ville de Phere de fefoîimettre à Cantacu^ene. Us mépri' 
fentlafommation. VEmpereur envoie leur offrir de lesr 
exemfter du fié ge ^pourvu quils fafjint mention de fin nom 
^ dans les prières puhliques. Ils ne répondent que par des in* ' 
jures , CT Us maffacrent celui qn il leur av oit envoie. Il 
leur reproche leur çruauté. Les Romains le fupplientde 
les mener à Didimoteque. Ilyconjent. Il fe réjoui d'aller 
demander MCrede mfeamrfpluseonfidetMe que -celui 
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fuUl Im ^oi^ nceonié. Les S^mabtf t^ujenlt de rc" 
tourner en Servie» VMmpereiir leur fait me longue rr* 
rnontraKCC. Il reçoit une lettre , par laquelle Vlmfera^ 
trice Irène Cuvcrtit ,que les ennemis t attendent au pdffa^ 
ge a^c une fuiffante armée ^ Les Romains confèntent 
de s^en retourner, ^pocauque blâme le Protoflrator 
Jim gendre. Il retourne à Conflantinêplf ^ où il efi rif- 
çu erk victorieux. Il fuit enjermcr Chumne Ci^ quelques 
autres, 5 5 9* 

Ch A p. L YL Les habitais de DiMmtfque affligent 
»de Ciloignement de l Empéreur Cantacuxene. Vlmpe- 

, ratrice Irène lef confole. Ils emoient demander du fe* 
cours à Alexandre I{pi de Bulgarie, Il leur en promet , 
CT* pour fe rendre maître de leur "^Ule il prie le Craie de 
retenir Cantacus^fine, ou de le faire mourir. Le Craie re- 
^te J^i prière avfc horreur. Les Bulgares itnfejUÏÏênt 
Didimote^ue* V Impératrice IreHe4es eviPoie prier de fe 

" retirer, ils refufent de ie faire, L'Evêqiie relevé le cou^ 
rof^e des habitais , en leur prédifant la retraite des Bul" 
'gares. Il écrit d a^pocanque^ Il fait une autre prédi" 
Ction* Déroute des Bu^arts* ^mkyiçn^aufecours de 
V Empereur COHfacuKefje. . • , 544 

'C H A p. L V 1 1. Les habitans dePhcre fuppofent une let-. 
tre fous le nom de CantacuKOje , pour Jprier z^mir de fè 
retirer* ternir fe retire en fes vaijj^aux. Il mande à * 
V Impératrice Irène que le frmà'XokUgeoit, des^enretour- 
tier^ ; Les deux armées, demeurent en repos durant le froid. 
Quatre cens hommes for t eut de Didimoteque , & ny ren'^ 
trent quaycc peine. Les habitâtes . piUent la Ti^race. 
Etrange perplexit^de l'Mn^ereur CantacuKene^ Un nom^ 
nté^rpene lui propofe u^ moîen de fe rendre maître de 
lavilledeBerée. A fait en forte que le Craie écrit aux 
hiihitans en fi faveur. Les habit.ins lui députent pour 
. s 'offrir à lui. Xe Craie Cr Hélène fa femme lui çonjèiUeitt 
d'aller promtcment dBerée* 551 

' Ç H A p, L V 11 1. V Emperem.fr^nd p ->ffefjion de la ville 
de Berce. Etenfuitede quelques autres. Il fait des Le^ 
vées j s'approche de Ti:ejJalo?uquc fins y pouvoir en- 
trcr. Ànconjltmce C^ferfdie du Craie. BdeUte des ç^/- 
» ' lemans. 
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lcma>is. VErnpereur retourne à Berce, Il apprend l'ar^i 
riyéi d'<LÀ foc nuque* IL je trouye entre deux armées eme^ 
mies, lift ré fout j par tavis defes deux fis y de fafjet le 
fknve itAxm y&ie cambattr^ lefJServiens^ 5 5 ^ 

Ch A p. LIX* UapAlfan ^ffurfj!Empereur desmauvai-'' 
fcs intenthuf des Serviens. It paf]e le fleuve rentre à 
Berce* Il rccompenfe les çylU^mans 0'Jes renvoie. Le 
Cwle lui fait Mes excufes^ , ^poc^uque- excite le Cfale 
cofUre lui. Il lui envoie faire conff liment. Su réponfe, 5 5 9 

Ch A p. LX. t^pQ/cau^ue Èièntconfeil fiir la réponfè de 
Cantacu \ene. Mommaquc eft d 'avis de lui envoler propo- 
fer la paix, c^pocauque me^nje cet avis , C^xml l'^f- 
femUée. ' 554 

Ch.a p. LXL t^pocauque, oblige le Craie à fe^déda^ 
rer. Le Cralé demande les enfans des meilleures maifons 

♦ de Berce e)i otage. Il prie 1 Empereur de le venir trouver^ 

' L'&npereur s'en excufe. Le Craie lui déclare li guerre, 
cyipocauque éexi^ aux habitans de Berce, Leur réponfe. 
Il fitbwme un prifonnierpour faire afjdjjiner tEtf^ereur 

. CantacuKcne, Le prifonnier manque fon coup par trou fois, 
L'Empereur lui pardonne [on crime ^ (7 krcconipenfede 
le lui avoir avoué, ^66 

Chav* LXII. ç^pocauque tient un eonfeil > oiAfonO" 
maque propofe de donner bataille» \Apocauque en étant 
pdi d'avis i lui don^e l* armée pour la mener proche de Bc" 
rée y fans h a:iiardcr le combat, Moiomaque la mené y iT 

^ fait ravager la campagne par les Turc:. V Empereur lui 
offre la bataille Sa réponfe. U prend le Fort dePidne* 
Cruauté etercée fur un prijonmer. itApocauque fait gar* 
dcr la merj de peur que f Empereur n'envoie demander 
du fecours a ^mir, 5 70 

Chap- LXIII. V Empereur envoie demander du /c- 
. coursàç^mir.' ^mir équtppe unepu^anteflùt^. <^po^ 
cauque t envoie prier de yie point aJJiflçrCantacuKene. Il 
déclare qiiil le veut aj Jifler. Il part de S?mrne, ^pocau - 

. que retour nç à Conjiantinople, ^ylmir aiant le vent con* 
traire^ propoje.de brûler [es vaijjeaux^ i^' d* aller par 
terre chercher l'Empereur^ ^e vent s'étant cbat^ il 

. m^furmçr, ^ , • J7f 
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Chap. LXIV. Les Turcs font le dégât aux errvirons de 
Thcjfalonique. V Empereur garantit les terres du Craie 
du piBage. Il prend congé de lui & lui témoigne quil fait- 
haite Jon amitié. Il e\i rencontré & falué par ç^mir. 
^mir fomme les habitans de Theffalonique de fe rendre à 
V Empereur, Leur réponfe O* leur cruauté, V Empereur 
\a ajjiéger la y:lle'de Peritheorion. Les cyibdérites fe ren^ 
dent à lui. Il envoie exhorter l'Impératrice à la paix, 
ternir l y exhorte aujji', • ^ - - -y « ^ »' ' 57^ 

Ch A p. LX V. Cruauté exercée centre V ç^mlafjadeur 
de l Empereur, Sa douceur. Leâure de la lettre d*z^pom 
cauque, I{cjouiffances publiques à Didimoteque. Prcdi- 
^ion faite par rÉvêque, Les habitans de la Campagne fe 
rendent kr Empereur , & il leur donne MomitKile pour 
Gouverneur. ' " ' ■ 580 
Chap. LXVI. V Empereur va à Didimoteque, Il en* 
•^yoie pilier les places qui refufent de fe rendre* Maladie 
• " d*ç^mir. Phran^es mené un renfort à ç^ndrinople. Il eji 
'^'-rencontré ÈT* battu par l* Empereur, t^mir efl blefjé, 
^'^J* Impératrice c^nne envoie demander du fecours au B^ot 
de Bulgarie. Il demande pluÇieurs villes en récompenfe. 
Ils^excu/e fur laprefencedes Turcs, z^pocauque envoie 
prier zAmir d'abandonner l'Empereur, Un nommé Adau* 
"^'. 'Tomatc confeille aux Turcs de s'en retourner en leur pais. 
' ' cy^mir fait ce qu'ilpeutpour les retenir. H avertit l'Em- 
^ pereur de la râfolution qu'ils avoient prife. 585' 
Chap. LXVII. c^mir eyfvoie une féconde ^mbajfade 
H Conflantinople. t^pocauque blâme la conduite d^ ternir j 
&lui offre de l'argentC^des vaiffeaux pour s'en retourner, 
applique de fon ^mbaffadeur. L'Impératrice envoie une 
ç^mba fade àz^mir, Il promet de s'en retourner,Plufieurs 
petites places fe rendent a l'Empereur Cantacuis^ene, 587 
Chap. LXVIII. L'Empereur CantacuKene va vifi- 
ter fon fis qui étoit malade. Il efl rencontré par mille 
Turcs & il leur échape par un bon-heur extraordinaire. 
Il défait fes ennemis. Il rend grâces a Dieu > CT* fait une 
l-»' remontrance à fes gens, ç^mir prend corgédelui. Les 
Latins attaquent les Turcs dans leur pais . Le Craie & 
oyiUxandf^ arment contre Empereur Cantaci^ene. Le 
■ ' " V- — Va- 
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DES CHAP ITRE?. 

' Patriarche itrvcQ^conirc lui Jr<Mt h monde Je 
pitrreJiajJiégemefetiteyilkmmméeGr^Uùa^^ 590 

Chat. LXIX, Les Turcs défont lesServtcns. Ilss'o^ 
bl'gent au fcrvice de r Empereur Cantaai:icne. Prifedcla 

' y aie de Gratianofole, Mort de /' Evèque de Didimotequey 
fS* de Glakdf. Alexandre R^i de Bulgàrie va en la Mo» 
rie. VEmferatrCantacuKtne le fuit. Usfontlafmxtn» 

• fèvible. " • ^95 

Ch A P. L X X. MomitxUe brûle trois yaiffeaux des 
Turcs. Us le vont chercher pour le combattre. Il fe rcti* 
re. Songe de l'En^ereuTm II efi attaqué par MomitxiUJ 
Il fe fauve heur eujement. ^eccmplijjêmens d* une prédis 
Ûion faite par V Evèque de Didimoteque. Moniit:iile cjl 
fait Defpoîe par r Impératrice c^mw y & Sebajhcrator 
foJT l'Empereur CoiitacuKene. Départ des Turcs. 597 

C H A p. L X X I* fiyipocauque fe prépare au fiégedeDi-' 
iimoteque. BaJJicgelefertd'E^ifuthion. H demande à 
conférer avec 1* Empereur. La réponfe. Mort du Proto- 
frator, ç^pocauque etivoie l'Evhjue de Macre à P Empe- 
reur > four le prier de conférer. L 'Empereur en convient de 
bomiefoLzJpocauque exerce des a£hs d^hofiilité. VEnt'^ 
feretêr lui eny^cie reprocher fa perfidie par l Evèque. ^y^po-^ 
cauque fait le dégât dans la Morée> Momit\de fait la 
guerre à C Impératrice tÂ^me > CT k l Empereur Can- 
tacu?iene. 600 

Chap.LXXII. Onconfeille à PIntpermice de faire 
la paix, ç^pocauqueperfuade le "Patriarche den'y point 
confcntir. Il fe plaint a V Impératrice de ce qu 'elle en écou* 
te lapropofition. Il engage Gabalasdans Jes intérêts ^ en^ 

' lui promettant fa file en mariage. 4o y 

C H ^ P. LXXIII. Le Patriarche & Gahaloi eonf^l-^ 
lent d l'Impératrice de faire de nouveau publier la guerre^ 
Elle fe rend à leur avis, c^pocauque reprend le Gouver" 
ttementy affetlede paraître plus modéré*. Il propofe- 
JPerfVoier une ambajjade à CantacuKcne* Les fjémbûffah 
deurs font char^cK de deux lettres. Ils demandent audien^ 
ce y a la charge de ne point donner à CantacuKcne la: 

qualité d'Empereur* Il U leur accorde a cette condi^ 
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C H A p. L X X rV. rEmfcreur reçoit les lettres, & kf 
lit. Il fait examiner dur iinî fix jour s toute [a conduite. Il 
donne fa réponfe par écrit aux ^^mbaffadeurs, ■' • 60 f 

C H A P. LXX V. Les habitons de Phere implorent la pro- 
teâhn de C Emetteur CantacUKene. lisfovtjnentimde fon 
7iom dans les prières publiques . V Empereur fait réflexion 

. fur rinconjlatice des chofes du monde. Il exhorte les <^w- 
bafjadeurs de Conjlatîtinople à la paix. Il les renvjiieavec 
Ckrijiberge. U écrit au Craie enféveur "dès habitémf de 
Phere. Lents ^^dmhaffaieurs font mal ttaitex par les 
troupes de Momit^ile. Chrifober^e ejl fufligé à Co«- 
îlantinople. La ville de Garçllefe retîd à I Empereur Can- 
--^ tacuKOie, ' 6io 

Chap. LXXVL Vataceferendà l'Empereur Conta- 
cuKene. U le reçoit humainement 9 &Ae fait grand Stra^ 
topedarque. Ilréduit de petites places. Soliman lui donne 
des armes , des chevaux. L'Empereur prend quelques 
VUUs, Tremblement de tetre* bi^éUté des habitans de 
Cora. ^14 

C H A L X X- V IL V Impératrice & le Patriarche 

. donnent de nonveau le commandement de t armée à 
. fi^pocauque* Il cent à I Empereur Cantacu:tene. Sa ré" 
ponfe. LesTurcsjûHtUdegdtoMX ej^irons de Confian-^ 
tinople,^ t^pocauqu^y retourne ^ar mer. Les Milles de 

. Tnr ace fé rendent à V Empereur a la rcfcrve de trois. Il 
. traite les Gouverneurs avçc.beau.ccUp de civilité & de 
douceur. ' 6z6 

Chap.LXXVIIL Les amis que V Empereur Cantacu- 
sffine avoit ions njdjadrinople offrent de luLrendrelaVille. 
Ils attaquent leur Gouverneur CT* fe faifijfent des Chefs. 

, Jls fout fur pns au milieu de U débauche y charge :i de 
chaînes. Manuel c^pocauque embraffe le parti de lEm^ 
fereur Canta^i^ene. Laviiie de Bmié^eH fommie de Je 
rendre à lui. f ^ 6%o 

Ch A p. LXXIX. V Empereur ^averti qu*un nom- 
mé Scarane étoit venu de Conjli^nt impie p:>ur rajfaj]incr* 
nie fait arrêter y & après lui oTi^oir fait avouer fon cri' 
mCi il le renvoie fans le châtier. Ilfaitfommerleshabi* 
tansdeBi^ie. Us fe rendent f Ils te reçoivent dantJéur 

1 L > yuic* 
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yille. Finmifcrahkdu Proioflrator, L'Empereur donne 
le gouvernement de 1 Ezl 'iji de Bi^ie au Patriarche àe Je- 
rufiilcni, llréàuUflH\mrsVULes. c^foca^que s'occufe 
' à juger des procès. 6 j z 

Chap. LXXX. Gabalas prie ^pocauque de lui 
donner fil file , qu'il lui avoit fromifc en mariage, c/^- 
pùeaî<quc s'excuje ji<r ce quil déplaifoit à fa f lie a eau- 
fe de jii groljeur, Gabalas prend des remèdes pour de-' 
^enir^njaigre. ^Afocauque lui fait dire que l'bnperatri* 
eçitoh en colère contre lui. U lui confeilte de dépojcr fin 
bien entre leji mains de /es amis , de peur de Iç perdre 
dans une difgraee. Il avertit à l'heure- même Plwpe^ 
ratrice que GabaldS détourait fon bien à mauvais def- 
fein. Il va à une petite ville de Pont. Gabalas fe ré- 
ju^ie dansVEgiife de fainte Sophie -, é prend l'habit de 
Ahine, ^poeauque revient a Co)i[layîî inapte , & fait 
femblant de déplorer le changement de la fortune de Gaba- 
las* lleUmisdansunMomjlere y en fuite dans une 
prifon, 6^ 5 

Chap. LXXXI. V Empereur Cantaeu^ene obti^radu 
- fecours d'Or cane. Il réduit de petites places. Songe de 
Manuel le p lus jiune de fes fils. Il mené Jon armée devant 
Confiantinople. 6}è 
C K A 9. L X X X I L Les Latins de GaUta députent 
deux Moines à l'Empereur Cantacuxene* Leur harangue. 
E^ponje de l'Empereur, 641 
jChap. LXXXIII. Difcours de Henri Supérieur des 
Frères Mineurs . B^pUqtie de l'Empereur* 644 
Chap. LXXXIV. V Empereur domte fa réponfe par 
écrit a Henri* Henri leprie de retirer fes troupes, VEm^ 
' pereur promet de le faire, Henri ?nontre la réponfe de 
P Empereur auPdtriarchc y & au grand Duc j les- 
. exhorte à la Jfaix. c^pocauque prend les armes & pour- 
r fiiit CantacuKene, Il mande au Patriarche qu'il ^avoit fiti 
4I.U premier hfuit de fà marche* V Empereur Prend quel-- 
ques petites places. Le Patriarche & le grand Duc repon^ 
dent à la lettre de Çantacu^ene.Hem recomUt leur trom- 
. ferieCr ladétejU, 648 
Chap« LXXXY* ^focaufue attaque le fort d^EmpIrite^ 
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fans le poifpoir prendre- Il cntrefrend^^étahlir m hn-' 
pôtfwrles m»cbandifes. VEmftreur char^je Hewi de 
lui reprocher fa fourberie fa tachetée Henri le fàiK 

' L'Empereur s'approche de Conjlaiitmple. Henri le 
"vient trouver. La ville d'^^ndrinople je rend k lui. Il 
^ donne le choix a trois Gouverneurs de prendre jon par-» 
ti^ ou cehti défis ennemis. Ilschoifijfentde prendre le 
(len. 651 

Chap. LXXXVI. çylmir amené vint mille Turcs au 
fecours de l* Empereur CantacuKene. Ils font irruption en 
Bulgarie* Momit^île envoie demander pardon à VBmpe^ 
tmr. Les habitans de Peritheorion lui forment leurs for" 
tes. Il efl tué dans la bataille. L'Empereur plcurejà dif 
grâce» La ville de Xantia fe rend ù lui. 6 ^ ^ 

Chap* L X 3( X V 1 1. V Empereur Cantacu^iene en* 
voie prier le Craie de lever le liège de la^illede Phere^ 
t^oeatique juge des procès. Il équippe une armée , navO' 

' le. U fait préparer une grande prijon. Il fait propofer i 

' V Impératrice le mariage du jeune Empereur & de fa fil- 

* if. // écrit au Pape ^ jim le nom de l'Impératrice. i<^- 
fonfè du Pafè. ^pocauque la ffrde pour s'en firvircon^ 
tret'bnfe^tfice^ 65g 

C H A p. L X X X V 1 1 1. Défiance d'zJpocauque. Il cji 
affommé par des prifonniers. Son corps ejf pendu au haut 
des murailles , CT* fa tête portée au bout d^une pique. 
JL* Impératrice ordonne de parJmm aux. éUUeurs de fa 
ntofé: Ils fom maffacrez par le peuple. UÊmpereuf 

• CantacuTiçne reçoit nouvelle de cette fanglante exécu- 
tion. 66 1 

Chap. LXXXIX. J{éponfe fort civile du Craie. 
L*£nfereur tient confiU^ & dit fou oins, les Turcs 
le dejaprfHCvent. lit vot^ vers Conjlantinople. VEmpe^ 
teur leur reprefente la necejjitc de retourner à Phere. 

^ Mortde Soliman fils de SarctMe. ^mir ejl accufé d'en 
être V auteur , CT s'en retourne^ Craie Je fait procla^ 
mer Empereur des I^pmmns. ^65 

Chap. X C. Fatace défait un parti forti de Conjlan^ 
' tinople,' Il offre à Vlmperatrice delà fervir contre Can-- 

t tacuKene* £Uea (Im d'avcffm de la faix que jamai». 
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' D E s C H A P I T R E s. 
V Empereur envoie prier Vàtace de le venir trouver * Il 
5*enexcufe. VEmperem lui envoie une amniflie. Vataee 
reçoit du fecours des Turcs. Stmge di^ l'Empereur, Mprt 

' de Fàtace. L' Empereur perd quelques places. Il s'appro- 
ehe de ConjUntinople. Il court rijque d'être empoifon* 
ni ^ or il en eji garanti far une rencontre merveilleux 
fe. ' ^ 66^ 

<; H A P. X c I. Hieraxpromet i ceux de Con^antinopk 
de tuer r Empereur CantacHKene. L'Empereur en ejl aver^ 
ti, Hierax le nie. Il eft découvert par un certain Para-- 
^niile. Ilefi bleffé. Il retourne à Confiantinople. z^u^ 
4rf conjuration découverte. V En^ereur attaque ia ville . 
de Hier 0 fans la pouvoir prendre. 67^ 

•C H A p. X C II. L'Empereur Cantacuxfne fe fait cou^ 
ronner. Les Evè^ues je feparentde laCommumçnduPa^ . 
triarche. Les gens de guerre fupplient V Empereur de défi'^ 
gnet Matthieu [on fis fon fuccejjèur. Sa réponfe. é 76 

C H A p. X CI I L Grand majjacre à Theffalonique , Jean 
zyfpocauque favori fe fecrettementCantacu:tene M Je décU" 
re ouvertement pour lui. Les habitans de Thfiffahniqune 
fuivent fon avis GT fon exemple. 67^ 

C H A XCI V. Les hahitans4eThef[alomqt{e députent 
4 Manuel ^fls de l* Empereur Cantacu:^ene. Il leuraccor^ 
de toutes les conditions qu *ils avaient demandées, La ville 

' retentit des louanges de P Empereur • tjindré Paleologue 
s*oppofeà ravismnmkn , CT* s'empaféâ^unedcs portes:^ 
les Matelots prennent les armes en fa faveur. Cccêlof • 
tend un picge à z^pocauque. Goteanit^e envolé par z^po* 
cauque pour traiter d'accommodement j ejl blejjé par les 
faclieux. ^^oàauqne ejl trahi par Cocalas. U^eji 
Jetthavec fis compagnons du haut des ^nrnrailles 9 tué 
par le peuple. Matthieu ^Is aine de Cantacu^ene défait 
Vatace. 6 8 1 

. C H A p. X C V . Majfacre d'un Patriarche de ConfiantinO'^ 
pie y nommé par le ^^e. Les Gems prennent Vile dâ 
Chio. V Impératrice ^itiquîpperuneisrmie navale. Ette 
reçoit du fecours du Prince de Carbone. Ce fecours efl dé' 
fut devant Selivrce, Orcane envoie demander en mdriiige 

la pile de l*£mp€reur CantacH^ene. M la lui accorde > Ce- 

rcmonie 
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Ytmùnie faite au de fart de raccordée. Son éloge* 6t7 

Ch A p« XC V I. Deux efjfiom (ont envokx pour reconr 
,noltreretat de Tm^^ded' Empereur. Vnafjajjineft far- 
' pris avec un poignard, Sarcr.nc envoie du Jecours a rJmpe- 
ratrice. çyîfnir en envoie d Empereur . L * Empereur gd'^ 
gne les troupes de Surcanc. Elles pillent la Mgarie en s'en 
retournant, apologie de 1* Empereur* .4^1 

C H A p, X C V 1 1. Monomaque vient trouver PEmpe* 
reur > à deffein de 1 cmpoifonner . U n nommé Ziracc négo- 
cie pour le rendre maître de Conjiantinople, Phaceolate fe 
joint à lui. Ils otvoient d l Empereur un nommé Mkrocè^ 
phale* Les Minifires de Coufiantinople le chargent en mê- 
me temsd'ajfajjiner quelques amis de 1* Empereur. H va 
trouver 1* Empereur > & il convient avec lui du jour y au- 
quel on lut ouvriroit la porte dcrce. 6,^6 

iChap. XCyilI. Le Patriarche pcrficute Palamas, 
& plufieurs autres perfonnes éminentes en jkinteté» tes ) 

[ Evèques fe plaignent de At mauvaife dodrinedu Patriar* 
' che, L'Impératrice aljcmhlc unConcite, 700 

4Chap. XCIX. L* Impératrice eji avertie dç Par ri- 
vée de P Empereur Cantacu:iene. Il arrive un jour plus 
tard qullnuvoit promis. Ceux qui l'attendaient dééoU'^ 

. chent aujji la porte un jour plus tard. Le Patriarche efl 
dcpofé par le Coyicile. U Empereur Canîacu:icne entre 
di^Conflantmople. V Impératrice fe fortipe ^ & appeU 
le ceux de Galataàjon fecours. Us perdent bien-tàt Pen^ 

V . "yie de la défendfe. V Empereur fait un difcours aux Evê' 

► quesy& aux autres Ecclefiajliqucs touchant la paix, 701 
H A.P. c* Les Evèques admirent la vertu de P Empereur y 

h-, de, vouloir offrJfjl^.paixà fes ennemis. L* Impératrice la 

^efufe, Quel<jueS'Unsdupartide P Empereur pmentlePa-^ 

^, laû de Blaqucrnes^ Les principaux du parti de Plmpera-- 
trie e cherchent à traiter avec C Empereur. V Empereur 
y^x , Jean conjcille à r Impératrice fa mere défaire la paix, El' 

t'. . le envoie une z^Ambaffade à l'Empereur Çantacu^ene» Sa 
txcpoyijk^tLÀsrticles delà faix jurée par les Empereurs» 70 5 
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